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C A U S 



D’entre M. le Procureur- Ge 



eS 9 Mars 



Rêquetes de l’Hôtel du Roi, au Sou- 'Z 6 *-. 
verain, d’une part. * a c \>h6- 

Et i°. Anne-Rofe Cabibel, veuve de Jean ^Souyl 



Calas, Négociant à Touloufe. 

[Jean-Pierre, Calas, 

I Louis Calas , < , 

, < Donat- Louis Calas, las ‘ 
Anne-Rofe Calas, R 0 r e 
. Anne Calas, 



Tous enfants 
defd Jean Ca- 
las, & Anne- 
Rofe Cabibel. 



3 °.Alexandre-François-Gaulbert Lavaysse. 

4° . Jeanne Viguiere, fervante domeftique 
de Jean Calas , & de Anne-Rofe Ca- 
bibel , d’autre part. 
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M. Claude- François Ponciîer , Chevalier , 
Confeiller d’Etat ordinaire , & Doyen 
des Doyens de MM. les Maîtres des Re- 
quêtes de l’Hôtel du Roi , Président. 

C ette Cause extrêmement importante 
pour l’humanité , en général , préfente 
dans le particulier cinq clafies de faits d’un 
ordre prefque furnaturel. 

N 

La première a pour époque le 13 Oc- 
tobre 1761 , & prend fin le 18 Novem^ 
bre fuivant. 

La fécondé, qui finit le 18 Mars 1752, 
a commencé au 18 Novembre précédent. 

La troifieme prend naiflance au 1 8 Mars . 
1762, & va jufqu’au 4 Juin 1764. 

Ce même jour vit naître la quatrième; 
& le 9 Mars 1765 la vit finir. 

Enfin , l’intervalle qui s’eft écoulé de- 
puis le 9 Mars 1765, jufqu’au 16 Octo- 
bre 1768, a rempli la cinquième 8i der- 
nière dafle. 

Si les faits des deux dernieres ont con- 
folé ce genre d’hommes qui refpeétent & 
chériflent leurs fèmblables , combien les 
trois premières n’avoient-elles pas fait naî- 
tre d’étonnement & excité d’indignation! 

Dans le compte que l’on fe propofe de 
rendre de ce procès, la néceffité de la ma- 
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des Causes célébrés. , a 
tiere paroît s’oppofer aux réflexions. Ainfi 
on ne donnera uniquement que i’hiftoire 
du procès criminel. C’eft à quoi l’on eft 
réfolu de fe borner. 

PREMIERE CLASSE DE FAITS. 

Depuis le 13 Octobre 1761 , jufqu’au 18 
Novembre fuivaat. 

L e 13 Oétobre 1751 , un Négociant de 
la ville de Touloufe, fa femme, un 
de leurs fils, un jeune étranger qui avoit 
foupé avec eux le foir de ce jour-là, fur 
l’invitation de ce Négociant & de fon fils • 
aîné, ami de cet étranger, & une vieille 
fille, fervante depuis près de trente ans 
dans cette maifon , annoncèrent au Pu- - 
blic qu’ils avoient été les témoins du plus 
affreux fpeétacle que la nature puifle pré- 
fenter à un pere , à une mere , à un fre- 
re, à un étranger retenu par hafard à Cou- 
per , & à une domeftique fidelle , & fin- 
cérement attachée à fes maîtres. 

Ils dirent que, lorfque cet étranger avoit 
voulu fe retirer après fouper ('fur les neuf 
heures trois quarts), comme le fils de la mai- 
fon avoit pris un flambeau pour reconduire 
& éclairer fon ami ; comme , tous les deux, 
ils étoient defcendus enfemble d’une cham- 
bre haute, dans laquelle on étoit palfé après 
le fouper ; comme le fils de la maifon éclai- 
roit à l’étranger ; comme celui-là s’étoit. 
arrêté à la porte de la boutique de fon 

A 12 
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4 Continuation 
pere.qui donne dans l’allée, & n’étoit pas 
fermée; comme celui-ci entroit avec fon 
ami danscette boutique (qu’ils étoient éton- 
nés de trouver ouverte à pareille heure); 
un cadavre, étendu par terre, s’étoit of- 
fert à leurs yeux ! 

Qu’ils avoient Teconnu ce cadavre pour 
être celui du fils ainé des maîtres du logis , 
qui venoit de fouper avec eux , en un 
mot , qui avoit invité , conjointement avec 
fon pere, cet étranger à fouper. 

Que, pleins d’horreur, ils avoient re- 
culé à la vue de ce fpeétacle. Qu’ils avoient 
poulïé des cris qui avoient répandu l’é- 
pouvante au dedans, & l’alarme au dehors 
de la maifon. Que cet honnête Négo- 
ciant & fa femme, qui ignoroient le fu- 
jet de tant de bruit, avoient précipité leurs 
pas , & étoient accourus , en proie aux 
plus affligeantes inquiétudes, vers l’endroit 
d’où partoit la rumeur. 

Que l’étranger dont on a parlé , qui 
les avoit entendu accourir, étoit forti de . 
la boutique. Qu’il avoit volé au pied de 
l’efcalier & lailfé pafler le mari, mais qu’il 
avoit arrêté la femme qui le fuivoit. Qu’il 
l’avoit non-feulement empêchée de pour- 
fuivre fa route , mais encore obligée de 
remonter dans fon appartement. Qu’il étoit 
rentré dans la boutique , & qu’il avoit couru 
enfuite chez un Chirurgien, pour deman- 
der du fecours & en procurer au cada- 
vre, s’il en étoit encore temps. Que delà 
il avoit dirigé ayec emprcflement fes pas 
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& s’étoit rendu chez un ami de la mai- 
fon qui le fuivit aufil-tôt. Que cependant 
ce Négociant étoit entré dans fa bouti- 
que, & qu’au premier pas qu’il y avoit 
fait , le cadavre de fon fils ainfi étendu à 
terre, avoit frappé fa vue. Que la dou- 
leur s’étoit emparée du cœur de ce mal- 
heureux pere. Qu’il avoit, à fon tour, 
pouffé les plus hauts cris , & que s’étant 
précipité fur fon fils , il l’a voit levé de 
terre, & pris dans fes bras. 

Qu’après le départ du jeune étranger, 
(il étoit même à peine forti de la maifon), 
la maîtreflé du logis qui n’étoit plus ar- 
rêtée & qui brûloit d’impatience d’être inf- 
truite de la caufe d’une rumeur qu’elle en- 
tendait fe groffir à tous moments » étoit 
defcendue avec précipitation , & s’étoit ren- 
due auprès de fon mari. Que fi fes inquié- 
tudes , à la vue du cadavre de fon fils , 
n’avoient pas tardé à être diffipées, fon 
ame s’étoit ouverte aulïï-tôt à la dou- 
leur la plus amere. Qu’elle s’étoit jettée 
fur fon fils dont fon mari avoit pofé le 
corps à terre. Qu’elle l’avoit arrofé de fes 
larmes , 81 ne s’étoit point laffée de l’em- 
braffer. Que fe flattant même qu’il n’étoit 
point encore mort, elle avoit répandu avec 
abondance fur fon vifage de l’eau de la 
reine d’Hongrie dont elle avoit apporté 
■ avec elle plufieurs flacons. Qu’elle avoit, 
enfin , reconnu que fes etforts étoient fu- 
perftus , que le corps de fon fils étoit ab- 
folument inanimé , qu’il étoit même déjà 
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6 Continuation 
froid ; & qu’elle avoit exhalé fa douleur 
par des cris & des plaintes. 

Que cependant le peuple s’étoit amaffé 
à la porte de la maifon. Que ce jeune 
étranger qui avoit été chercher un Chi- 
rurgien , étoit rentré en amenant avec lui 
ce particulier ami de la maifon , & qu’il 
étoit avec lui & le frere du mort, de nou- 
veau forti , pour aller faire part à un u 4 f- 
fejfeur de ce qui s’étoit pafl'é,>& requé- 
rir fon tranfport dans le logis du pere du 
défunt. 

Tel avoit été le récit fait par les gens 
dont on vient de parler. 

Il faut favoir que, dans la ville de Tou- 
loufe, il y a huit Capitouls. Ces Capitouls 
font des Officiers municipaux qui ont la 
garde & le gouvernement de leur ville , 
fous i’obéiflance du Roi. Ils commandent 
encore, tant aux nobles & aux foldats de 
la famille du guet , qu’aux autres qui font 
commis à la garde des armes & des mu- 
nitions de guerre qûe l’on conferve dans 
l’arfenai établi en la Maifon-de-Ville. On 
les renouvelle annuellement, le 13 Dé- 
cembre. Quoique leurs fonctions ne du- 
rent qu’une année, cela n’empêche point 
que les particuliers qui les ont une fois 
exercées, comme revêtus de cette dignité 
paflagere, n’aient acquis la noblejje pour 
eux & leurs defcendants à perpétuité. 

Ces huits Officiers s’aflocient , parmi les 
gradués , des yljfejfeurs qu’ils choififlent 
plus communément entre les Avocats au 
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des Causes célébrés. 7 
Parlement de Touloufe. L’office de ces 
y/JJeJJeurs eft de compléter le nombre des 
Juges requis par les ordonnances de 1667 
& de 1670 , pour rendre des jugements 
en certains cas , fbit au civil , foit au cri- 
minel. 

La jurifdiétion , tant au civil & au cri- 
minel , que de la police ; même la con- 
noiflance des cas royaux dans la ville & 
gardiage de Touloufe, leur appartiennent 
auffi en première inftance. L’appel de leurs ‘ 
fëntences fur ces objets eft porté au Par- 
lement de la même ville. 

Yoilà ce que font les Capitouls à Tou- 
loufe. 

François Raymond David, Ecuyer, Sei- 
gneur de Beaudrigue , l’un d’eux ; M. Mon- 
nyer fon Aflefieur, & Michel Dieu-la- 
Foy, Greffier, furent bientôt avertis de 
la mort du jeune homme dont on a parlé. 
Aufii-tôt ils fe mirent en- marche , efcortés 
par un détachement du guet, & fe rendi- 
rent à la maifon où étoit fon cadavre. Il 
étoit alors onze heures & demie du foir. 

Notre jeune étranger 81 cet ami de la 
maifon qu’il étoit allé chercher , les avoient 
rencontrés & fuivis. Le Capitoul , fon Af- 
fefiéur & leur Greffier étoient entrés chez 
le pere du défunt aufli-tôt qu’ils s’étoient 
préfentés à fa porte. Mais cette porte avoit 
été , fur le champ , fermée fur eux. On 
refufoit de l’ouvrir à ceux qui frappoient, 

& tant ce jeune étranger que l’ami qui 
l’accompagnoit , ayant demandé plufieurs 
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fois à entrer, ils n’avoient pu parvenir à 
en obtenir la permiffion qu’après bien des 
inftances. 

Cependant le Capitoul & fon Aflefieur 
étoient en fonctions. Entrés dans la mai- 
fon , ils avoient été introduits dans la bou- 
tique, & à côté de la porte du magafin 
ils y avoient trouvé le cadavre en ques- 
tion étendu par terre , fur le dos ; nue 
tête , en chemife , & n’ayant que fes cu- 
lottes, fes bas & fes fouliers. 

Monfieur de Beaudrigue & Monfieur 
Monnyer le vifiterent, & comme à l’inf- 
peétion il leur parut qu’il n’étoit pas mort 
naturellement , ils mandèrent Mr. Latour 
Médecin , <$? les Sieurs Peyronnet & La- 
marque y Chirurgiens-] urés. Ceux-ci arri- 
vés, prêtèrent le ferment que le Capitoul 
exigea d'eux , & il leur fut enjoint de pro- 
céder à la vérification du cadavre , & de 
drejfer la relation de fon état & de la caufe 
de fa mort , & delà remettre inceffamment 
dans le greffe. 

Le Médecin & les Chirurgiens procé- 
dèrent fur le champ à la vifite. Le Capi- 
toul fit enfuite tranfporter dans la cham- 
bre de la gehenne à l'Hôtel- de- V ille , & 
le cadavre vifité , & fon habit qui s’étoit 
trouvé fur le comptoir du magafin. On 
fouilla dans les poches de la vejle (a), où 
l'on trouva plufieurs lettres & papiers , mais 

(a) Ce n’a pu être qu’à PHôtel-de-Ville , puifque le 
transport y avoit été foû du cadavre & de fes vê- 
tements. 
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dont il ne fut fait aucune defcription , at- 
tendu , eft-il dit dans le procès verbal, 
qu'ils étoient inutiles. 

En fe retirant , & afin de prendre des 
éclair cijfement s , & de découvrir la preuve 
de la caufe de la mort du cadavre , Mr. de 
Beaudrigue avoit aufii fait conduire dans 
V Hôtel- de- Fille le pere, la mere 8 1 le frere 
du défunt, leur fille de fervice, l’étran- 
ger à qui ces derniers avoient donné à 
louper, 8t cet ami de la maifon que le 
jeune étranger avdit amené avec lui , ëc 
que Mr. de Beaudrigue défigna, dans fon 
procès verbal, fous la qualification d’une 
efpece d’Abbé. 

Mr. de Beaudrigue, Mr. Monnyer & 
Dieu-la-Foy, rentrés comme on l’a vu 
dans l’Hôtel- de- Ville , dreflerent enfin le 
procès verbal, dont on a lu l’extrait fidele. 

Mais avant de pourfuivre , il convient 
que l’on fafie connoître ces fix perfonna- 
ges que le Capitoul avoit fait conduire à 
L' Hôtel- de- Ville t afin de prendre des éclair- 
cijfements & de découvrir la preuve de la 
caufe de la mon du cadavre , 

Le pere du défunt étoit Jean Calas. 
Jean Calas , marchand mercier à Toulou- 
fe , fils de Jean & d'Anne Vignevielle fon 
époufe, étoit né le 19 Mars 1698 au lieu 
de la Cabarede, où fon pere faifoit l’apo- 
thicairerie , & avoit été baptifé le 23 Ç a ) 

(a) L'an 1698 , le 13 du mois de Mars , a été bap- 
tifé un garçon y le 19 dudit mois , du légitime mariage 
d’entre Jean Calas , marchand Apothicaire du lieu de U 
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dans l’Eglife de Saint- Louis à la Caba- 
rede. 

La Cabarede eft un petit bourg, du dio- 
cefe de Caftres en Languedoc. L’Eglife de 
Saint-Louis qui en eft la Paroifie, n’eft 
qu’une annexe de celle de Caylus , ci-de- 
vant Rouairoux. 

Ainfi le 13 Oétobre 1751 , Jean Calas 
étoit âgé de' foixante- trois ans, fïx mois 
& vingt-quatre jours. 

Ce long efpace de temps, on a dit qu’il 
l’avoit pafté dans l’exercice confiant des 
devoirs de Citoyen, d’époux & de pere. 
Six enfants qu’il avqit donnés à l’Etat, 
un commerce fait avec honneur pendant 
quarante années entières, étoient, a-t-on 
dit encore, fes titres envers la fociété. 

Il avoit pour femme Anne-Rofe Cabibel , 
née le 12 Janvier 1709. Pierre Cabibel 
& Rofe de Roux de Compagnac étoient 
les pere & mere de cette Dame. La révo- 
cation de l’Edit de Nantes ayant autre- 
fois chafl'é de la France leurs peres qui 
fe réfugièrent en Angleterre , avec leurs 
compatriotes, pour y profefier librement 
leur Religion , c’étoit à Londres qu’ils 
avoient donné le jour à Madame Calas. 

Rofe de Roux avoit eu pour pere & 

Cabarede , & Anne Vienevielle ; auquel fut donné le nom 
de Jean par Jacques Viala & Efter Calas fes parrains. 
Signé à l’original , JULIA , Prêtre. 

I 

Regiftres des Baptêmes de S. Louj de la Cabarede , 
annexes de Caylus , ci-devant Rouairoux » au iio- 
çefi de Çafiru en Languedoc, 
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mere Jean & Marie- Anne Dupuy-Mom- 
brun. Perfonne n’ignore que la noblefle de 
la maifon de Dupuy-Mombrun remonte 
jufqu’à la plus haute antiquité. Raimond 
Dupuy , gentilhomme de cette maifon , 
fut, en 1131, le troifieme Reéteur de 
l’hôpital de Saint Jean à Jérufalem , & 
le premier maître de cette milice régu- 
lière , connue aujourd’hui fous le nom 
de l 'Ordre de Malthe « 

Ainfi, par fon aïeule, Anne-Rofe Ca- 
bibel avoit l’honneur d’appartenir à une 
partie de la noblefle la plus diftinguée du 
Languedoc & du Dauphiné. 

Envoyée de bonne heure à Paris par fes 
parents, cette Dame y reçut une éduca- 
tion extrêmement honnête. Jean Calas qui 
la vit , conçut dès la première fois le def- 
fein de l’époufer. Il en fit la demande à 
fes parents. Mr. & Madame Cabibel l’eu- 
rent pour agréable , & la cérémonie du 
mariage s’accomplit entre lui & Mademoi- 
felle Cabibel, dans l’Eglife de Saint- forain, 
le 19 Oétobre 1731. 

Saint-Vrain eft une paroifle du dio- 
cefe de Paris, près Arpajon. ‘ 

Les nouveaux époux ne refterent à Paris 
que fort peu de temps. Ils en partirent 
promptement pour aller fixer leur établif- 
fëment en Languedoc. Touloufe fut le lieu 
qu’ils choifirent, & ils y ouvrirent une 
boutique de mercerie. 

Marc- Antoine Calas fut le premier fruit 
de leur union. Il naquit à Touloufe , & 
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y fut baptifé , a Saint-Etienne , le 7 No- 
vembre 1732. 

„ Ce garçon avoit reçu de la nature (a) 
„ une imagination fombre & forte ; un 
„ caraétere entreprenant & fier; un génie 
„ ardent & extrême. Tantôt, fe roidifiànt 
„ contre les obftacles , tantôt y cédant 
„ avec un lâche abattement, & fe livrant 
„ aux accès d’une noire mélancolie , & 
„ aux féroces idées du fuicide. L’exercice 
„ des (h) armes, l’agitation de la paulme , 
„ l’intérêt & les querelles du jeu, l’effet 
„ des fymphonies bruyantes, l’éclat & la 
„ chaleur des difcours publics, tout ce qui 
», fait mouvement ou fpe&acle entraînoit 
„ Marc- Antoine. La vigueur d’un tempé- 
,, rament très-robufte ajoutoit encore à 
,, cette violence de tête; & il couroit avec 
„ la même avidité dans nos Eglifes, dans 
„ les jeux de billard , & aux aflèmblées 
», du défert. „ 

Au mois de Septembre 1758 , il demanda 
au Miniftre Proteftant qui ’tenoit l’Affem- 
blée, au défert de Mazamet, le baptême 
pour l’enfant de Matthieu Oublies &. de 
Marie Calas fa femme. 

(a) Page 3 du Mémoire à confulter , & Confultation . .... 
délibérée à Paris le 23 Août 1761 par Mre. Elie de Beau- 
mont & quinze autres Avocats au parlement de Paris, 
& imprimée pour la Dame Calas & Tes enfants , en 
70 pages in 8'’., par le Breton, Imprimeur ordinaire 
du Roi. 

(b) Page 6 & 7 d’un Mémoire imprimé in 8". , à Pa- 
ris , en 1762, par le même, fur la fignature de Mre. 
Lojrfeau de Mauleon , autre Avocat au Parlement de 
Paris. 
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„ (à) La nature lui avoit donné des ta- 
„ lents : préfent funefte, quand des obf- 
,, tacles en arrêtent l’emploi. Senfible aux 
„ charmes de l’éloquence, fait lui-même 
„ pour réuffir dans la carrière du Barreau, 
„ les inclinations l’y portoient, les cir- 
„ confiances l’en écartèrent. „ 

Ce jeune homme avoit pris des infcrip- 
tions dans la faculté de droit de l’Uni- 
verfité de Touloufe pour les trimeftres de 
Novembre 1758 & de Janvier 1759. Le 
18 Mai fuivant, il avoit reçu le degré de 
Bachelier , par bénéfice d’âge. Il s’étoit 
enfuite difpofé à prendre le grade de li- 
cencié , & déjà il étoit préparé à foutenir 
les aéles qui y conduifent. 

Perfonne n’ignore que pour être admis, 
en France , à foutenir une thefe pour la 
licence ès droits, il ne fuffit pas de pro- 
fefier la Religion Catholique, Apoftolique 
& Romaine -, qu’il faut encore en rappor- 
ter un certificat en bonne forme. 

Cette loi eft générale & Marc-Antoine 
Calas y étoit fournis en particulier , comme 
tous fes camarades de licence. Mais une 
circonftance particulière paroifToit la lui 
rendre plus dure. C’eft qu’étant né à Tou- 
loufe de parents qui y profelfoient ouver- 
tement la Religion prétendue réformée, 
& étant connu lui-même pour profeflèr 
la même Religion que fes pere & mere, 
il lui devenoit plus difficile qu’à tout au- 

(a) Page j du Mémç'nc imprimé de Mrs. Loyfeau 

de Maulççn. 



( 
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tre de repréfenter un certificat de catho- 
licité. 

Il avoit même éprouvé cette difficulté. 

Car s’étant adreflfé à Mr. Boyer, Curé 
de Saint Etienne, & l’ayant prié d’attefter 
fa catholicité ; ce Curé qui connoifloit d’au- 
tant mieux la Religion de Marc- Antoine 
Calas , que ce jeune homme qui étoit né 
fur fa Paroifie, ne l’avoit jamais quitté, / 
avoit exigé de lui un billet de confeffion. 

Sans doute il eût été poffible que Marc - 
Antoine Calas fe procurât un pareil billet. 
Mais comme il ne vouloit rien devoir à 
aucun adte capable de faire révoquer en 
doute fà véritable créance, il abandonna 
de lui-même un projet, dont l’exécution * 
en même temps qu’elle l’eût fait paroître 
avec fuccès au Barreau, eût rendu fa foi 
équivoque. 

Ainfi il s’étoit trouvé arrêté dans cette 
carrière, avant même qu’il y eût mis le 
pied. 

„ (a) Déchu de l’efpérance d’acquérir 
„ la qualité de Licencié 8c d’Avocat, 8ç 
„ déjà parvenu à l’âge de ving-huit ans, 

„ Marc- Antoine Calas tourna fes vues du 
„ côté du commerce , 8c forma le projet 
„ de s’afioeier avec un marchand d’Alais. „ 
Mais cette tentative ayant encore fouffert 
des difficultés dans fon exécution, il en 
conçut un violent chagrin qu’il laiflà tranf- 
pirer, 8c fur lequel il s’ouvrit à un Avocat 

(a) Paee 4 du Mémoire de Mr. Mariette , Avocat 
aux conseils du Roi. 



/ 
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de Tes amis. Mr. Challier étoit cet Avocat. 
Ii a dit depuis que Marc- Antoine Calas 
lui avoit avoué un mois avant fa mort, 
qu’il étoit réfolu d’aller à Geneve. Qu’il s’y 
feroit recevoir Miniftre , <$? reviendrait 
prêcher lesreligionnairesdu Royaume. Qu’il 
(Challier) lui avoit prodigué les repréfen- 
tations & les remontrances pour le détour- 
ner d’une entreprife aufli folle & aufli péril- 
leufe : qu’il lui avoit fouvent répété que 
c’ejl un mauvais métier que celui qui conduit 
à la potence. Mais que fourd à fes confeils , 
Calas s’étoit contenté de lui répliquer : 
Hé bien ! je penfe donc à une autre chofe 
que j’exécuterai , & que, dès ce moment, 
il s’étoit livré plus que jamais aux rêve- 
ries les plus profondes. 

On l’entendoit déclamer fans celfe, avee 
un fombre pîaifir , ces mots du célébré mo- 
nologue d’Hamelet, mourir — dormir . ... 
f^oilà tout. Et c’étoit ainfi qu’il s’étoit en- 
couragé à mourir à dormir 

Tel avoit donc été Marc-Antoine Cala* 
dans fa naiflance & dans fa vie. 

Le foir du 13 Oétobre 1761, il avoit 
foupé avec fes pere & mere , avec fon frere 
& cét étranger dont on a parlé , & qu’on 
nommera inceflamment. Un Sieur Plan- 
tier, Négociant de Montpellier, également 
invité par Jean Calas qui lui avoit fait 
le même jour un paiement en or , eût 
aufli dû être de ce fouper, s’il n’eût pas 
été engagé dans une autre maifon. Mais, 
par cette raifon, n’ayant pas accepté l’in- 
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1 6 Continuation 
vitation de fon ami , Jean Calas n’avoit 
eu à fouper , que fa famille & le jeune 
étranger. 

Le repas avoit été frugal. Un chapon 
rôti , des pigeons à l’ail ou au fang , une 
lalade , du fromage de Roquefort , des rai- 
fins blancs, des marons & une bouteille 
de vin le compofoient. On n’avoit pas tenu 
long- temps la table. La converfation n’a- * 
voit roulée que fur des chofes fort géné- 
rales. Les antiquités de l’Hôtel-de- Ville 
en avoient formé le principal fujet; & voilà 
quel avoit été l’ordre de ce fouper & des 
propos qui y furent tenus. 

Marc- Antoine Calas s’étoit levé de ta- 
ble, qu’on n’en étoit encore qu’au deflert. 
Il étoit dans cet ufage. De la falle à man- 
ger, il avoit palfé à la cuifine. La fervante 
lui avoit demandé s’il avoit froid & s’il 
vouloir fe chauffer. Il avoit répondu affir- 
mativement : Non , je n‘ai pas froid; bien 
au contraire je brûle, & aufli-tôt il étoit 
forti. 

Cependant fes pere & mere , fon frere 
& cet étranger étoient reliés encore quel- 
ques moments à table. Ils s’étoient levés 
enfuite & avoient entré dans une chambre 
à côté de la falle à manger. L’étranger 8c 
Jean Calas pere avoient pris place fur un 
lopha. Le fils cadet s’étoit enfoncé dans 
un fauteuil , 8t Madame Calas étoit a£- 
fife fur une chaife. La converfation s’étoit 
engagée entre l’étranger , le mari & fa 
femme, 8t apparemment elle n’étoit pas 

fort 
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fort piquante , car elle endormit le fils 
cadet. 

Mais pendant qu’il en étoit ainfi en haut , 
Marc- Antoine Calas defcendu en bas , 8c 
dans la boutique , s’étoit dépouillé de Ton 
habit 8c de fa vefte. Il les avoit pliés pro- 
prement 8c placés fur un comptoir dans le 
magafin de Ion pere. Il avoit ehfuite rap- 
proché, avec peine, deux portes battan- 
tes qui féparoient le magafin d’avec la bou- 
tique , 8c qui ne s’ouvroient 8c ne fe fer- 
moient que fort difficilement. Il avoit tran- 
quillement pris une corde à laquelle il 
avoit fait deux nœuds coulants. Il en avoir 
palTé un dans un billot fervant ordinai- 
rement à ferrer les balles des envois, 8c 
il l’avoit ajufté au milieu du billot. L’au- 
tre il l’avoit mis autour de fon col, 8c 
après avoir placé ce billot, ainfi ajufté, 
fur les deux portes battantes , il avoit re- 
poufl'é avec le pied l’inftrument qui l’a- 
voit aidé à placer ce billot, s’étoit enfuite 
laiflë tomber 8c fufpendre, 8c en cet état, 
il étoit mort paifiblement & fans qu’on 
eût pu en concevoir le moindre foupçon 
dans l’appartement où fon pere , fa mere , 
fon frere 8c cet étranger s’occupoient tran- 
quillement à caufer 8c à dormir. 

Ainfi étoit péri Marc- Antoine Calas, 
âgé de vingt- huit ans, onze mois 8c feize 
jours. 

Jean-Pierre Calas étoit le fils cadet de 
Monfieur 8c Madame Calas. Il avoit foupé 
avec eux, fon défunt frere 8c cet étran- 

Tome IF. B 
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ger. Né à Touloufe, & baptifé à Saint- 
Etienne le 26 Septembre 17 33 ? il étoit dans 
fa vingt- feptieme année, & vivoit dans la 
maifon paternelle avec Ton frere ainé. 

Alexandre- François- Gaubert Lavayfle 
étoit l’étranger, qui ayant foupé chez Mon- 
fieur & Madame Calas, couroit leur for- 
tune , & avoit été conduit avec eux à l’Hô- 
tel- de- Ville. 

Ce jeune homme faifoit concevoir de 
lui les plus grandes efpérances. David La- 
vayfle fon pere , Avocat célébré au Par- 
lement de Touloufe, n’avoit rien épargné 
pour fon éducation. Il l’avoit placé chez 
les Jéfuites de cette ville pour qu’il y fît 
fes études, & à la fin de fon cours de phi- 
lofophie , Lavayfle avoit foutenu , avec 
éloge , des thefes générales qu’il avoit dé- 
diées à l’ordre des Avocats. 

Parvenu à cet âge, où l’on doit s’occu- 
per du parti que l’on prendra, Lavayfle 
avoit déclaré qu’il préférait l’état paifible 
du commerce, au tumulte du Barreau. 

Son pere lui en avoit en conféquence 
fait prendre les premiers éléments fous les 
Duclos, Négociants à Touloufe, avec qui 
ce jeune homme étoit relié depuis le mois 
de Décembre 1757, jufqu’au mois de No- 
vembre 1759 , & lorfqu’il avoit fait quit- 
ter à fon fils cette maifon, il l’avoit rap- 
pellé auprès de lui. 

Au mois de Septembre 1760, le jeune 
Lavayfle étoit parti de Touloufe pour al- 
ler occuper une place chez un fleur Fef- 
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quet, Négociant & armateur à Bordeaux 
& dans cette ville , il s’étoit appliqué à l’é- 
tude de la langue Angloife. 

Le défaut d’une occupation fuffifante 
dans la maifon de Fefquet avoit fait con- 
cevoir à Lavayffe, toujours avide d’ap- 
prendre, le deffein d’entrer dans la ma- 
rine marchande. Il avoit communiqué fou 
projet à fes parents, & ceux-ci l’avoient 
approuvé par une lettre du 13 Avril 1761. 

Il avoit donc fait un cours de pilotage 
fous le fleur Montega, Profeffeur Royal 
d’Hydographie à Bordeaux , & il avoic 
employé à cette étude le temps qui s’étoit 
écoulé depuis le mois d’Avril 1761 jus- 
qu’au 2 6 Septembre Suivant. 

Telle avoic été la vie du jeune Lavayffe, 
depuis fon arrivée à Bordeaux , jufqu’au 
6 Oétobre 1761, qu’il en partit avec un 
fieur Montagne de Saint- Antonin , pour 
retourner à Touloufe. 

Arrivés à Montauban dans la nuit du 
8 au 9 , ils avoient logé enfemble à l’hô- 
tel de l’Allouëtte. Mr. de Saint-Antonin 
étoit parti le Samedi matin. Lavayffe, au 
contraire, étoit allé faire une vifite au Ba- 
ron de Bonvillars qui l’avoit retenu chez 
lui, & ne l’avoit laiffé aller que le 12. 
Parti de Montauban le matin de ce jour, 
& arrivé à Touloufe fur les cinq heures 
& demi du Soir, les inquiétudes de La- 
vayffe s’étoient partagées entre i°. l’em- 
preffement d’aller rendre à un Sr. Cafeing, 
Négociant, une lettre que Son fils, aulfi 
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placé à Bordeaux , l’avoit prié de remet- 
tre à fon pere; 2°. le foin de fe procu- 
rer une bonne auberge. Sa famille étoit 
partie de Touloufe à la fin du Parlement, 
pour aller prendre fes vacances à Cara- 
man , & il n’imaginoit pas qu’il dût lo- 
ger ailleurs. Mais Mr. Cafeing, qui l’a voit 
retenu à fouper , lui ayant encore offert 
un lit ; Lavayffe l’accepta fans trop de 
façon y & il ne fut plus queftion , pour 
lui , que de faire apporter fes malles chez 
Mr. Cafeing. 

Il plut toute la nuit du 12 au 13 & la 
matinée de ce jour-là. Ainfi il fut irapof- 
fible à Lavayffe de partir pour Caraman , 
comme il l’avoit projetté la veille. La pluie 
ayant ceffé fur le midi, il chercha auffi- 
tôt un cheval de louage chez plufieurs 
loueurs de chevaux. Mais inutilement em- 
v ploya-t-il à cette recherche plufieurs heu- 
res, on étoit alors dans le temps des ven- 
danges & tous les chevaux étaient oc- 
cupés. 

Sur les quatre heures de relevée, il pafTâ 
par la rue des Fillatieres. La boutique 
de Jean Calas étoit dans cette rue, & des 
perfonnes de Caraman y achetoient des 
Indiennes. Lavayffe les reconnut, les joi- 
gnit, & leur demanda des nouvelles'de 
fa famille. Elles lui dirent qu’elles dévoient 
partir le lendemain matin pour Caraman, 
& il convint de faire ce voyage avec el- 
les , s’il parvenoit à fe procurer un cheval. 
Mar c- Antoine f & Jean-Pierre Calas fon 
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frere , préfents à cette converfation , pro- 
poferent à Lavayfie de fouper chez eux , 
puifqu’il ne partoit pas le même jour. La- 
vayfle refufa d’abord. Mais Jean Calas 
ayant appuyé l’invitation de fes deux fils , 
& , de plus y Jean- Pierre qui vouloit dé- 
cider Lavayfie, lui ayant offert de l’ac- 
compagner chez tous les loueurs de che- 
vaux & de lui en faire louer un , s’il y 
en avoit dans la ville ; Lavayfie fe rendit, 
& promit à MM, Calas qu’il fouperoit 
avec eux. 

Jean-Pierre Calas & Lavayfie fortirent 
aufiï-tôt. Ils parcoururent, mais encore aufïï 
inutilement , tous les marchands & loueurs 
de chevaux de Touloufe. Après cette cor- 
vée, Lavayfie alla prévenir Mr. Cafeing 
qu’il fouperoit chez Mr. Calas, & tant lui 
que Jean-Pierre Calas revinrent chez ce 
même Mr. Calas environ fur les fept heures 
du foir. Lavayfie, en rentrant, poufia la 
porte de la rue qui fe ferma d’elle- même, 
& il monta avec Jean- Pierre Calas dans 
l’appartement de fa mere , où cette Dame , 
fon mari & Marc-Antoine Calas leur fils 
ainé fe trouvoient raflemblés. 

Peu de temps après on foupa. Trois 
quarts-d’heure compoferent le temps que 
l’on pafia à table. Marc- Antoine Calas 
mangea peu. Il fe leva de table le pre- 
mier & fortit. Le pere & la mere, Jean- 
Pierre Calas & Lavayfie y refterent plus 
long- temps. Sur les neuf heures trois quarts, 

Lavayfie voulut fe retirer. On fait le relie, 

• • • 
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Enfin, Jeanne Viguiere, alors figée de . 
quarante-cinq ans, baptifëe à S. Michel , 
Egiife fuccurfale de S. Etienne , à Tou- 
loufe, fut conduite avec MM. & Madame 
Calas , & Lavayfie à l’Hôtel- de- Ville. 

Cette fille, née & élevée dans le fein 
de la Religion Catholique , & depuis près 
de trente ans , la domeftique de Monfieur 
& de Madame Calas, étoit de plus très- 
zélée pour la Religion de fes peres. Elle 
entendoit affidument la méfié , tous les 
jours, avec un extérieur de dévotion 8t 
de piété qui lui avoit acquis la plus grande 
confidération , foie parmi les Catholiques 
Romains, foit parmi les prétendus- Réfor- 
més. Enfin , on la voyoit d’ailleurs s’ap- 
procher fréquemment des facrements de 
Pénitence & d’Euchariftie. 

Cette pieufe fille avoit élevé tous les en- 
fants de fes maîtres, & étoit en poflefilon 
de leur confiance. 

Jean- Pierre Cafeing, âgé de cinquante 
ans , Marchand de mignonnetes , rue de la 
Bourfe, à Touloufe, étoit ce même fleur 
Cafeing à qui Lavayfie avoit remis la veille 
une lettre de la part de fon fils. C’étoit lui 
qui avoit retenu Lavayfie à fouper, & qui 
lui avoit offert un lit le même jour ; c’étoit 
lui que Lavayfie avoit été chercher après 
l’accident de Marc- Antoine Calas, pour 
qu’il vînt en confoler le pere & la mere 
qui étoient fes amis; c’étoit lui, enfin, 
qui avoit été conduit à l’Hôtel-de- Ville, 
en vertu de l’ordonnance des Capitouls, 
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avec les cinq perfonnes dont on vient de par- 
ler , fous la défignation d'une efpece d'Abbé. 

Voilà quels étoient les perfonnages de 
la fcene effroyable que les Magiftrats de 
Touloufe donnèrent, le y Mars 1762, à 
toute l’Europe. 

Jean Calas & Anne-Rofe Cabibel fon 
époufe, avoient encore quatre autres en- 
fants dont voici les noms. 

Louis également baptifé à Saint-Etienne , 
à Touloule, le 11 Novembre 1736; Eo- 
nat- Louis , Anne-Rofe & Anne Calas, 
tous trois aulïî baptifés fur la môme Pa- 
roiffe de Saint-Etienne , à Touloufe, les 12 
Oétobre 1739, 18 Juin 1741 & premier 
Septembre Î742. 

Louis Calas étoit placé chez le fieur Ni- 
quet d’Eftaque, Négociant à Touloufe* 
Eonat-Louis faifoit un apprentiffage à Nî- 
mes. Les deux filles demeuroient avec leurs 
pere & mere. Elles étoient alors chez le 
fieur Teiffier (Secrétaire de Mr. de Baf- 
tard, Doyen du Parlement de Touloufe), 
ami de leurs pere & mere, à Pechabout, 
maifon de campagne de ce fieur Teiffier, 
où elles dévoient paffer une quinzaine de 
jours. 

Tel étoit l’état de cette famille le 13 Oc- 
tobre 1761. 

Depuis cinq ans, Louis Calas fe vantoit 
publiquement d’avoir abjuré, en fecret, le 
Proteftantifme. Si l’on doit croire que fa 
confcience i’avoit feule guidé dans ce chan- 
gement de Religion , il eft cependant cer- 
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tain qu’il n’avoit pas encore achevé cet 
œuvre , dont l’exécution annonce un grand ■ 
détachement des choies de la terre, & un 
ardent defir des biens céleftes, qu’il avoit 
déjà compofë , à l’adrefle du Maître des 
Requêtes, Commiflaire départi (a) en Lan- 
guedoc, un placet dans lequel il fupplioit 
ce Magiftrat de décerner des ordres, en 
venu defquels Tes deux fœurs, Donat-Louis 
ion frere , & lui même fufient féqueflrés , 

& qui enjoignirent à fon pere de lui don- 
ner fa légitime , S de lui payer une penfion. ■ 

Il étoit difpofé à faire parvenir fon pla- 
cet, lorfque, voulant tirer quelque chofe 
de fa poche , ce papier attiré avec ce donc 
il avoit befoin, tomba dans le magafin où 
il étoit alors, fans qu’il s’en apperçût. 

Marc-ylntoine , fon frere ai né , le ra- 
maflà, le lut & fut indigné de ce qu’il 
contenoit. Il fit à fon frere les plus vifs 
reproches, & le menaça d’avertir leur pere. 
Louis qui ne fe fentoit pas afîez de force 
pour fou tenir les regards irrités d’un pere 
qu’il venoit d’outrager, prit la fuite, fe 
réfugia chez le fieur Barreau, au quartier 
des Polinaires , & , depuis , n’eft jamais 
rentré dans la maifon paternelle du vivant 
de fon pere. 

Les projets du nouveau converti éven* 
tés , il s’adrelfa à Mr. de la Motte , Con- 

(<i) Jean Emmanuel Guignard , Chevalier , Vicomte 
de Saint-Prieft , reçu maître des Requêtes de l’Hôtel 
du Roi en 1745 , départi Commiflaire en Languçdoç 
en 1751 , & fait Confeiller d’Etat en 1764, 
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feiller au Parlement de Touloufe , qui fe 
chargea avec joie de parler à Jean Calas, 
le vit en effet , & lui annonça la conver- 
fion de Louis. 

Mr. de la Motte avoit penfé que Jean 
Calas n’entendroit pas tranquillement le 
récit d’une pareille nouvelle. Mais ce der- 
nier, à qui le procédé du placet n’avoit 
pas donné une grande idée des princi- 
pes de fon fils, foit fur la piété filiale, 
foit fur la Religion; Jean Calas qui étoit 
perfuadé que des motifs humains avoient, 
feuls, opéré le changement extérieur de 
la croyance de Louis , & que ce dernier 
ne vouloit réellement profiter de fa pré- 
tendue converfion que pour le mettre à 
contribution, & le faire contraindre à lui 
donner un établifTement qui étoit alors au- 
deffus de fes forces; Jean Calas, dit- on, 
n’avoit pas pris le change. S’il n’avoit pas 
cru que le Proteftantifme fit une grande 
perte par la défection de Louis Calas ; il 
n’avoit pas eftimé non plus que les Ca- 
tholiques fiflent une merveilleufe acquifi- 
tion par la converfion de fon fils. 

Ainfi , fans s’expliquer trop, pour ne 
pas déshonorer ce jeune homme, il fe con- 
tenta de répondre à Mr. de la Motte, qu'il 
approuvait la converfion de Louis Calas , 
fi elle étoit fincere : que prétendre gêner 
les confidences ne fiervoit jamais qu’à faire 
de parfaits hypocrites qui finijfient par n’a- 
voir aucune Religion. 

Si cette réponfe furpritMr. de la -Motte, 




2 6 Continuation 

ce Magiftrat avoit été bien autrement éton- 
né, lorfqu’il avoit vu Jean Calas, s’exé- 
cutant fur le champ de belle grâce, lui 
faire remettre les habits & le linge du nou- 
veau converti, & le prier de fe charger 
par provifion d’une femme d’argent pour 
Ion entretien, jufqu’à ce qu’il fût en état 
de prendre des arrangements ultérieurs. 

Lorfqu’il avoit été queftion , depuis , 
d’aflurer le fort de Louis Calas, Mr. le 
Procureur-Général du Parlement de Tou- 
loufe, & Monfieur de la Motte, avoient 
mandé fon pere, qui s’étoit obligé avec 
eux de payer l’apprentiflage de fon fils 
chez un Marchand Catholique de la ville 
de Nîmes. 

Jean Calas n’avoit choifi cette ville, que 
parce que les apprentiflages y étoient beau-r 
coup moins chers qu’à Touloufe. Il eut 
la confolation de voir Mr. le Procureur- 
Général , Mr. de la Motte , & même Mr. de 
Crufiol, Archevêque de Touloufe, entrer 
dans fes vues économiques , & d’entendre 
dire que Louis fe difpofoit à partir pour 
Nîmes. • 

Cependant ce nouveau converti étoit 
bien éloigné d’exécuter les ordres des Ma- 
giftrats & de fon pere. Son premier foin 
avoit été de fe dérober aux regards paternels 
des uns & des autres. Il fe tint caché , pen- 
dant deux mois , chez les Demoifelles la 
Roque & Peyre, à qui il faifoit continueller 
ment entendre que fon pere l’ avoit maltraité 
en haine de fon changement de Religion. 
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Du fond de fa retraite , il ne ceffoit pas 
de harceler fon pere par des menées four- 
des auprès de Mr. l’Archevêque de Tou- 
loufe, & il avoit amené ce Prélat au point 
i°. d’ordonner à Jean Calas de faire res- 
ter fon fils à^Touloufe; 2 0 . de fe charger 
lui-même de lui trouver une place au même 
prix de 400 livres que celle de Nîmes 
devoit coûter. 

Jean Calas ne murmura point contre la 
décifion de Mr. l’Archevêque. Il l’exécuta 
encore avec la même promptitude qu’il 
avoit apportée lorfque Mr. de la Motte 
lui avoit parlé la première fois de ce fils 
turbulent, & il remit au Prélat 400 livres 
pour l’apprentiflage de fon fils. 

Malgré tant de bontés, Louis Calas ne 
fe lafi'oit point de fatiguer fon pere. Il l’in- 
quiétoit perpétuellement par des démar- 
ches qu’il renouvelloit à tous les inftants. 
Il en vint même jufqu’à le menacer. Il lui 
écrivit une fois que s'il ne. lui faifoit pas 
une penfion fuffifante & relative à fes be- 
foins , il s’adrejjeroit aux Puijfances pour 
Vy contraindre. 

L’effet le plus prompt fuivit en effet 
la menace. Un placet fut adreffé au Mi- 
niftre par ce fils contre fon pere, & ce pere 
fi malheureux dans un pareil fils, oublia 
encore fes nouveaux outrages pour ne 
s’occuper que de fes befoins. 

Celui-ci avoit demandé en fubftance que 
fon pere convînt de lui donner une penfion 
annuelle pour fon entretien déplus , qu'il 



Digitized by Google 




a8 Continuation 
payât une fournie de 600 livres à des créan- 
ciers qui le pourfuivoient. 

Mr. Borel, ancien Capitoul, traita cette 
demande avec Jean Calas. Celui-ci vit Ton 
fils chez celui-là. Il l’embrafia avec ten- 
drefle , lui pardonna avec bonté , lui ac- 
corda 100 livres de penfion annuelle pour 
fon entretien & acquitta Tes dettes. Il dit 
même à Mr. Borel en le quittant , que 
pourvu que fon fils continuât à fe bien con- 
duire & qu'il fut fage , il ferait pour lui 



t t été la conduite de 

Louis Calas avec fon pere , St celle de 
Jean Calas avec fon fils. 

A ce tableau de la famille de Moniteur 
St de Madame Calas, au portrait qu’on a 
fait de ces deux époux, il fera difficile, 
fans doute , de reconnoître les carafteres 
de l’enthoufiaPme, & l’on fe portera diffi- 
cilement à croire que des parents qui n’a- 
voient oppofé jufques-là à la méchanceté, 
à l’inhumanité St aux outrages d’un fils 
rebelle (St qui paroifioit môme n’avoir 
changé de croyance, que pour autorifer 
fa rébellion) , que tant de bontés , tant 
de douceur ; on fe perfuadera difficile- 
ment , dit -on, que ces mêmes parents 
foient tout-à-coup devenus les meurtriers 
de leur fils ainé , d’un fils dont l’éduca- 
tion étoit toute formée, qui faifoit con- 
cevoir de lui les plus grandes efpérances, 
& qui ne leur avoit donné que de la fa- 
tisla&ion. Indépendamment de ce qu’une 
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pareille idée en général révolte la nature 
& la rai fon ; en particulier , elle fou- 
leve bien davantage , lorfqu’on l’applique 
actuellement à Monfieur & à Madame 
Calas. 

On fe reffouvient, fans doute, que la 
date de tout ce qui vient de fe pafler 
étoit celle du 13 Octobre 1761 , & que 
Monfieur & Madame Calas & leurs en- 
fants font Proteftants. 

Or, à cette époque, les efprits, dans 
prefque toute la province du Languedoc , 
mais fur-tout à Touloufe , étoient dans la 
plus grande fermentation. 

Les Catholiques de cette ville s’y dif- 
pofoient à faire le 17 Mai fuivant une cé- 
rémonie annuelle ; mais avec plus de pompe 
cette année-là, parce que c’étoit une épo- 
que centenaire. 

Cette cérémonie eft une Procefllon gé- 
nérale & folemnelle du Clergé féculier & 
régulier de Touloufe. On y porte le Saint- 
Sacrement fous un très-riche dais, dont les 
Capitouls tiennent les cordons. 

Le Parlement y afilfte en corps de Cour 
& dans fa magnificence. Toutes les autres 
compagnies & jurifdiCtions de la ville fui- 
vent chacune en leur rang. 

Elle a pour objet de rendre grâces à 
Dieu de la viiïoire que les Catholiques rem- 
portèrent autrefois à Touloufe fur leurs con- 
citoyens qui avoient le malheur d’ètre imbus 
des opinions nouvelles. 

On voit afTez qu’il eft queltion de la 
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guerre des Huguenots , arrivée à Touloufe 
en 1562. 

Le Public lira , fans doute , avec plaifir 
le récit fuccint de ce qui fe palîa alors. 
Mais pourquoi ne ferviroit-il pas , en même 
temps à établir la vérité de ce que l’on 
vient de di;e, qu’à l'époque du 13 Oc- 
tobre 1761 , les efprits, dans toute la pro- 
vince du Languedoc, mais fur-tout à Tou- 
loufe , étoient dans la plus grande fer- 
mentation? 

Touloufe avoit en 1552 pour fes Capi- 
touls , Pierre Hunaut , fieur de Lanta ; 
Pierre Aflezat, fieur de Ducedre; Guil- 
laume Darreau ; Antoine de Gannelon , 
fieur de Tricherie & de Fel ; Olivier Paf- 
torel; Arnaud de Vignes, fieur de Mon- 
tefquieu & Adhemar Mandinelly. 

Le Viguier de Touloufe & quatre Mi- 
riftres du nouvel Evangile, s’étoient dé- 
clarés les principaux chefs des Huguenots 
de cette ville. Ce Viguier, on l’appelloit 
Portai. Les quatre Miniftres étoient Abel 
du Nort ; le nommé Faulcon , dit la Val- 
lée; le nommé Molinet, & Barelles. 

Mais le plus important de ces cinq hom- 
mes étoit Barelles, ou plutôt le frere Jean 
Pernocelly, Efpagnol de Nation, Prêtre, 
Religieux de l’Ordre des Freres Mineurs, ' 
& Bachelier en Théologie de la Faculté de 
Paris. 

Ce frere Mineur fentencié par fes fupé- 
rieurs, pour avoir avancé, en chaire, des 



Digitized by Google 




des Causes célébrés. 31 
propofîtions erronées & répugnantes à la 
Foi Catholique , & chajje de licence comme 
un membre fec & aride , par conclufion de 
la Faculté de Paris (V) , du 12 Mai 1545 

(a) Frere Jean Pernocelly , mal-à-propos nommé 
par quelques-uns Cormer , étoit un Frere Mineur fai- 
lant fa licence en la Faculté de Théologie dans l'Uni- 
verfité de Paris. 

Dans quelques fermons prêches en i j 44 , à Paris , 
dans les Paroiffes de Saint-Germain l’Auxerrois , de 
Saint-Paul & de Saint Jacques de la boucherie , ce 
Religieux avoit avancé des propofîtions erronées , & ten- 
dantes à favorifer les nouveaux dogmes qui feifoient 
alors les progrès les plus rapides en France. 

Ces propofîtions , recueillies par quelques auditeurs , 
avoient fait du bruit , & tant la Faculté de Théologie de 
Paris , que les fupérieurs de Pernocelly , en avoient 
été bientôt informés. 

En conféquence , ce Bachelier avoit été cité le 4 Fé- 
vrier IJ45 devant la Faculté , qui lui avoit défendu 
d’abord de prêcher jufqu’à Pâques ; mais qui ayant vu 
depuis les informations que les Commiffaires avoient , 
faites , avoit continué fes défenfes jufqu’à ce que Per- 
nocelly fe fut lavé des charges qu’elles contenaient con- 
tre lui. 

D’un autre côté , le pere Mercarius , Gardien du 

S rand couvent des Freres Mineurs de Paris, à la tête 
u diferétoire de la maifon , avoit auffi inftruit un pro- 
cès contre Pernocelly fon religieux , & avoit rendu 
fa fentence dans les formes preferites. 

Le il Février 1545 , la Faculté de Théologie s’é- 
toit affemblée de nouveau , Emery de Courcelles , Syn- 
dic , avoit rapporté les informations faites par ordre 
de la Faculté , le procès inftruit par le Gardien des 
Freres Mineurs , & la fentence <jue ce dernier avoit 
rendue contre Pernocelly. On avoit été aux opinions & 
parce que les voix s’étoient trouvées partagées , on 
n’avoit rien conclu. 

Le lendemain, la Faculté s’étoit affemblée de nou- 
veau. Pernocelly avoit comparu. Il avoit demandé , 
dans les termes les plus humbles, qu’on lui fît mifé- 
ricorde. 11 avoit protefté de la pureté de fes inten- 
tions , & s’étoit fournis par écrit a exécuter , pour ré* 
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(nouveau ftyîe) tant pour s’être joué des 
différents engagements qu’il avoitcontraétés 
folemnellement avec la Faculté , que pour 
fa rébellion, la ténacité de fa défobéiflknce 

& 

parer le fcandale , tout ce que la Faculté lui pref- 
criroit. 

Si Pernocelly avoit été tancé vigoureufement , acri- 
ter ; la Faculté l’avoit a (Tu ré néanmoins qu'elle leveroit 
fies défcnfes , & qu'il prêcheroit le Carême, lors prochain , 
pourvu qu’il fe fournit par écrit à lire & lût en effet a 
haute voix , dans l’Eglife qui lui feroit défignée , la for- 
mule qu’on lui prefcriroit. Pernocelly avoit fait & ligné 
cette foumitlion & la Faculté avoit en conféquence 
nommé des CommifTaires qu’elle avoit chargés de dref- 
fer la formule. 

Le 16 du même mois, Mr. de Ruffy avoit apporté 
à la Faculté aflemblée , le projet de la formule ; & 
alors , d’un côté , le Syndic avoit fupplié qu’il fut con- 
clu que Pernocelly en feroit la lecture en la forme qui 
lui feroit indiquée , & en cas de refus , qu’il feroit chajfé 
de licence ; Mais d’un autre côté , 'le Gardien des Cor- 
deliers de Paris , avant été introduit devant la Fa- 
culté , avoit déclaré qu’i/ avoit permis à Pernocelly de 
prêcher à N. D. de Liejfe. * 

On fut aux opinions , & par délibération , il fut ar- 
rêté que i°. Pernocelly ne prêcheroit en aucun endroit ; 
1 °. le projet de formule qu’il devait lire , feroit exa- 
miné ; 3 0 . les propofitions qu’il avoit avancées dans fes 
fermons feroient etnfurées ; 4 0 . lui-même feroit entendu ; 
5 0 . s’il refufoit d’obéir à ce qui lui feroit commandé , il 
feroit chajfé. 

Conformément à cette délibération, les Commiflài- 
res avoient examiné le projet de la formule & cen- 
furé les propofitions de Pernocelly. Elles avoient été 
déclarées erronées , & répugnantes à la Foi Catholique . 

Toutes ces opérations nnies , la Faculté s’étoit af- 
femblée. Les CommifTaires avoient fait le rapport de 
leur travail , qui avoit été approuvé ; & par conclu- 
lion du jeudi 30 Avril 1545 , il avoit été ordonné que 
le dimanche fuivant 3 Mai , à huit heures du matin , 
Pernocelly liroit & prononcerait à haute & intelligible 
voix , dans la chaire de l’Eglife Saint- Germain l’Auxer- 
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& fes violences fur un officier de la Faculté , 
s’étoit, depuis , fignalé par d’autres excès. 

Perfonne n’a ignoré , dans le temps , 
ni fon apoftafie , ni fes amours avec Ca- 

rois , à Paris , le cahier contenant , d’une part , fes pro- 
pofitions erronées ; d'autre part , la cenfure de ces mê- 
mes propofitions & les affermions contraires ; & d’autre 
part enfin , la formule dreffce & approuvée par la Fa- 
tuité. Que pour la réparation du fcandale , L’honneur de 
Dieu & le Jalut des auditeurs , Pernocelly n’ ajouterait & 
ne diminuerait rien de ce qui étoit écrit. Qu’il ne l’ in- 
terpréterait pas non plus. Qu’en lifant le cahier , il ne 
tdonneroit aucune explication aux propofitions condam- 
nées , & qu’il ne chercherait , en quelque façon que ce fut , 
à s’exeufer fur les chefs d’accufation dont il étoit pré- 
venu : & enfuite qu’il feroit un fermon en la maniéré ac- 
coutumée. 

La Faculté avoit député MM. Sonnet , de Ruelle , 
Pluyette & conforts , pour affifter à l’exécution cfe fa 
conclufion. Ces Dofleurs , afin d’être en état de ren- 
dre un meilleur compte à l’affemblée , dévoient tenir 
à la main un cahier pareil à celui que liroit Pernocelly. 

Pernocelly avoit entendu la leélure de la conclu- 
£on , & (igné qu’il l’exécuteroit. 

11 s’éteit à cet effet rendu à Saint-Germain l’Auxer- 
rois le dimanche 3 Mai 1 545; , & y étoit monté en 
chaire à huit heures précifes du' matin , fon cahier à 
la main. Les Doéteurs députés par la Faculté étoient 
déjà placés dans l’œuvre & y attendoient leur candi- 
dat , le cahier d’une main & un crayon de l’autre. 

Pernocelly , après les cérémonies a’ufage , avoit lu 
allez haut ce qui étoit écrit dans le cahier qu’il te- 
noit ; & de leur côté , les députés de la Faculté avoient 
aufli lu , mais tout bas , celui qu’ils avoient à la main. 
Pans le cours de la leélure de Pernocelly , on les avoit 
vu fouligner avec leur crayon certaines des lignes de 
leur cahier. Pernocelly avoit néanmoins achevé fa lec- 
ture , & commencé enfuite fon fermon en la maniéré 
ordinaire. 

Tout ceci conclu , il avoit cru en être quitte . & 

3 ue tout feroit dit. Mais la Faculté s’étant affemblée 
ès le mardi fuivant j Mai , pour entendre le compte 
de fes Commiffaires ; 6c ceux-ci ayant repréfenté lus 

Terne IF. , Ç ' 
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therine, Loih , fille d’un Apothicaire , à 
Agen. 

Il avoit quitté Ton Ordre à l’infu de Tes 
fupérieurs. Il s’étoit dépouillé de fes ha- 



endroits de leur cahier qu’ils avoient foulignés , & rap- 
porté que Pernocelly les avoit omis dans fa lêfture ; 
qu’il avoit même paraphrafé quelques-unes des pro- 
portions condamnées & qu’il en avoit pallié d’autres ; 
enfin qu’il avoit totalement défobéi à la Faculté & 
manque aux fourni fiions qu’il avoit tant de fois fouf* 
«rites en fa préfence ; elle avoit conclu que ce Ba- 
chelier recommencerait la même leclure dans la même Egli - 
fe , le dimanche io du meme mois , & qu’il ne prêcheroit 
plus après fa leclure. ' 

Elle avoit de plus ordonné pour cette fécondé lefture , 
un appareil qu’elle n’avoit pas preferit pour la première. 

Les Commiflaires dévoient retourner prendre féance 
dans l’œuvre de Saint- Germain l’Auxerrois , revêtus 
de leurs habillements de cérémonie , & précédés par 
le Bedeau de la Faculté , vêtu lui-même de fa robe 
de cérémonie , & tenant fa verge en main. 

Pernocelly monté dans la chaire de cette Eglife , 
le Bedeau devoit lui dire : Monfeur le Bachelier, il ejl 
conclu par la Faculté de Théologie , que vous lire\ ce 
cahier haut & clair & difiinclement , fans rien ajouter ni 
diminuer , afin que chacun puijfie vous entendre. Perno- 
celly devoit enfuite faire a haute , intelligible & fonorc 
voix & difiinclement , avec le préambule de la Faculté , 
la leclure du fatal cahier, pour réparation de fa défo- 
léi fiance & de l’omifiion de ce à quoi il s’étoit fournis. 
Il devoit aufli-tôt après la lefture , defeendre de chaire , 
& François Picart , Dofteur de la Faculté , devoit y 
monter , fur le champ , & prêcher pour l’honneur de 
la Foi , l'excellence & la gloire de Dieu. 

Jufqu’à l’entiere exécution de tout ce que deflus , 
Pernocelly étoit fufpendu de toute prédication & des 
aftes de la Faculté. 

Ce nouveau jugement lu au frere Pernocelly , il s’é- 
toit encore fournis , par écrit , à l’exécuter. 

Cétoit , comme on vient de le dire , le mardi 5 Mai 
1 J4J , que ceci fe paffoit , & il n’étoit plus queftion , 
fi ce Religieux vouloit conferver fon état dans la 
culté , que de faire preuve de fon obéiflâjice. 
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bits religieux , en avoit vêtu de féculiers , 
avoit pris la fuite , s’étoit rendu à Ge- 
neve , s’y étoit introduit auprès du fa- 
meux Jean Calvin , avoit troqué fon nom 

Mais de retour en fa cellule , ce frere Mineur avoit 
fenti bientôt tout le poids de l’humiliation à laquelle 
• il s’étoit condamné en acquiefçant à la conclufion de 
la Faculté. Il fuccomba devant l’idée du nouveau fpec- 
tacle qu’il alloit donner au public , & il ne s’occupa 
^ plus dès-lors que. des moyens de fe fouftraire à 1 es 
engagements , & d’en anéantir jufqu’au titre , s’il le 
pouvoit. 

Pour y parvenir , le famedi matin 9 Mai , il avoit 
prié deux de fes confrères d’engager le Bedeau de 
la Faculté de Théologie à lui apporter le cahier qu’il 
avoit foufcrit le y , afin de le collationner avec celui 

Î [u’il devoit lire le lendemain. Il vouloit éviter , di- 
oit-il , un nouvel équivoque. Ce Bedeau,, fur l’in- 
vitation des deux Francifcains , s’étoit rendu fans dé- 
fiance dans la cellule de Pernocelly , portant avec lui 
le cahier que lui avoit fait demander ce Religieux ; 
& de bonne foi il le lui lifoit , même affez pofement. 
, Mais tout-à-coup Pernocelly , Cordelier extrême- 
ment fort & vigoureux, s’étant jetté fur le Bedeau 
trop foible pour lutter long-temps contre lui, lui avoit 
arraché des mains le cahier en queftion , s’en étoit 
faifi , s’étoit enfui auffi-tôt , & avoit été fe cacher dans 
un des cabinets d’aifance du couvent. 

1 ^ Bedeau dépoffédé de fon cahier dont il étoit 
comptable à la Faculté , avoit crié & couru de toute 
fa force après Pernocelly. Plufieurs Cordeliers s’étoient 
affemblés. Le pere Mercarius , Gardien du couvent , 
étoit furvenu. Il s’étoit fait rendre compte du fujet 
de cette émeute, & avoit ordonné à Pernocelly de 
rendre fur le champ le cahier au Bedeau , fous peine 
de défobéiffance'. 4 

Pernocelly s'en étoit éxcufé fur ce qu’il venoit de 
le jetter dans les latrines , & le Bedeau avoit dit qu’il 
croyoit qu’il y avoit eflfeftivement été jetté. 

Le Gardien & le pere Cenomani , autre Frere Mi- 
neur & également Dofteur de la Faculté , entendus 
par la Faculté , avoient confirmé ce qu’avoit dit Per- 
necelly , comme Payant eux-mêmes oui dire au Be- 
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56 Continuation 
de Pernocelly contre celui de Barelles , 
avoit renoncé à la Boi catholique, avoit 
été envoyé par Calvin dans le Languedoc 
pour y prêcher le nouvel Evangile , en 

deau. Pernocelly avoit été cité devant la Faculté en- 
tière afTemblée exprès le ti Mai 1545 , dans le cha- 
pitre des Cordeliers , & il avoit comparu. 

Interrogé par le Doyen, s’il avoit arraché le petit 
cahier des mains du Bedeau , il avoit avoué que oui , 
& confeffé qu'il avoit mal fait. Interrogé , s'il l'avoit 
jette dans les latrines , comme il l'avoit affirmé à fort 
Gardien ; il avoit répondu que non , mais que dès le 
même foir il l’avoit jetté au feu. Interrogé encore pour- 
quoi il n' avoit pas lu ce cahier à Saint-Germain , le di- 
manche 10 du mois , comme il s'y étoit fournis & tn~ 
gagé par écrit ; il donna , dit la Faculté , de fort mau- 
vaises excufes , dont elle ne fit pas regiftre , & il fe 
défendit mal. 11 déclara néanmoins qu'il fe foumettoit 
à faire la lecture ordonnée , quand la Faculté le lui com- 
manderait } pourvu qu’on lui permît d’expliquer f es pro- 
pofitions y en lifant , afin que l'on connût quelle avoit 
été in intention. 



:toit inutilement que Pernocelly fuppüoit ; car par 
un décret du même jour , la Faculté de Théologie 
ayant mis en confédération , d’un côté , l’indulgence 
dont .elle avoit ufé avec Pernocelly , & d’autre côté , 
comment , au mépris de tous les engagements qu’il 
avoit pris , avec elle , ce Bachelier perfiftoit encore 
dans fa rébellion j la ténacité de fa deTobéifiance , .en- 
fin , les infultes qu’il avoit faites à la Faculté , & la 
violence dont il avoit ufé envers un de fes Officiers \ 
elle rejetta les excufes de Pernocelly comme frivoles 
& inutiles ; & le chafla de licence comme un membre, 
fec & aride , & pour être contrevenu aux differents fer- 
ments qu'il avoit prêtés. 

Ce décret fut lignifié à Pernocelly le x 6 du même 
mois , & à l’inftant , fon nom rayé du tableau de la 
licence de cette année. 

François 1 regnoit alors en France , & le fameux 
Cardinal Jean du Bellay étoit Evêque de Paris. 

Le Dauphin & l’Eveque de Pans accordèrent leur 
proteftion à Pernocelly. Le Prince écrivit , & l’Evê- 
que envoya fon Official à la Faculté de Théologie, 
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des Causes célébrés. 37' 
avoit été fait Miniftre pour le Canton de 
Sainte-Foy, & enfin avoit époufé publi- 
quement cette Catherine Loth. 

Tel étoit le frere Pernocelly, lorfqu’il 

Par fes lettres, le Dauphin, & par fon Official, le 
Prélat demandoient avec inftance le rétabliffement de 
Pernocelly fur le tableau de la licence. 

La Faculté affemblée, en Sorbonne, le 5 Décembre 
1 545 , entendit la leéiure des lettres du Dauphin , & 
un difcours , fort élégant, que lui adreffa l’Official. On 
fut enfuite aux opinions , & on délibéra long-temps , 
i°. Sur la maniéré dont la Faculté remercieroit le Dau- 
phin & l’Evêque de Paris. a°. Sur le parti qu’elle pren- 
droit à l’égara de Pernocelly. 

Avant de recueillir les voix , Mr, de Gouea , Doyen-, 
fit faire ferment ^chacun des opinants de ne point ré- 
véler le fecret des opinions , &; on opina. 

Sur le premier objet , la Faculté conclut à la nomi- 
nation de députés qui iroient , en fon.- nom , compli- 
menter Mr. le Dauphin & le Cardinal. , 

A l’égard du fécond A la Faculté ne délibéra rien. 

Les voix Ce trouvèrent égales de part & d’autre. 

Les députés de la Faculté fo mirent en route pour 
aller réciter leur compliment , & Pernocelly interjette 
appel comme d'abus au Parlement de Paris des diffé- 
rentes conclufions de la Faculté de Théologie. 

D’abord le Roi évoqua cette affaire à lui & à fon 
Confeil , & il en commit le jugement à certains Com- 
miffaires. Mais le 19 Janvier 1546 , il renvoya Perno-t 
celly plaider au Parlement de Paris. 

Les difficultés que ce Bachelier éprouva pour ob- 
tenir un jugement, le -dégoûtèrent de le follic.iter plus 
long-temps. 

Ennuyé & fatigué d’une affaire dont iî commençoit 
d’ailleurs à craindre l’iffue , il prit fon parti , renonça 
totalement à la licence , à la Faculté do- Théologie , 
aux Freres Mineurs , à fes Proteéleurs , à fes amis » 
à fon procès , & il le retira à Geneve où la Religion 
prétendue Réformée avoit déjà un établiffement fo- 
Jide. Il quitta l’habit de Saint- François , renonça à fon 
lacerdoce , changea fon nom de Pernocelly en celui 
de Barelles , & embraffa les nouveaux dogmes. Quel- 
que temps apres, il fut envoyé par Calvin en. Lan- — 
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38 Continuation 
fe mit, en 1562, à la tête des Huguenots 
de la ville de Touloufe. 

Quoi qu’il en foit de ces cinq perfon- 
nages , le 10 Mai 1562 les Huguenots, fa- 
vorifés des Capitouls, s’étoient rendu maî- 
tres de l’Hôtel-de- Ville de Touloufe, Sc 
avoient placé du canon fur les parties les 
plus élevées de cette maifon , afin de battre 
avec plus d’avantage les Catholiques. 

Deux circonftances avoient amené ce 
trouble , ou plutôt la révolte des efprits. 

D'un côté , les Prêtres d’une paroifie de 
Touloufe, aidés de quelques-uns de leurs 
paroifilens , avoient enlevé , 1 « 4 Avril 1562 , 
& fait porter à leur cimetiere, le cadavre 
de la femme d’un charpentier de la nou- 
velle Religion , que celui-ci faifoit enter- 
rer à la mode des Huguenots. Ceux qui 
formoient le convoi , indignés de cette in- 
fraction à l’ordonnance du 17 Janvier alors 
dernier, en avoient aflémblé d’autres. Tous 
s’étoient jettés fur les Prêtres, les avoient 
battus, avoient tenté de fe faifir du cada- 
vre , & en feroient venus à bout , fans 

guedoc. Il vit à Agen la fille de Loth Apothicaire de 
cette ville. Catherine qui étoit cette fille , lui plut. 
Il l’époufa , & fut fait Miniftre du nouvel Evangile à 
Sainte-Foy. 

Voilà quel étoit Barelles , que le défefpoir & la 
vengeance avoient rendu Calvimfte. Il faut lire ce qu’en 
dit Théodore de Beze dans le V. volume de fon Hif - 
toire des Eglifes Réformées. On fera convaincu que les 
Calviniftes eux-mêmes ne firent pas plus de cas du 
Miniftre Earellcs quand ils l’eurent bien connu , que 
les Catholiques & les Freres Mineurs n’en avoient lait 
du frère J Vtmwtlly , lorfqu’il avoit vécu parmi eux. 



Dig itized by 



enots 



rfon- 

i,fa- 

maî- 

*»* 
:s les 
ancre 

ê ce 

>rits. 
è de 
leurs 
>62, 
ivre 
ou- 
,ter- 
qui 
; in- 
dors 
;ous 
ijenc 

sda- 

fans 



: de 

lut- 

e à 

la 

i’en 

fU- 

les 

du 

:iue 

(ait 

LlX* 



des Causes célébrés. $<> 

l’arrivée de plufieurs Catholiques qu’un pa- 
reil tumulte avoit attirés. 

Mais un Prêtre ayant donné l’alarme 
à tout le fauxbourg , en Tonnant le tocfin , 
& le bruit s’étant répandu que les Hugue- 
nots maltraitoient des Prêtres, on courut 
aux armes. Les Calviniftes furent attaqués 
dans toutes les rues où ils étoient ren- 
contrés. On maflacra leurs perfonnes , on 
pilla leurs maifons. 

Le Parlement avoit envoyé, furie champ , 
deux Commifiaires pour appaifer cette fé- 
éition , mais ç’avoit été en vain. La pré- 
fence des Capitouls à la tête de 400 hom- 
mes bien armés , n’avoit pas été même ca- 
pable d’en impofer aux Catholiques. 

Dans ce danger , les Huguenots avoient 
recouru à la protection du Comte de Cruf- 
foi, qui commandoit pour le Roi en Lan- 
guedoc, & ce Commandant leur avoit ac- 
cordé un corps de 200 hommes contre les 
Catholiques. 

Ceux-ci s’étoient alarmés de la démar- 
che de ceux-là. Les communautés reli- 
gieufes avoient placé des garnifons dans 
leurs maifons, & les Calviniftres avoient 
raflémblé des troupes. 

D'un autre côté , les Huguenots , qui le 
voyoient à la veille d’une perte certaine 
dans Touloufe, avoient député Pierre Hu- 
naut de Lanta , l’un des Capitouls de cette 
année, auprès -du Prince de Condé qui 
étoit alors à Orléans, & avoit été récem- 
ment déclaré chef des PrQtçftants. Ce Prince 
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avoit promis à Lanta qu’il enverroit à Tou- 
loule un renfort de 1200 hommes, qui 
auroient à leur tête le Vicomte d’Arpa- 
jon , & le Capitoul s’étoit engagé envers le 
Prince à mettre la ville de Touloufe dans 
fon parti , & à en chaffer les Catholiques 
le 18 Mai 1562. 

L’indilcrétion de Lanta avoit heureu- 
fement fait échoüer fon projet. Un gen- 
tilhomme catholique qu’il avoit aflocié à 
fon fecret, l’avoit écrit au Maréchal (Blaife) 
de Montluc. Le Maréchal avoit envoyé 
au Premier- Préfident du Parlement de Tou- 
loufe la lettre du gentilhomme. Le Premier- 
Préfident l’avoit lue à fa compagnie avec 
celle du Maréchal. Les Capitoulsd’Areau, 
Affezat & Ganelon avoient été auffi-tôt 
mandés au Parlement, qui leur avoit en- 
joint de faire vuider la ville aux forains.. 
Le lendemain de cette première opération , 
le Parlement avoit nommé fix adjoints à 
ces officiers, & avoit ordonné que ces der-* 
Hiers ne prendroient aucune délibération , 
fur quoi que ce fût, fans la participation 
des premiers. Enfin , fix Confeillers au Par- 
lement avoient été nommés pour préfider 
au Capitoulat, & il avoit été ordonné aux 
capitaines Bazardan , Clermont , Mont- 
maur & Tretons de s’emparer de l’Hôtel-. 
de-Ville, & de la garder avec 400 hommes. 

Les avis avoient été partagés parmi les 
Huguenots. Portai avoit voulu qu’on tem- 
porifât. Pernocelly ou Barelles avoit com- 
battu l’avis de Portai : & comme il avoit 
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plus d’empire fur les efprits que Portai, 
il avoit fait décider que dans la nuit môme 
on préviendroit , en s’emparant de l’Hô- 
tel-de- Ville , la démarche des quatre ca- 
pitaines qui avoient reçu ordre d’y en- 
trer le lendemain. En exécution de cette 
délibération , 1200 hommes ou environ du 
parti Huguenot , non-fèulenient s’étoient 
iàifis, pendant la nuit du 10 au n Mai, 
de l’Hôtel-de-Ville, mais encore des trois 
colleges de Saint-Martial , de Sainte-Ca- 
therine & du Périgord , & des deux por- 
tes de la ville, dites de Matabiau & de 
Villeneuve : enfin , ils avoient barricadé 
& fermé toutes les avenues de l’IIôtel-de- 
Ville, 

Dès que le jour avoit paru , & que l’o- 
pération de la nuit eût été rendue publi- 
que, toute la ville avoit été en défordre. 
Le Parlement qui vouloir calmer les ef- 
prits , l’avoit augmenté , au contraire , en 
faifant connoître le danger. Il avoit rendu 
de grand matin un arrêt , en exécution 
duquel il avoit fait publier à fon de trompe 
dans les rues de la ville, qu’t/ étoit ordonné 
à tous ceux qui étoient bons ferviteurs de 
Dieu <$? du Roi , de prendre les armes pour 
défendre leur Religion , & , pour marque 
de leur fidélité f de tenir dorénavant , à 
leurs fenêtres , des chandelles allumées pen- 
dant la nuit ; & tant le 12 que la nuit 
fuivante, quatre Députés du Parlement 
les Capitonls bien efcortés avoient fait la 
vifite dans les rues. 
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Cependant, le même jour (12 Mai)» 
plufieurs gentilhommes catholiques, con- 
voqués par le Sénéchal de Touloufe pour 
l’arriere ban , fe préfentoient , 8c offroient 
leurs vies pour défendre. l’Eglife & l’Etat 
contre leurs ennemis. 

Muni de ce renfort, Mr. de Carming 
avoit attaqué les conjurés dans la place de 
Saint-Etienne , & les avoit repouflés juf- 
qu’à Saint-Georges. Il avoit été malheu- 
reufement blefle dans cette occafton. Mr. de 
Montmaur l’avoit été aufii , & ces blef- 
fures ayant confterné les Catholiques , le 
Maréchal de Montluc, furvenu à la tête 
de tous fes gens de guerre, avoit à pro- 
pos ramené i’efpoir de ceux-là par la pré- 
sence de ceux-ci & la Tienne. 

LesReligionnaires , de leur côté, tou- 
jours favorifés par les Capitouls , avoient 
fait diverfes forties. Ils avoient tiré plus 
de trois cents coups de canon , qui avoient 
endommagé beaucoup de maifons, & ren- 
verfé le haut du clocher des Jacobins avec 
la grofle cloche qui fonnoit ordinairement 
le tocfin. 

Le 13 , le Parlement informé de la con- 
duite des Capitouls, & que loin de pro- 
curer l’extinction des troubles , ils atti- 
foient au contraire le feu de la difcorde 
& de cette guerre civile & religieufe, les 
avoit caffés comme rebelles au Roi 8t traî- 
tres à leur patrie. En leur place , il en avoit 
créé , d’office , d’autres qu’il eft bon de con- 
naître. Guillaume Lalane , Jean de Bor- 
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deria, Pierre. Madron le jeune, François 
de Saint-Félix, Raymond a’Alier, Etienne 
de Rabaftens, Gajion Dupin, & Laurent 
de Puybufque , étoient ces nouveaux Ca- 
pitouls. 

Deux d’entr’eux ne tardèrent pas à faire 
voir ce qu’on avoit à attendre d’eux. Car 
s’étant mis à la tête de quelques dixainiers 
& des foldats de leurs quartiers, ils par- 
vinrent , dès le jour même de leur créa- 
tion, à forcer la tour près du bazacle, & 
furent allez heureux pour en enlever trente 
barils de poudre que les Religionnaires y 
avoient cachés dans l’intention de les trans- 
porter enfuite à l’Hôtel-de-Ville. 

Tel étoit donc l’état de la ville de Tou- 
loufe , lorfque , par un autre arrêt , du 
même jour , le Parlement ayant encore or- 
donné qu’on publiât dans les lieux & vil- 
lages voifins, que ceux qui étoient capa- 
bles de porter les armes ,/e rendirent promp- 
tement à la ville , fans attendre d'autre 
commandement , pour défendre les intérêts 
de Dieu & du Prince contre les Religion- 
naires ; cent vingt payfans armés d’arba- 
lêtre^ , de bâtons & de haches , étoient 
arrivés aulTi-tôt à Touloufe. 

De leur côté, les Religionnaires avaient 
rafi'embié 5500 foldats. Fiers de ce nom- 
bre, tantôt ils efcarmouchoient & incom- 
modoient beaucoup les Catholiques par 
cette petite guerre , & tantôt ils fe bar- 
ri cadoient & tendoient les chaînes contre 
l’Eglife de Saint-Georges. La fin de tout 
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cela fut qu’après s’être rendu maîtres de 
la place de Saint-Georges , ils en pillè- 
rent les maifons voifines , & renverferent 
plus de cent pipes de vin. 

Indigné de tant d’audace, le Parlement 
ordonna que les rebelles feroient forcés 
dans leurs retranchements. L’heure de l’at- 
taque fut indiquée à dix heures du foir , 
& les troupes difpofécs à un affaut général. 

A dix heures , les Catholiques avoient 
déjà fait une décharge, & leurs ennemis 
avoient été ïepouiïés julques dans leurs re- 
tranchements : mais cet avantage n’avoit 
pas été décifif. 

Le lendemain , ceux-ci avoient repris 
leurs portes , & do part & d’autre , il avoit 
été fait un feu qui avoit duré allez long- 
temps. 

Il y avoit eu des morts , & encore plus 
de bleffés; car les Huguenots ayant lait ca- 
cher une douzaine de foldats dans un man- 
telet de bois , monté fur des roues que des 
hommes traînoient par les rues ; ces foldats 
tiroient continuellement dans les fenêtres 
des maifons. 

Mr. de Bellegarde , Lieutenant du Ma- 
réchal de Thermes , étant arrivé en porte 
furies dix heures du matin, le jeudi 14 Mai, 
fe mit à la tête des, Catholiques & difpofa 
leurs compagnies à donner une fécondé 
attaque. Il l’avoit en effet commencée à 
leur tête, avoit fait reculer les ennemis, 
jufques près de l’Hôtel- de-' Ville, leur avoit 
tué foixante hommes & en avoit bleffé plus 
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de cent, après avoir eu lui-même, de Ton 
côté , environ quatre-vingt morts , parmi 
lefquels fe trouvoient MM. Rican & de 
Serignac , MM. le Comte de Carming , 
Montmaur, Gardouin & Merigrin. Quel' 
ques autres avoient été bleffés afiéz dan- 
gereurement. 

Sur le foir , les Religionnaires avoient 
fait entrer par les portes de Matabiau & 
de Villeneuve cent hommes de recrue. Ce 
renfort ayant rehaufré leur courage , ils 
avoient mis le feu aux monafteres des Do- 
minicains & des Francifcains. Ils étoient 
enfuite entrés dans leurs Eglifes, y avoient 
renverfé les autels , brifé les tabernacles & 
fait prifonniers les Religieux de ces deux 
couvents. Ces ravages," ils les avoient conti- 
nués dans les Eglifes de Saint-Orens, de 
Saint- Hilaire , du Faur , Saint - Rome , 
Saint-Quentin, Saint- Antoine, Saint-Geor- 
ges. Enfin ils avoient defcendu les cloches 
de cette derniere Eglife. 

Delà , ils avoient forcé deux monaf- 
teres de filles, dédiés, l’un à Saint-Pan- 
taléon , & l’autre à S. Sernin. Ils y étoient 
entrés , les avoient pillés & en avoient ar- 
raché les Religieufes qu’ils avoient traînées 
en prifon. 

Le vendredi 1.5, les Catholiques fe trou- 
vant hors d’état de tenir davantage , avoient 
mis le feu à une centaine de maifons, & 
les deux partis s’étoient battus en défej- 
pérés. Le clocher de Saint-Sernin avoit 
feryi de rempart aux Catholiques. Ils y 

/ ' 
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avoient placé plufieurs pièces de canon qui 
faifoienc un feu continuel fur l’Hôtel-de- 
Ville. Enfin , à force d’avoir fait jouer 
le canon , la chance avoit tourné de leur 
côté, & les Religionnaires fe trouvoient à 
- leur tour dans une impofiibilité abfolue 
de fe défendre. 

Le famedi matin 16, le Maréchal de 
Thermes, étoit entré dans Touloufè avec 
fes troupes , & Mr. de Montluc avoit 
coupé , a Fronton , le pafi'age à fix cents 
hommes qui venoient au fecours des re- 
belles. 

Néanmoins ceux-ci avoient engagé un 
nouveau combat où les Catholiques avoient 
triomphé. Ces derniers avoient même tel- 
lement maltraité les premiers , qu’ils avoient 
été forcés de fe retirer dans l’Hôtel-de- 
Ville. 

Dans ces circonflances , Bar elles avoit 
déterminé les capitaines de fon parti à pro- 
pofer une capitulation. Ceux-ci avoient 
obtenu unetreve jufqu’au lendemain midi, 
dont ils avoient employé le délai tant à 
folliciter feulement la permifiion de fortir 
librement de la Ville, via & bagages fau- 
ves (ce qu’ils ne purent obtenir) , qu’à 
faire folemnellement leur cène. Dès que la 
treve avoit été expirée, comme il n’avoit 
été rien conclu de part ni d’autre, cha- 
cun avoit repris fon polie. Le combat s’é- 
toit engagé de nouveau. Les rebelles, tota- 
lement repouffés, avoient pris la fuite hors 
de Touloufè par la porte de la Viileneuve. 
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La cavalerie des Catholiques avoit pour- 
fuivi les fuyards avec la plus grande dili- 
gence , les avoit palTés au fil de l’épée , 
& ç’avoit été à ce prix que Touloufe avoit 
obtenu fa délivrance, le 17 Mai 1562, 
qui , cette année-là , tomboit le jour de la 
Pentecôte. 

Au milieu de tant de coups mutuelle- 
ment donnés & reçus , les Capitouls créés 
par le Parlement, le 13 Mai 1562 , avoient 
fait un vœu. Ils avoient promis de faire 
célébrer tous les ans une mejfe folemnelle 
dans l’Eglife de Saint-Sernin , c? d’y ajjïf- 
ter en grande cérémonie. 

Mais le Parlement, enchérifiant fur le 
vœu des Capitouls, avoit ordonné par un 
arrêt, qu’il ferait fait annuellement une 
proceflion folemnelle à laquelle il afiifte- 
roit , ainfi que les autres compagnies. En 
conféquence, non -feulement cette mefle 
avoit été folemnellement célébrée à Saint- 
Sernin le 24 du même mois ; mais, de plus, 
il avoit été fait le même jour , une pro- 
celfion générale à laquelle le Parlement, 
les autres Compagnies de juftice & les Ca- 
pitouls avoient allifté. 

Au milieu du chant des hymnes & des 
cantiques d’aétions de grâces de cette vic- 
toire; le Parlement de Touloufe condamna 
à périr, par les plus cruels fupplices, un 
nombre infini de ces malheureux héréti- 
ques qu’il avoit prolcrits. Baftard , Minif- 
tre de Grenade , qui avoit prêché le pre- 
mier le calyiûifme à Touloufe; Chamlay, 
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l’héritier de l’Hermy de Rabaftens; Mar- 
tin , Greffier de la maifon commune, d’Ef- 
pouy & Boudeville Imprimeur, furent pen- 
dus. Portai , Viguier de Touloufe , les deux 
freres Jourdain & le Capitoul Mandinelly, 
avoient eu le col coupé. L’image & l’ef- 
figie de ce dernier avoient été ôtées, ar- 
rachées & déchirées des lieux où elles 
avoient été placées pendant Ion année de 
Capitoulat. Il faiit épargner au ieéteur un 
plus long récit de ce qui fe pafia alors de 
cruel & de fanglant. 

Cependant, d’un côté, les efprits s’é- 
toient radoucis, & le Roi avoit donné l’é-, 
dit de pacification du sg Mars 1563 ; d’un 
autre côté, Sa Majefté avoit rendu le len- 
demain en fon Confeil , après une plaidoi- 
rie très-longue & très-folemnelle, entre 
les Capitouls de 1562 , qui avoient été caf- 
fés par l’arrêt du Parlement de Touloufe 
du 13 Mai de la même année, & les an- 
fants de Adhe.mar Mandinelly d’une part; 
le Procureur-Général du Roi au Parlement 
de Touloufe d’autre part , & les Capitouls 
de l’année 1563 auffi d’autre part; le Roi 
avoit, dit-on, rendu en fon Confeil, le 
18 Juin 1563 , l’arrêt contradictoire qui 
fuit : . 

LE ROT, en fon Confeil , ayant égard 
à ce que Tétat de Capitoul efi annuel , <$? 
que Tannée du capitoulat defdits Lgnta & 
autres fufdits étant achevée , ils ne peuvent 
être remis en Texercice de leurfdits états 

de 
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de Capitoûls , a ordonné & ordonne qu’ils 
pourront être ci- après élus Capitoûls , & 
ajjijleront à toutes élevions de Capitoûls , 
affemblées de ville , auditions de comptes , & 
autres aëles & affaires d’icelle , comme ils 
faifoient auparavant les troubles , & fe- 
roient s’ils ne fuffent avenus , nonobstant 
les arrêts & jugements intervenus , lesquels , 
ensemble les exécutions d’iceux , & tout ce 
qui s’en eft enfuivi , ledit Seigneur a cajfé , 
révoqué y annuité, caffe, révoque & annulle. 
Et a ordonné que le tout fera rayé des ré- 
gi f res de ladite Cour , & autres lieux où 
ils ont été enrégiftrés ; & pareillement tou- 
tes les autres écritures , adtes , marques & 
en feignes fervants à la mémoire defdits ar- 
rêts & exécution d’iceux : & que les , effi- 
gies defdits Capitoûls qui ont été peintes 
en la maifon de ladite faille , pour les an- 
nées de ladite adminijlration confulaire par 
eux ci-devant faite , lefquels ladite Cour 
avait fait rompre & ôter , feront remifes 
& repeintes ès mêmes lieux dans lefquels 
elles ont été ôtées ; & leurs peintures qui , 
pour ladite année 1562 , dévoient être fai- 
tes en la maifon de ladite ville , feront fai- 
tes ô? mifes en leurs lieux & endroits qu’el- 
les euffent été, s’ils euffent parachevé leur 
adminifi ration de ladite année. Et les aides 
qui ont été par eux faits , que ladite Cour 
a pareillement fait rayer des regiftres de 
ladite maifon commune & ailleurs , feront 
remis & récrits : & a ordonné & ordonne 
que le livre compofé par un nommé Georges 
Tome IF. D 
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Bofquet , habitant de ladite ville de Toit» 
loufe , contenant libelle diffamatoire , fera 
brûlé , & défenfes faites à tous Libraires 
& Imprimeurs de ne l'imprimer , ne faire 
imprimer , ne vendre , & à tous de n'en 
acheter : & pareillement cajfé , révoqué S 
annullé l'arrêt de ladite Cour de Touloufe , 
par lequel elle auroit ordonné que chacun 
an , le dix-feptieme jour de Mai , feroit 
faite une procefïion en ladite ville de Tou- 
loufe, afin de perpétuer la mémoire def- 
dits troubles, lequel fera rayé des regiflres 
de ladite Cour & autres où il a été enré- 
giftré , & fait défenfes à l' Archevêque de 
Touloufe , Chanoines , Curés & autres per- 
fonnes Eccléfiaftiques de ladite ville de Tou- 
loufe , de ne faire ladite proceffion. Et a 
remis & réintégré & rétabli lefdits Capi- 
touls en tous & chacun leurs biens meu- 
bles & immeubles , defquels leur fera rendu 
compte & reliquat, tant des meubles que des 
fruits , & revenus des immeubles ; & leur 
feront les cédules 3 obligations , papiers , 
titres & documents & enfeignemtnts , pro- 
cès verbaux & autres pièces qu'ils avoient , 
tant en leurs maifons privées , maifon com- 
mune de ladite ville, qu'autres lieux , qui 
leur ont été pris , rendus & reftitués. Et 
quant à ce que lefdits Capitouls requièrent 
les procédures faites contre eux , être ap - . 

portées , pour icelles vues , leur être fait 
droit de leurs dépens , dommages & inté- 
rêts , a ledit Seigneur ordonné & ordonne ' 
qu'il y pourvoira ; 6? a ordonné & ordonna 
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que ce préfent arrêt fera ehrégiftré ès re- • 
gifires de la Cour de Parlement , Séné - 
chauffée & maifon commune de ladite ville 
de Touloufe ; & fait défenfes auxdits Pro- 
cureur-Général , Capitouls S Syndics de 
ladite ville , & tous autres , de n’y contreve- 
nir , ne méfaire , ne médire auxdits Capi- 
touls , leurs femmes & familles , lefquels le- 
dit Seigneur a prins & mis en fa protec- 
tion & fauvegarde. 

Les Capitouls créés par le Parlement de 
Touloufe, ne furent pas contents de cet 
arrêt, & ne s’occupèrent que du foin de 
l’enfreindre. 

Ils obtinrent du Pape (Pie IV) un ju- 
bilé avec de grandes indulgences pour le 
17 Mai de chaque année, & conferverent 
aufii leur proceffion. Elle fut faite le 17 Mai 
1662 , époque centénaire , par les foins des 
Capitouls (a) & avec la plus grande pompe. 
On devoit la renouveller le 17 Mai 1762. 

Cette idée d’une proceffion relative à 
une viétoire des Catholiques, à un mafia- 
cre des Proteftants , de cette proceffion que 
l’on fe propofoit bien de rendre très-fo- 
lemnelle, & pour l’ornement de laquelle 
la ville de Touloufe faifoit alors fabriquer, 
à Lyon , les plus riches étoffes d’or & d’ar- 
gent; cette idée , dit-on, avoit remué les 
efprits des Catholiques & des Proteftants. 

(a) Jean de Virazel , Co-Seigneur de Plaifance. Geor- 

Î es de Turle. Jean du Roquette. Jean du Pouflau. 
y aul Dandré. Jean Begeron. Jean du Boçh. Jacques 
Belot. 

D ij 



\ 



Digitized by Google 




52 Continuation 

• Ceux-là fe félicitoient , fans doute , du triom- 
phe des armes de leurs peres fur les an- 
cêtres de leurs ennemis. Mais ceux-ci ap- 
préhendoient que par un efprit de Religion 
mal entendue , leurs concitoyens ne fe 
portaient contr’eux à de nouveaux ex- 
cès de fanatifme non moins redoutables. 

C’étoit dans cette circonftance que les 
malheureux Calas avoient été conduits à 
l’Hôtel- de- Ville à la fuite du cadavre de 
Marc- Antoine. Calas. On verra par la fuite 
du récit, fi elle a influé ou non fur le fort 
qu’ils ont fubi. 

Ici , on reprend l'ordre des faits. 

On fe rappelle fans doute que l’inftant 
de la defeente de Mr. de Baudrigue, de 
fon Afleflèur & de leur Greffier a été fixé 
dans leur procès verbal du 13 Oétobre 
1761, à onze heures & demie du foir, & 
que ce procès verbal fait foi i°. que le 
cadavre de Marc- Antoine Calas fut em- 
porté à l’Hôtel-de- Ville ; 2 0 . que fes trip- 
les & défolés parents l’y fuivirent avec 
leur fervante , Mr. Cafeing & Lavayfie , 
par l’ordre de ces Officiers. 

Or Mr. de Baudrigue arrivé à l’Hôtel- 
de-Ville , y interrogea d’office ces fix per- 
fonnes. 

Jean Calas efiuya treize interrogats & 
deux repréfentations. On en fit neuf à La- 
vayflTe , quatre à Mr. Cafeing, & quatre 
à la fervante. L’interrogatoire de Madame 
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Calas roula fur neuf interrogats , & celui ' 
de Jean- Pierre Calas fur vingt- fix. 

Il feroit trop long de rapporter ici ces 
différents aétes en entier. On va les ex- 
traire , en commençant par celui de Jean 
Calas. 

3°. Interrogé de quelle mort eft dé- 
cédé Marc- Antoine ? 

A répondu : Il a foupé ïe foir avec 
lui , fon époufe , le Jîeur Lavayjfe & fon 
fils cadet. Après avoir foupé , il a rejlé en- 
viron demi-heure , eft forti dans le temps 
que lui qui répond , eft pajfé dans fa cham- 
bre avec fon époufe , fon fils cadet & le 
jîeur Lavayjfe. Sondit fils cadet ayant pris 
un flambeau pour accompagner le Jîeur La- 
vayjfe lorfqu’il fe retiroit , étoit defcendu & 
remonté tout de fuite avec ledit Lavaylfe , 
& a dit au répondant qu’il avoit trouvé fon 
frere mort dans la boutique ; & le répon- 
dant étant defcendu , il a en effet trouvé 
fondit fils étendu mort dans ladite bouti- 
que , la porte de la rue étant fermée. 

6°. Si , depuis quelque temps, il ne pref- 
foit & ne tourmentoit pas fon fils au fu- 
jet de fa créance , craignant qu’il ne fe 
rendît Catholique ? v 

R. A nié l’interrogatoire. 

9 °. S’il n’avoit pas comploté dans fa 
famille de fe défaire de Marc- Antoine Ca- 
las, en le feifant mourir d’une façon ou 
d’autre ? 

R. A nié l’interrogatoire. 

D iîj 
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i i°. Qu’il falloit néceflairementque quel- 
qu’un de fa maifon, de fon confentement, 
ou fans fa participation, eût caufé la mort 
de Marc-Antoine , puifque fon fils cadet 
a trouvé , en defcendant , la porte de la 
maifon fermée ? 

R. Jl ignore fi la porte de la rue étoit 
ouverte ou fermée , lorfque Jbn fils cadet 
efl defcendu , & dénie le furplus de l’inter- 
rogatoire. 

1 2°. S’il favoit ou connoifioit que ledit 
Marc- Antoine eût quelqu’ennemi ? 

R. Dénie l’interrogatoire , ne lui ayant 
connu que beaucoup d’amis . 

Jean Calas figna. Mr. de Baudrigue fit 
enfuite entrer Lavayffe , & fit à ce jeune 
homme les queftions fuivantes. 

i°. Int. S’il eft depuis long-temps en 
cette ville? 

R. Depuis lundi au foir. 

2°. Si ci-devant il n’étoit pas en liai- 
fon avec Marc- Antoine & Jean Calas 
freres ? 

R. Avoue l’interrogatoire. 

4°. Si Marc- Antoine Calas a loupé ce 
foir avec lui chez fondit pere ? 

R. Oui. 

8 °. S’il fait qu’il y eût aucune inimitié 
entre ledit Marc- Antoine & Jean-Pierre 
Calas fon frere? 

R. Qu’il les a toujours vus fort unis. 

cf. S’il fait que le fieur Calas pere étoit 
indifpofé contre ledit Marc- Antoine Calas 
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fon fils , à caufe du defiein qu’il avoit formé 
de changer de croyance ? 

R. N'en a jamais rien fu , ni connu . 

A Lavayfle fuccéda ce Mr. Cafeing , dé- 
figné , dans le procès verbal , fous le nom 

d'une efpece d'abbé. 

3 0 . Int. Si le fieur Calas ne lui a pas fait 
part de fon indifpofition contre Marc- An- 
toine Calas , parce qu’il avoit projetté de 
changer de croyance ? _ 

R. N'en a jamais rien fu. 

Jeanne Viguiere interrogée i°. Si elle a 
connu au fieur Calas pere, aucune indif- 
pofition contre Marc- Antoine Calas fon fils? 
R. Dénia l'interrogatoire . 

2 0 . Si elle a connu aucune inimitié en- 
tre ledit Marc- Antoine & Jean-Pierre Ca- 
las fon frere? 

R. Dénia l'interrogatoire. Les a vus, au 
contraire , toujours très-unis. 

3 0 . Si elle n’a pas vu étrangler aujour- 
d’hui ledit Marc-Antoine Calas par fon 
frere , fon pere & autres perfonnes , & fi 
enfuite on ne l’a pas defcendu tout mort 
au magafin ? 

R. A dénié l'interrogatoire. 

4°. Si elle ne fait pas que ledit Marc- 
Antoine fe feroit défefpéré U étranglé lui- 
même, & fi les gens de la maifon, pour 
en dérober la connoifiance , ne l’ont pas 
porté audit magafin , après avoir ôte ies 
marques de fon défefpoir ? _ ^ 
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R. Qu’étant dans fa cuijîne , & ayant 
entendu un grand bruit , elle a demandé 
ce que c’étoit , & que la Demoifelle Calas 
lui a dit de prendre une chandelle & d’al- 
ler là bas voir ce que c’étoit , attendu qu’on 
n’avoit pas voulu permettre à fadite mai- 
, trejfe de s’approcher. Et étant defcendue au 
magajîn , elle a vu le cadavre dudit Marc- 
Antoine étendu dans le magajîn <$? mort , 
6? que le Jïeur Gorce qu’on avait appelle 
pour lui donner du fecours , a dit que le -, 
dit Marc- Antoine avoit été étranglé; dé- 
niant le furplus de l’interrogatoire. 

Mr. de Baudrigue fit retirer cette fille. 
Madame Calas reçut ordre d’entrer , & 
Mr. de Baudrigue lui fit les queftions fui- 
vantes. 

i°. Si elle n’a pas fu que depuis quelque 
temps Marc- Antoine Calas Ton fils fe fai- 
foit inftruire pour changer de croyance? 

R. N’en a jamais entendu parler. 

2°. Si depuis quelque temps elle a connu 
que fon mari fut indifpofé contre ledit 
Marc- Antoine fon fils? 

R. Dénie l’interrogatoire. 

3°. Si elle n’a pas connu de l’inimitié entre 
lefdits Marc- Antoine & Jean-Pierre Calas? 

R. Les a vus toujours très-unis. 

- 4°. Si elle a fu que ledit Marc- Antoine 
eût aucuns ennemis? 

R, Ne lui en a connu aucuns. 

6°. Si ledit Marc- Antoine a foupé chez 
elle ? 
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R. Il y a foupé , & ejl forti après h fou - 
per , félon fa coutume , pour aller faire 
un tour. 

9°. S’il n’eft pas vrai qu’elle fait que 
fon fils s’eft défefpéré, & qu’enfuite on l’a 
porté dans le magafin où il a été trouvé F 

R. Dénie I interrogatoire , & dit que de- 
puis le fouper, elle n'a vu ledit Marc- An- 
toine qu'au moment que ledit Gorce l'exa- 
minoit , pour J avoir s'il était en vie , & lui 
donner les fecours nécejfairçs. 

Enfin le tour de Jean-Pierre Calas ar- 
riva. Sa mere retirée, il entra dans la cham- 
bre du petit confiftoire, & Mr. de Bau- 
drigue lui fit les demandes fuivantes. 

1®. S’il étoit de bonne intelligence avec 
Il arc- Antoine Calas fon frere, ou s’il y 
avoit aucune inimitié entr’eux? 

R. Qull a toujours couché avec fondit 
frere f&vécu en bonne intelligence avec lui. 

2i°. S’il n’eft pas vrai que lui , qui ré- 
pond , ou quelqu’un de fa maifon , a étran- 
glé ledit Marc-Antoine fon frere, ou que 
fondit frere s’eft étranglé lui-même ; & dans 
ce cas, s’il n’eft pas vrai que lui, qui ré- 
pond , avec le fieur Lavayfie , l’ont poné 
dans le magafin après fa mort ? 

R. Dénie l’interrogatoire , & dit qu’il 
ne s’ejl pas pajfé une minute , du moment 
qu’il ejl défendu & qu’il a apperçu le cada- 
vre de fondit frere , juf qu’au moment qu’il 
a appellé fes pere & mere au milieu du 
cour oir- avant. 
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24°. S’il n’eft pas vrai qu’on foupçon- 
noit ledit Marc-Antoine, fon frere , chez 
lui , de vouloir faire abjuration, & que ce 
deflein lui avoit attiré l’inimitié de fes pere 
& mere & de lui qui répond ? 

R. Dénie V interrogatoire. 

25 0 . Si le pere de lui, qui répond, n’é- 
toit pas indilpofé, depuis quelque temps, 
contre Marc- Antoine fon fils? 

R. Qu’il ne s’efi jamais apperçu que fon- 
dit pere eût aucun mécontentement dudit 
Marc-Antoine. 

Telles furent & les demandes du Capi- 
toul , & les réponfes des fix perlonnes in- 
terrogées. 

Mr. de Baudrigue ordonna que fon pro- 
cès verbal & les fix auditions d’office fe- 
roient communiquées au Procureur du 
Roi , & cette ordonnance porte encore la 
date du 13 Oétobre 1761. 

D’après tout ce que l’on vient de dire, 
on ne fait ce que l’on doit plutôt admi- 
rer dans Mr. de Baudrigue : fi ce fera la 
force de fon génie à inventer une accufa- 
tion auffi dépourvue de fondement foîide , 
ou fi ce fera plutôt là promptitude i°. à 
faire en une demi-heure, & une defcente 
fur les lieux, & la vifite d’un cadavre; 2 0 . à 
affilier à cette vifite qui demande bien quel- 
que temps ; 3 0 . à faire enfuite tranfporter 
le cadavre à l’Hôtel-de- Ville ; 4 0 . à rédi- 
ger un procès-verbal; 5 0 . enfin, à faire, 
toujours dans cette demi-heure, recevoir 
S z diéter fix interrogatoires , qu’il dl im- 
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pofiîble au copifte le plus délié d’écrire en 
trois heures. 

Quoi qu’il en Toit , les gens du Roi à 
l’Hôtel- de- Ville étoient abfents. Mr. Du- 
puy , Avocat au Parlement, qui faifoit leurs 
fonétions, prit dès le lendemain, 14 Oc- 
tobre, communication de l’ordonnance des 
Capitouls , du procès verbal de Mr. de 
Baudrigue, & de fon AfiTefiTeur, enfin des 
fix auditions, & il conclut, fur le champ 
à trois chefs. 

i°. A ce qu'il fût enquis à fa requête 
du contenu au procès verbal de Mr. de Bau- 
drigue & de Mr. Monnyer. 

2 0 . A ce qu'il fût ordonné que le cada- 
vre de Marc- Antoine Calas fût embaumé , 
ou mis dans de la chaux vive pour être con - 
fervé & dépofé enfuite dans un lieu ajfuré. 

3 0 . Que vu le cas dont il s’agijfoit , Jean 
Calas pere , Anne-Rofe Cabibel fa femme, 
Jean-Pierre Calas leur fils , Jeanne Vi- 
guiere & Alexandre- François-Gaubert La - 
vayjfe fufient écroués. 

A l’inftant, d’un côté, les Capitouls par 
leur fentence du même jour , l’ordonne- 
rent ainfi ; & d’un autre côté les Méde- 
cins & Chirurgiens qui avoient vifité le ca- 
davre de Marc- Antoine, apportèrent leur 
rapport au Greffe. 

Il dément la date du procès verbal du 
Capitoul & de fon Afiefieur. Car fi ce pro- 
cès verbal eft daté du 13 Oétobre 1761 à 
onze heures & demie du foir , le rapport 
des Médecins & Chirurgiens annqnce au 
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contraire qu’ils n’avoient été requis que 
le 14 à minuit & demi , de fe tranfpor- 
ter, &c. 

Il eft inutile de s’arrêter fur ce point de 
fait. Il paroîtra toujours fort léger lorfqu r on 
aura lu le relie de la caufe. Âinfi paflons 
au rapport des Médecins & Chirurgiens. 
En voici les termes. 

NOUS, Jean-Pierre Latour , Profejfeur 
royal en médecine , ordinaire de l' Hôtel- 
Dieu Saint-Jacques de cette ville ; & nous ' 
Jean- Antoine Peyronnet & Jean- Pierre la 
Marque , maîtres en Chirurgie de la même 
ville , certifions qu’ayant été requis ce ma- 
tin , 14 Octobre, â minuit & demie ou 
environ , de nous transporter en la maifon. 
du fieur Calas, Marchand à la grande rue , 
pour vifiter un corps mort , & qu’ayant 
prêté ferment dans ladite maifon entre les 
mains de Mr. David, Capitoul , pour pro- 
céder à cette vifite , nous avons foigneufe- 
ment examiné ce corps , qui étoit encore 
un peu chaud, que nous avons trouvé fans 
aucune blcjfure , mais avec une marque li- 
vide au col de l’étendue d'environ demi- 
pouce , en forme de cercle qui fe perdoic 
fur le derrière dans les cheveux , divifé 
en deux branches fur le haut de chaque côté 
du col ; rendant de la morve & de la bave . 
par le ne% S par la bouche , & ayant la 
face livide : ce qui nous a fait juger qu’il 
a été pendu , encore vivant, par lui même, 
ou par d’autres , avec une corde double qui 
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s’eft divifée fur les parties latérales du col , 
& y a formé les deux branches livides que 
nous avons dit y avoir obfervées. Ce que 
nous certifions véritable ; en foi de quoi nous 
avons figné , &c. 

Cependant, fi d’un côté, le défaut d’ap- 
port au Greffe du rapport des Médecins 
& Chirurgiens avoit dû tenir la plume du 
miniftere public en fufpens ; & fi , d’un 
autre côté , le réquifitoire de Mr. Dupuy , 
du matin 14 Octobre 1761, afin de per- 
miffion d’enquérir du contenu au procès ver- 
bal fait la veille par Mr. de Baudrigue , 
avoit été donné fans le vu de ce rapport; 
la fentence des Capitouls du 14, qui per- 
mettoit cette enquête , & le procès ver- 
bal de Mr. de Baudrigue rçe défignant pas 
d’autre point de cette information que la 
mort indéfinie de Marc- Antoine Calas 
trouvé étranglé ; il en réfultoit que le ré- 
quifitoire de Mr. Dupuy avoit été lâché 
trop légèrement. Cependant au-lieu de re- 
venir fur fes pas , en faifant prononcer la 
nullité de ce qui avoit été fait , Mr. Dupuy 
crut au contraire pouvoir aller en avant. 
En effet , après avoir réfumé fes conclurions, 
qui lui parurent apparemment trop géné- 
ralement conçues , il remit aux Capitouls 
le même jour 14 Oétobre 1761 un brief in- 
tendit qu’il avoit conclu au Parquet, & fur 
les articles duquel il voulut que les témoins 
fuflènt interrogés , lorfqu’ils fe préfente- 
roient pour être entendus en dépofition. 
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Un intendit n’eft autre chofe qu’un de 
ces mémoires que l’article III du titre XIV 
de l’ordonnance de 1670 permet, à la vé- 
rité, aux Procureurs du Roi & des Sei- 
gneurs & aux parties civiles de fournir aux 
Juges pour interroger les accufés; mais dont 
il défend en même temps aux Juges de 
faire en aucun cas leéture aux témoins. 

Celui fourni par Mr. Dupuy devoit néan- 
moins être lu aux témoins , à entendre 
contre Calas, avant qu’ils dépofaflent; & 
ceux-ci dévoient être preffés par le Rap- 
porteur de déclarer en dépofant , 

i°. S'ils favoient , pour avoir vu ou en- 
tendu , que le Jîeur Calas pere & fon fils 
cadet , fachant que Marc-Antoine Calas 9 
fils ainé , devoit faire abjuration , l'ont me- 
nacé de le tuer , en lui difant qu'il n'au- 
roit d'autres bourreaux qu'eux ; & fi à rai- 
fon de ce, ayant conçu de l'inimitié con- 
tre lui , lefdits Calas pere & fils cadet ne 
le maltraitoient pas journellement? 

i°. Que la nuit du 13 du courant vers 
les neuf** heures du foir , lefdits Calas pere 
& fils ,& autrescomplices , maltraitoient vi- 
vement ledit Marc- Antoine Calas fils ainé, 
dans leur maifon ; lequel crioit : Ah , mon 
Dieu! on m’afiaffine. ... on m’étrangle.... 
je fuis mort. 

3 0 . S'ils ont vu , un infiant après le bruit 
fini, fortir de la maifon dudit Calas pere , 
& par la porte du couroir , plufieurs per- 
fonnes , & notamment un jeune homme por- 
tant un habit gris & un chapeau bordé en 
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or , qui s’enfuyoit dans la petite rue du 
Coq-d’ Inde , lequel revint enfuitc fur fes 
pas & rentra enfuite dans la maifon dudit 
Calas , & ferma la porte du couroir ? 

4°. Enfin , qui font les auteurs <$? com- 
plices de la mort violente dudit Marc- An- 
toine Calas t fils ainé , ou autres circonf- 
tances & dépendances. 

Voilà fur quoi devoit rouler l’informa- 
tion. 

On n’épargna rien pour fe procurer des 
lumières, & quatre-vingt fept témoins (g) 

(4) NOMS des TÉMOINS entendus en V Hôtcl-dc-VllU. 

1 Bernard Popis , vingt-cinq ans , garçon Paffemen- 
tier , chez le fieur Bertrand Maifon , rue des Fil- 
letieres. , - ' 

a Jean-Pierre Cazalus , vingt-deux ans , garçon Paf- 
fementier , chez le fieur Bertrand Maifon , rue 
des Filletieres. 

3 Arnaud Café trente-un ans , Négociant , rue de 

la Maifon profeffe. 

4 Antoine Gorce , vingt-cinq ans , garçon Chirurgien. 

5 André Pouchalou , trente-trois ans , Négociant , rue 

des Filletieres. 

6 Batthchmi Dulaurier , trentfe-fept ans , ftere du 

fieur Ducaffou , rue des Filletieres. 

7 Marie Rey , vingt-quatre ans , fervante du fieur 

Ducaffou. 

S Jeanne Campagnac , trente-fix ans , époufe du fieur 
Pouchalou , rue des Filletieres. 

9 François Brox , dit Condom , trente-trois ans , Tail- 
leur pour femme , rue St. Denis. 

10 Antoine Delpech cadet , ving-trois ans , fils du 

fieur Delpech , Marchand , rue St. Denis. 

1 1 François Bordés , vingt - fix ans , Brodeur , rue 

St. Denis. 

la Dominique Brouffe , vingt-fix ans , Négociant , rue 
Deffefat. 

13 Frere Louis-Placide Jalabert , cinquante-trois ans. 
Provincial des Mathurins. 
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de tout état & de tgut fexe , furent afllgnés 
à la requête du Procureur du Roi, pour 
rendre leur témoignage. 

Cepen- 

14 Jean. Bertrand , vingt-quatre ans, commis du fieur 

Ducaflou , rue des Filletieres. 

1 1 Jeanne Julia , quarante-fix ans , femme de Cyprien 
Anduze , Huiuier , rue Boulbonne. 

16 Etienne Durand , cinquante-quatre ans , maître Per- ' 

ruquier , rue des Filletieres. 

17 Marie Coudere , quarante ans , Marchande , rue 

Boulbonne. 

15 Pierre Tenery , vint-quatre ans, commis Marchand 

des fieurs Bienaife & Brouflîe. 

19 Pierre Bruyères, vingt-cinq ans, Négociant, rue 

de la Pomme. 

20 Anne Calchala , quarante ans , fervante du fieur 

Cafeing. 

21 Claude Efpaillac , vingt ans , garçon Perruquier chez 

le fieur Durand. 

22 Jo/epk Sellier , vingt-cinq ans , bourgeois , rue Mi- 

repoix. 

23 Jofeph Fabre , trente-trois ans , frere Tailleur à 

Touloufe. 

24 Paul Eftellé , quarante-fix ans , maître Paffemen- 

tier , à l’Arc des Carmes. 

2 y Dominique Dariès , dit Mirande , vingt-neuf ans , 
maître Tailleur , rue Peyret. 

26 Jeanne-Marie Mandoufe , feize ans , fille du fieur 

Mandoufe Marchand , rue du Pont. 

27 Jacques-François Gérard Montefquieu , fils ainé , 

vingt-deux ans , rue de la Pierre. 

28 Louis-Pierre-Jacques Poujol, vingt-quatre ans , com- 

mis chez Mr. Defoyards , rue de la Pierre. 

29 Jacques Maffot, trente-fix ans , logé à la Pierre. 

30 Barthélémy Pradet, foixànte-un ans , frere Tailleur. 

3 1 Claire Capdeville , vingt-cinq ans , époufe de Jean- 

Pierre Fabre , Marchand , rue St. Rome. 

32 Jeanne Marcillac , trente-un ans , veuve du fieur 

Rocques , Marchand , rue St. Denis. 

33 Jean Capoulac , vingt-neuf ans , Négociant , chez 

Mr. Roux, Marchand, aux quatre coins de la Mai- 
fon Profeffe. 
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Cependant dès que Calas , ce fils de Mon- 
iteur & de Madame Calas, qui avoit ab- 
juré extérieurement fa croyance , eût été 
inftruit que fes pere & mere étoient en 

34 Jeanne Moiffel , vingt-quatre ans , coëffeufe , place 
des Pénitents noirs. 

3J Françoife Afpe , vingt-huit ans , époufe de Valen- 
tin Dinats , porteur de Chaife. 

36 Alexandre Fabre Praticien, rue St. Carbe. 

37 Claude Claperon , ainé , trente-huit ans , Marchand , 

rue des Filletieres. 

38 Pierre Durand , vingt-cinq ans , Clerc tOnfuré , ru* 

St. Denis. 

39 Jean Granier , quarante- fut ans , Affineui , rue Tri- 

piers. 

40 Renie Laroque , cinquante-huit ans , femme d’£- 

titnne Durand Perruquier. 

41 Toinette Auxilion , vingt-fix ans , Couturière , place 

des Pénitents noirs. 

4a Marie Bailot , quarante-trois ans , Couturière & 
Treifeufe, aux Paradoux. 

43 Pierre Caila , trente ans , maître Tailleur d'habits , 

de la fociété des Freres de Touloufe. 

44 Paul Benaben , dix-neuf ans, Clerc tonfuré, à la 

J >lacc du Salin. 

rmant Mandement, quarante-trois ans, Chirur- 
gien juré , rue St. Rome. 

46 Antoine Defchamps , quarante - cinq ans , maître 
Tonnellier, rue dés Egouts. 

47 Jean-Pierre Darquier , loixante-lix ans , receveur 
des Tailles , rue du Soleil. 

48 Guillaume Fabre , trente- cinq ans , maître Boulan- 
ger, place de la Pergepente. 

49 Catherine Dolmieres , vingt-huit ans , Couturière , 
au fauxbourg St. Etienne. 

50 Jeanne Donat , foixante-cinq ans , veuve du fieur 
Lormande , Marchand , rue Filletieres. 
j I P ey ronne Agaflade , vingt-deux ans , fervante de 
Durand , Perruquier. 

j2 Marie Bernardou , trente ans, époufe de Mr. Tef- 
tory , ancien Procureur , rue St. Denis. 

53 Marie Bafch , foixante ans , époufe de noble 
ques Sterluc , rue St, Remy, 

Tome IP. E 
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prifon 8c chargés de fers, il ne s’étoit pas 

endormi. / 

Son premier foin avoit été de courir 
chez les Capitouls. On croira peut-être 

54 Jeanne Paignon , cinquante-huit ans , veuve du fieur 
Maffaling Marchand , rue des Filletieres. 

5J Marie-Anne Latreille , trente-huit ans , époufe du 
fieur Peyronnet , Muficien , rue St. Rome. 

56 Catherine Duportail , trente ans , Couturière , rue 

St. Rome. 

57 Marie- Anne Sertès , foixante-deux ans , époufe du 

fieur Rainade , maître à écrire , place Mage. 

5$ Anne Riviere , quarante ans , fervante du fieur 
Cromaria Notaire , à la place de la bourfe. 

59 Philippe Daubert, vingt- lept ans. Clerc du fieur 

Sans , Notaire royal , près la place Rouaix. 

60 Mre. Jean-François Challier , Dofteur , & Avocat 

en Parlement , natif de Montpellier , près la porte 
de Montgaillard. 

Cl Pierre La Greffe , trente-deux ans , maître Tail- 
leur , à la Grande rue. 

Cz Dominique Nofieres , dix-huit ans , Clerc de fyïre. 
Moncaflin Notaire , rue de la Croix- Baraignon. 

63 Jofeph Blavy , quarante ans , maître Charpentier , 

rue Maltaiche. 

64 Claude-Louis Fremeaux , trente ans , employé dans 

les domaines du Roi , rue de la Pomme. 

6j Jean-Laurent Rigaut , trente-fept ans , Dofleur & 
aggrégé en droit , rue St. Rome. 

66 Guillemette Boufquet , cinquante ans , époufe du 

fieur Martin , Chirurgien , près la porte Mont- 
gaillard. 

67 Claire Maifonneuve , cinquante ans , époufe du 

fieur Laglane , Secrétaire ae Mr. Lavignerie , Avo- 
cat , près les Hauts Marats. 

68 Simeon Saladin , vint-quatre ans , bourgeois du bourg 

Saint Andéol , diocefe de Viviers , logé chez P«- 
' met Boulanger, rue de Montaulieu. 

69 Pierre Efcat , vingt-huit ans , porteur de Chaife* , 

rue du Crucifix. 

70 Jean Paul Bergerot , trente-un ans , Boutonnier , 

rue des Filletieres. 

71 M, A, Crojea , cinquante-cinq an» , ancien Capitoul. 
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qu’il étoit allé fe jetter à leurs genoux 8c 
leur demander l’élargi fl ement de fes pere 
& mere; qu’il s’étoit rendu la caution de 
leur innocence 8c de leurs perfonnes, en 
un mot , qu’il avoit follicité en leur fa- 
veur , ou au moins cherché à alléger leurs 
chaînes, à leur procurer des confoladons!... 
point du tout , il n’y avoit même pas Congé. 
A coup fûr , il ne croyoit pas que ce foin 
le regardât. Mais il avoit follicité vivement, 
8c s’étoit fait donner par les Capitouls une 
lettre contenant ordre à fes deux Cœurs de 
lui continuer le paiement de la penfion 

7a Btrtrande Rives , vingt- trois ans , fervante chez 
le fleur Bontailleur. 

73 Frere Juft, cinquante-fept ans, Religieux Grand- 

Carme. 

74 Etienne-Léonard. Charon , foixante-cinq ans , Supé- 

rieur des Jéfuites de la Maifon profefle. 

75 Jean-François Dupuis , foixante-douze ans, Jéfuite. 

76 Henri-Etienne du Choiiet , foixante- treize ans, Jé- 

fuite. 

77 Jofeph-Pierre François d’Aulhe , cinquante-trois ans, 

Jéluite. 

78 Auguftin Delmas , foixante- trois ans , Jéfuite. 

79 Claude Alexis Rjr , cinquante-neuf ans , Jéfuite. 

80 Jean Seranne , cinquante ans, Jéfuite. 

81 Philippe Jean, cinquante- cinq ans, Jéfuite.. 

8a Jean-rierre Arnal , vingt-cinq ans , Architecte , rue 
Jotuxte aigues. 

83 Jean Laplaigne , trente-huit ans , Prêtre , rue du 

Paradoux. 

84 Jean-Baptijle Latour , quarante-neuf ans , Jéfuite. 

85 Marie BailTe , dix-huit ans , chez fon pere , rue 

des Tourneurs. 

86 Jacques Glaifes , vingt-quatre ans , commis Mar- 

chand chez le fleur Cajès , Marchand , rue de la 
Mail'on profefle. 

87 Louis Cambetes , vingt-un ans , commis chez le 

fleur Forceville, rue de la Pierre. 

K ij 
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que Ton pere lui fai Toit. De là , il s’étoit 
répandu dans les différents quartiers de la 
ville, & fous un extérieur de douleur, de 
foupirs , de myftere & de larmes , il avoit 
comme confié dans le plus grand fecret à 
ceux qui vouloient bien l’écouter, (& il 
n’y avoit que trop d’oreilles), il avoit dit 
que fon pere , fa niere < 5 f fon frere , La- 
vayfft & la fervante , même Mr. Cafeing, 
après une mûre délibération , pieufement 
prife, avaient tué Marc-Antoine fon. frere 
ainé , parce qu'il avoit été à confejfe , qu'il 
devoit abjurer & faire le lendemain fa com- 
munion. Pour confirmer ces affreux pro- 

Î jos & les accréditer, il s’étoit cité comme 
a preuve de ce qu’il difoit. Il avoit même 
ajouté que lui-même , lorfqu'il avoit ab- 
juré , avoit été jetté par fes parents , <$? 
étoit demeuré pendant quinze jours dans une 
cave y d'où il n' étoit forti que par l'aide de 
Janneton F'iguiere , qui lui avoit donné un 
écu pour qu'il ne fe fauvât pas fans argent. 

Si les infortunés Calas étoient ainfi trai- 
tés par leur fils, des hommes généreux, 
des êtres bienfaifants , des étrangers enfin, 

' venoient à leur fecours, & cherchoient à 
adoucir leurs maux en leur tendant une 
main fecourable. 

Plufieurs Avocats, amis du pere du jeune 
Lavayffe , leur confrère, fe rendirent à . 
l’Hôtel- de -Ville le foir du 14 Octobre, 
afin de s’inftruire plus pofitivement par la 
bouche des accufés, des faits qui auroient 
pu donner lieu à cette terrible affaire. 
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Du nombre de ces Avocats étoient 
MM. Amblard & Carrière ; MM. de Lor 
& Taverne. 

Mr. Carrière fe procura une converfation 
avec les prifonniers. Sa qualité d’ancien 
Capitoai lui en avoit facilité les moyens. 
Il queftionna d’abord LavayfTe & voulut 
qu’il Pinftruisît tant du fait en lui-même, 
que des réponfes qu’il avoit faites à l’in- 
terrogatoire qu’il avoit fubi devant le Ca- 
pitoul. 

LavayfTe connoifloit Mr. Carrière. Il lui 
raconta fans détour te qui étoit de fa con- 
noiffance. Il lui avoua que dans fon inter- 
rogatoire (où il n’avoit rien dit qui ne fût 
très-vrai) il avoit toutefois caché que Jean- 
Pierre Calas & lui , eujfent trouvé Marc- 
Antoine pendu à l’ouverture de la porte 
par laquelle on entre de la boutique au 
mùgafîn. Il lui dit que c’étoit à la priere 
de Jean Calas qu’il avoit ufé de cette ré - 
ricence , & qu’il avoit cru pouvoir le faire 
fans tilejjer fa confidence i afin d’éviter que 
l'on fit le procès au cadavre de Marc- An- 
toine. 

Le récit du jeune LavayfTe effraya pour 
lui Mr. Carrière. Il fe hâta de le tirer de 
fa fécurité , & lui apprit qu’il étoit moins 
quejlion de l’intérêt du mort que du fien 
propre . Qu’on accufoit Mr. Calas per e ‘d’a- 
voir donné la mort à fon fils ainé , & lui- 
même , Lavayffe , d’être complice avec Ma- 
dame Calas, fon fils & fa fervante de cet 
exécrable parricide. Il lui repréfenta encore 
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que Jî on ne devoit jamais en général dé- 
guifer la vérité , il fembloit qu'en particulier 
l'hommage qui lui étoit dù , devenait plus 
indifpenfable quand on étoit fommé & qu'on 
s'étoit d'ailleurs aftreint , par ferment en 
jujlice 9 à dire le vrai. Enfin il l’exhorta 
à ne cacher aucune des circonjlances de 
cette ajfaire au premier interrogatoire qu'on 
lui ferait fubir f & il le quitta , après en 
avoir tiré une aflurance pofitive qu'il ne 
dijjimuleroit , par la fuite , aucuns des faits 
fur lefquels il feroit interrogé. 

De retour, Mr. Carrière rendit compte 
à fes confrères de fa converfation avec La- 
vayfie. Ils jugèrent à propos de vérifier 
s'il y avoit à la porte de la boutique de 
Jean Calas, ou au-dejjus de cette porte quel- 
que cheville ou autre chofe , qui pût faire 
connaître que Marc- Antoine s'y étoit pen- 
du , & Mr. de Lor, l’un d’eux, & un au- 
tre Avocat s’y transportèrent. 

Mais ils revinrent au bout de quelques 
moments , & rapportèrent qu’ils n'avoient 
rien vu où. la corde eût pu être attachée % 

Mr. Carrière retourna auffi-tôt auprès de 
Lavayflè. Il lui fit part de la vérification 
qui venoit d’être faite, & lui reprocha vi- 
vement qu’z7 l'avoit trompé. 

Lavayflè fut bien étonné du reproche ; 
néanmoins il perfifta dans ce qu’il avoit 
dit. Il foutint à Mr. Carrière qu'il avoit 
vu le cadavre de Marc- Antoine Calas fuf- 
pcndu. Qu’à la vérité il ne s’étoit pas ap- 
proché d'ajfeç près , pour être en état de- 
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distinguer de quelle maniéré il s‘ était pendu 
& à quoi la corde étoit attachée. Mais 
qu'il étoit certain de l'avoir vu pendu au 
milieu de la porte du magasin , & que fes 
yeux ne lui avoient fait , ni pu faire , au- 
cune illufion fur ce fait. 

Mr. Carrière quitta Lavayfie , 8c vit Jean- 
Pierre Calas. Celui-ci qui ne connoifloit 
point l’Avocat , lui répéta ce qu’il avoit 
'dit à Mr. de Baudrigue. 

Mr. Carrière s’apperçut que Jean-Pierre 
Calas manquoit de confiance en lui , 8c 
voulut lui en infpirer. Ainfi non “feule- 
ment il fe fit connoître à lui , pour être 
Avocat ; mais de plus , il fe nomma , 8c 
apprit ^u jeune homme qu’il avoit défendu 
fon pere en plufieurs rencontres. . 

Ce moyen réufilt. Jean- Pierre Calas 
avoua à Mr. Carrière qu’ZZ croyoit que fon 
frere s’étoit pendu lui-même. Mais, comme 
cet aveu n’expliquoit rien, Mr. Carrière, 
s’étant informé à quoi étoit attachée^ la 
corde à laquelle Marc-Antoine s’étoit luf- 
pendu , il apprit qu’elle avoit tenue au 
billot avec quoi on ferroit les balles des 
marchandifes , 8c que ce billot avoit été 
pofé fur les deux battants de la porte du 
manafin. 

Ce trait de lumière répandoit bien le 
plus grand jour dans i’efprit de Mr. Car- 
rière ; mais avant de fe livrer à la joie qu’il 
en reflentoit, il quitta brufquement Jean- 
Pierre Calas , 8c fut trouver fon pere. Il 
fit à ce dernier les mêmes queftions, 8c 

E iv 
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cherchoit ainfi , dans la déclaration du pere 
la confirmation de celle du fils. 

D’abord Jean. Calas fe fit aufii une peine 
de s’ouvrir fur le véritable genre de mort 
de Ton fils. Il lurmonta enfin fa répugnance. 
Il prit de la confiance en Mr. Carrière , 
lui parla fans détour , & lui répéta & con- 
firma ce que fon fils lui avoit dit. Il ajouta 
môme qu’ayant ôté la corde , du col de fan 
fils , il l’ avoit jettée derrière un comptoir, 
ou table , qui étoit dans fon magafin. 

Mr. Carrière partit de la confeiïion de 
Jean Calas, pour lui repréfenter qu’il n’au- 
roit pas dû cacher ces faits dans fon inter- 
rogatoire, & il infifta fortement pour qu’il 
les avouât dans celui qu’il fubiroit par la 
fuite. Mais ce ne fut qu’après bien des 
inftances, qu’il parvint à tirer de lui une 
promeffe pofitive qu’il ne difiimuleroit plus 
la vérité. Ce pere malheureux étoit révolté 
contre une propofition dont l’effet devoit 
avoir pour but de faire traîner le cadavre 
de fon fils fur la claie. Il fallut, pour vain- 
cre fa répugnance , que cet Avocat lui 
repréfentât avec énergie , qu’il étoit bien 
moins queftion alors de fauver au cadavre 
de Marc- Antoine le déshonneur d’être 
traîné , comme fuicide , fur la claie , que 
de conferver la vie & l’honneur aux pere, 
mere & frere de ce malheureux cadavre, 
à Lavayfie & à la fervante , que le cri pu- 
blic accufoit de parricide & d'ajfiajjinat , 
& qu’il chargeoit d’avoir pendu Marc- An- 
toine Calas en haine de la Religion Ca- 
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t Italique , qu’on fuppofoit qu’il étoit prêt à 
embrajfer. 

Après cette converfation , Mr. Carrière 
quitta le prifonnier , convaincu de Ton in- 
nocence, & bien réfolu de ne rien épar- 
gner pour lui procurer & à Tes co-accufés , 
la liberté & l’honneur que la procédure 
des Capitouls venoit de leur enlever. 

Le même jour, Anne Rofe & Anne Ca- 
las revinrent à Touloufe. On fe fouvient 
fans doute qu’elles en étoient parties le 
12 pour aller à Péchabout, près deCaftanet. 

Ces Demoifelles y avoient pafi'é deux 
jours feulement. 

Mr* Chalier, Avocat, qui avoit été de 
cette partie, les avoit ramenées à Touloufe. 

Ces pauvres filles defcendirent d’abord 
chez un fieur Plantier , bourgeois de Tou- 
loufe , rue & elles y logèrent pen- 

dant fix jours. Mr. Cafeing les recueillit en- 
fuite ; mais il ne les garda que trois jours. 
Enfin on loua pour elles, chez le nommé 
Roux Tailleur , dans la grande rue , une 
chambre qu’elles habitèrent , jufqu’au ju- 
gement du procès de leurs pere & mere. 

Pendant que tout ceci fe paffoit, Mr. de 
Baudrigue entendoit les témoins aflignés à 
la requête de Mr. Dupuy , pour l’abfence 
des gens du Roi. Il leur lifoit le brief in- 
tendit conclu par cet Avocat au parquet, 
& il les interrogeoit fur les quatre articles 
qui le compofoient. 

Neuf témoins dépoferent le 14 Octobre. 
Bernard Popis . . . qu’il avoit entendu crier 
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au voleur & à l’aflaffin le 13 O&obre 1761, 

à neuf heures & demie du foir que 

comme il étoit voijîn du jîeur Calas , il vit 
fa ferrante mettre la tête à la fenêtre , & 
L'entendit dire : mon Dieu ! l’on tue quel- 
qu’un. Jefus! où cela pourroit-il être?.... 
Enfin qu'il vit la Demoifelle Calas fe la- 
menter fur la mort de fon fils. 

Jean-Pierre Ca^alus entendit à neuf 

heures & demie du foir , une voix qui crioit : 

Ah, mon Dieu 1 ah, mon Dieu ! IL 

lui parut que l'homme criant fe plaignoit 
en pleurant y & que la voix partait de la 

boutique du fieur Calas Il vit la fer - 

vante Calas à la fenêtre , qui lui deman- 
dait d’où venoit ce bruit qu’elle enten- 
doit .... vit fortir un jeune homme habillé 

de gris , portant un chapeau bordé d'or 

le vit revenir , . . . il eut de la peine à ren- 
trer , parce que les foldats ne voulaient pas 
le laijfer pajfer. 

Marie- vf/z/ze Serrés, veuve de Rainade, 
Maître à écrire, dépofa qu'elle a élevé, 
dans leur jeunejje , trois garçons du fieur 
Calas. Et quelque temps après qu’ils fu- 
rent chez elle , les pere & mere la priè- 
rent , fous prétexte de quelque incommo- 
dité de leurs enfants, de venir chez eux 
pour les élever (ce qui fit comprendre à 
la dépofante que les parents craignoient 
que la dépofante leur infpirât les princi- 
pes de la Religion Catholique. La dépo- 
fante, pour ne pas perdre fes pratiques & 
l’amitié qu’elle avoit conçue pour ces en- 
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fants , fut , chez le fleur Calas , pere , con- 
tinuer de leur donner l’éducation. Le ré- 
pétiteur de la dépofante y fut aufil. Et ils 
prirent enfuite le fleur Fournier, pour leur 
montrer à écrire. Et le lendemain de la 
nouvelle de la mort du fleur Calas ainé, 
la dépofante paflant dans la rue des Fil- 
letieres, s’arrêta exprès chez la Demoifeile 
de Brandella , Marchande , pour s’informer 
de ce qui s’étoit paflfé , & ladite de Bran- 
della lui dit que le fleur Gorce, garçon 
Chirurgien du fleur Camoire , lui avoit 
rapporté , venant de chez le fleur Calas , 
qu’il avoit trouvé le fils du fleur Calas 
étendu à terre au fond de la boutique ; que 
la Demoifèlle Calas , mere , lui frottait la 
poitrine avec de l’eau des Carmes , & le 
pere lui frottoit le vifage avec la même 
eau. Que la mere dit audit Gorce , qu’il 
faudroit faigner fon fils; & que ledit Gorce 
répondit qu'il ne pouvoie pas faigner un 
homme mort. Et que voulant plus ample- 
ment examiner le cadavre , lorfque ledit 
Gorce porta la main à la cravatte & à la 
tête , le pere dudit Calas s’oppofa m à cet 
examen que ledit Gorce fit pourtant , & ré- 
péta à la mere qu\7 étoit inutile de faigner 
un homme qui étoit mort depuis une heure 
& demie ou deux heures , <$? qui a été 

pendu y ou qui s'cfi étranglé Que la 

Demoifeile de Brandella lui dit que la 
veille ou le fuir même de la mort dudit 
Calas , ledit Calas lui avoit dit qu’/7 ferait 
le lendemain bien propre , tant au dedans 



Digitized by Google 




• j6 Continuation 
qu’en dehors ; qu’il aurolt un habit bleu 
comme fon frere , & que quoique fon pere 
réfïjlât , il l’auroit néanmoins pour le len- 
demain. Qu’elle favoit qu’il devoit faire là 
première communion , à la Trinité, le len- 
demain. Ladite Brandella lui dit encore , 
qu’elle avoit vu palier & repafler, jufqu’à 
trois fois , le fleur Lavayfl'e , cadet , far- 
tant de chez le fleur Calas, allant à- toute 
courfe, & y rentrant toujours. Elle dit en- 
core à la dépofante que la veille de la mort 
dudit Calas, on avoit fait partir les filles 
du fleur Calas , pour aller chez le fleur 
Teilïier, à Péchabou, afin qu’elles ne fufl. 
fent pas préfentes à ce fpeétacle. 

Marie- Anne Serrés déclare dans fa dé- 
pofition , qu’un jour de la femaine précé- 
dente , le Jieur Blavy , Chapelier , lui avoit 
dit , que le fleur Maifon , Pajfementier , lui 
avoit dit que le foir de la mort de Marc- 
Antoine il avoit entendu du bruit ; & qu’é- 
tant descendu à la rue , il avoit entendu 
une voix plaintive qui difoit : Ah , mon 
mon Dieu! mon pere, vous me faites tuer; 
vousVavez pas pitié de moi ; & que les der- 
nières paroles qu’il avoit entendues étoient : 
Mon Dieu , ayez pitié de moi ! 

Antoine Gorce ..... que le bruit public 
de la ville étoit que Marc-Antoine devoit 
faire abjuration aujourd’hui 14 Octobre .... 
hier au foir Lavayfft le vint chercher . . . . 
il alla .... ttouva la Demoifelle Calas 
qui frottait le vifage de fon fils mort , avec 
de l’eau de la Reine-d’ Hongrie , elle & fan 
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mari étoient fort éplorés. . . . il vijîta le ca- 
davre qui était (4) froid , fans palpita- 
tion & fans bleJJure il défit un, 

ruban noir qu’il avoit au col de fa che- 
mife ; alors il découvrit l’empreinte d’une 
corde autour du col du ■ cadavre. ... jugea 
qu’il avoit été pendu ou étranglé.... il le 
dit à fes pere & mer e , qui dirent , qui pou- 
voir avoir fait cela?. Alors le fieur Calas 

cadet alla chercher le fieur Cafeing, afin 
que comme ami de la maifon , il donnât quel- 
que confolation auxdits Calas pere & mer e. 

Marie Rey.... que couchant la petite 
fille des fieurs & Dame Ducajfou , dont 
elle eft fille de fervice , dans une chambre 
qui donne vis-à-vis la maifon du fieur Ca- 
las , elle entendit une voix , dans une mai- 
fon , fans pouvoir difiinguer quelle étoit 
cette maifon , qui crioit à l’aflafiin , je fuis 
mort ou il eft mort — fe mit à la fenê- 
tre , de même que la fervante du fieur Ca- 
las y elles fe demandèrent réciproquement 
ce que ce pouvoit être.... La Demoifelle 
Pouchalou qui étoit aujfi à la fenêtre , dit 
que le bruit fe faifoit dans la maifon du 
fieur Calas .... la dépofante en vit fortir 
un jeune homme.... vit la fervante Calas 
fur la porte de la rue 3 qui dit : Oh, mon 
Dieu ! on l’a tué. 

(a) Comment cela pouvoit-il être à neuf heures 
trois quarts , le 1 3 Octobre ; pendant que les Méde- 
cins & Chirurgiens mandés par le Cajpitoul & fon Af- 
fefTeur , à minuit & demi , du lendemain 14 , trou- 
vèrent le cadavre encore un peu chaud , & le rappor- 
tèrent ainfi ! Vide leur rapport à 1 a page 
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Jeanne Campagnac , femme du fieur Pou- 
chalou,... que le 13 Octobre 1761 ... étant 
dans fa chambre , elle entendit les plain- 
tes d’une perfonne qui fembloit mourante , 
& comprit que cette voix venoit de la bou- 
tique ou magajîn du fieur Calas ; ce qu’elle 
difiingua , s’étant mife à la fenêtre. Et la 
fervante , du fieur Calas ayant aujfi paru 
à la fenêtre , & demandé à la dépofante , 
où eft-ce que fe faifoit le bruit qu’elle en- 
tendoit? La dépofante lui dit , qu’elle dé- 
voie le comprendre, que c’étoit dans la 
. boutique ou magafin du fieur Calas. La- 
dite fervante fortit de la fenêtre , & def- 
cendit à la rue , où elle dit : c’en eft fait, 
il eft mort Ce jourd’hui , elle a en- 

tendu dire publiquement dans le quartier , 
que ledit feu Calas , s’étoit confelfé, qu'il 
avoit reçu l’abfolution , <$? qu’il devait faire 
aujourd’hui fa première communion , <5? 
qu’on foupçonnoit que c’étoit la caufe de 
fa mort. 

Telles furent les dépofitions des pre- 
mier , deuxieme , quatrième , feptieme & 
huitième témoins entendus le 14 Oétobre. 
Les quatre autres ne difent abfolument 
rien. 

Mr. de Baudrigue ayant ordonné que 
cette information feroit communiquée au 
Procureur du Roi , Mr. André Pimbert, 
Ecuyer, l’un des Avocats du Roi au Bu- 
reau de PHÔtel-de-Yille , conclut , le 15 
Octobre, par deux réquifitoires d’un côté , 
à ce que le pere , la mere & le fils Calas , 



des Causes célébrés. 79 
h jeune Lavayffe & la fervante fujfent dé- 
crétés de prife de corps : & d’un autre côté, 
à ce que le cadavre de Marc- Antoine fût 
ouvert y pour être mis enfuite dans de la 
chaux , relativement à l'ordonnance de la 
Paille y & qu’il fût nommé un Chirurgien 
juré à l’effet de procéder à l’ouverture du 
cadavre , <$? d’en reconnaître l’état , & s’il 
s’y trouvait des aliments récents : qu’il fût 
ordonné que le Chirurgien feroit tenu de 
drejfer fa relation du tout , enfemble des 
cir confiances & conjeâures de l’état du ca- 
davre , & de la remettre enfuite au Greffe. 

Sur ces réquifitoires, les Capitouls, par 
l’avis de MM. Monnyer & Labat leurs 
Aflefleurs , prononcèrent le même jour , 
i°. le décret de prife-de-corps requis par 
l’Avocat du Roi ; 2°. une ordonnance dé- 
libérée y qui difoit que le cadavre feroit 
ouvert ; nommoit Jean-Pierre la Marque , 
Chirurgien y pour procéder à cette ouver- 
ture ; ordonnoit à ce dernier de reconnaî- 
tre l’état du cadavre y & s’il s’y trouvait 
des aliments récents y d’en drejfer fa rela- 
tion , enfemble des circonjlances & con- 
jeïïures de l’état du cadavre , & de remet- 
I tre enfuite cette relation pardevers le Greffe. 

A l’inftant , les cinq accufés furent écroués 
& jettés dans des cachots féparés , d’où ils 
ne fortoient que pour les opérations de 
i’inftruétion du procès qui exigeoient leur 
préfence. La Marque fut mandé. Il n’étoit 
pas loin & ne fe fit pas attendre. Il prêta 
ferment , & voici ce qu’il a tracé de fa con- 
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duite dans la relation qu’il a dépofée au 
Greffe le 15 Octobre 1751. 

i°. Avant de. faire, aucune ouverture du 
cadavre , il avait commencé par en faire 
un examen général , & n’avoit trouvé rien 
de plus que ce qu’il avoit fujfifamment dé- 
taillé dans la relation (a) précédente ; c’eft- 
à-dire que le cadavre étoit fans aucune 
blejfure , mais avec une marque livide au 
col , &c. 

2°. Jl avoit ouvert la tète & le cerveau , 
dans lequel il n’avoit trouvé que des vaif- 
Jéaux extrêmement gorgés , qui font les fui- 
tes ordinaires , dit-il, des maux de cette 
efpece. 

3 0 . Il avoit paffé à l’ouverture de la poi- 
trine , où. il n’avoit trouvé rien de parti- 
culier. 

4°* Il avoit pajfé au ventre inférieur <$? 
commencé par l’examen de l’eftomac , qui 
d’abord lui a paru n’être chargé que de 
très-peu d’aliments; & comme il étoit , dit- 
il, nécejfaire de faire un rapport exaëi, il 
s’étoit déterminé à l’ouvrir , & avoit com- 
mencé l’ouverture tout près de l’orifice fupé- 
rieur , du côté de la grande courbure , il l’a- 
voit ouvert dans toute fon étendue , aidé par 
fes deux Eleves ; il avoit fait foutenir les 
deux portions de l’eftomac , tout près des di- 
viftons avoit trouvé une humeur grifàtre 
qui étoit en ajfti grande quantité , parmi 
laquelle il avoit trouvé quelques peaux de 

raifins, 



(a) C’eft le rapport de la veille. 
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faifins , avec quelque peu de volaille * & 
quelques petits morceaux d’autres viandes 
qui lui avoient paru être du bœuf, & qui, 
lavés dans de l’eau claire, lui avoient paru 
être fort durs & corriaces. 

5 0 . Il avoit examiné le réfervoir de Pec- 
quet , où il en avoit trouvé une affez grande 
quantité. 

Il réfultoit de ces opérations , félon ce 
Chirurgien, 

i°. Que le cadavre avoit mangé trois ou 
quatre heures avant fa mort; car , ajoute- 
t-il , la digejlion des aliments étoit quafi 
faite. 

2°. j Qu'il regardoit ces morceaux de 
viande corriaces , avoir été pris à dîner ou 
dans l’après midi , S des aliments qui n’a- 
voient pas pu être entièrement broyés , di - 
vifés & atténués tant par le fuc gajlrique , 
que par l’a&ion de l’ejlomac lui-même & 
autres mouvements qui, d’un commun ac- 
cord , divifent les aliments qui n’ont pas 
des vices principaux , oppofés aux effets de 
la digejlion. 

Car la loi générale de la digejlion , con- 
tinue ce Chirurgien , ejl que les aliments 
ayant été broyés dans la bouche où ils fouf- 
frent la première préparation , tant par les 
dents que par la falive qui les pénétré de 
toutes parts; ces aliments font enfuite por- 
tés dans l’éfophage , & tombent dans l’ef- 
tomac , là ils font broyés & divifés par 
les agents dont il avoit , dit-il, déjà parlé; 
& à proportion que les aliments Jont dé - 
Tome ir. F 
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compofés , ils prennent la couleur grifâtre. 
Le temps que l'on obferve félon les loix pour 
cette opération de la nature , eft fixé , dit-il 
encore , à trois ou quatre heures. 

Pendant que notre Chirurgien juré tra- 
vaiiioit & raifonnoit ainfi fur le cadavre 
du fils ainé de Monfieur & de Madame 
Calas : leur fils cadet , Calas , ce jeune 
homme qui avoit déferté la Religion Pro- 
teftante , pour acquérir , fous le manteau 
de la Catholique , le droit d’inquiéter fes 
parents & de les rançonner , foit par des 
demandes judiciaires, foit par des plaintes 
continuelles apprès des fupérieurs; Louis 
Calas , d’un côté , continuoit à appuyer 
& accréditer publiquement , comme on l’a 
dit , par fes propos , foit auprès des Ma- 
giftrats, foit dans le public, l’horrible ac- 
cufation de parricide imaginée contre fes 
pere & mere ; & d’un autre côté , il pa- 
roifloit en même temps, faire des efforts 
pour les fauver. ' + iy v-':‘ s 

Le même jour, 15 Oétobre, il alla chez 
un petit Clerc tonfuré , & le pria de l’ac- 
compagner chez Mr. Amblard, l’un de ces 
Avocats dont on a parlé. Paul Benaben, 
(ce font les noms du Clerc tonfuré ,) fe ren- 
dit à l’invitation , & (è tranfporta avec 
Louis Calas chez Mr. Amblard. 

Annonça comme venant 
demander des confeils. Il annonça en même 
temps Benaben comme fon compagnon de 
vifite & fon ami. Mr. Amblard qui étoit 
ûiffruit des maneges du nouveau converti , 
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ne put , en le voyant , retenir fon indi- 
gnation. Il l’apoftropha vivement, & lui 
reprocha avec amertume tant l’horreur de 
fa conduite, que cette lettre qu’il avoit ob- 
tenue des Capitouîs, pour fe faire payer 
de fa penfion par fes fœurs. Il lui demanda 
avec vivacité s’il prétendoit prouver par- 
là au public les prétendus mauvais trai- 
tements qu’il avoit attribués à fon pere , 

& il finit par lui confeiller d’aller voir 
Mr. Carrière, Avocat, qui lui donneroit* 
dit-il , les confeils qu’il devoit fuivre. Après 
quoi il congédia promptement & Calas & 
fon Abbé. 

Ceux-ci coururent du même pas chez 
Mr. Carrière. Calas lui dit qu’il venoit de 
la part de Mr. Amblard , s’inftruire de ce 
qu’il avoit à faire. 

Iis étoient à peine entrés, qu’un foîdat, 
qui paroifloit les fuivre , remit une lettre 
à Mr. Carrière. Jean Calas la lui avoit 
écrite, & voici à quelle accafion. 

Après le départ de Mr. Carrière , l’in- 
fortuné Calas n’avoit pas pu fe perfuader 
qu’on lui imputât férieufement un forfait 
auffi déteftable, que celui d’avoir tué fon 
fils. Il s’étoit flatté que Mr. Carrière avoit 
été mai informé , lorfqu’il lui avoit fait 
ce rapport ; & voulant s’afiurer s’il per - 
fifloit dans le confeil qu’il lui avoit donné 
de ne rien cacher de la vérité , il lui avoit 
écrit la lettre que le foldat venoit d’appor- 
ter. Elle commençoit par ces mots. „ Mon- 
„ fleur , vous n’ignorez pas, fans doute , le , 
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„ grand malheur qui m’eft arrrivé. Voyez 
„ ce qu’il faut que je fafiè dans la fitua- 
„ tion où je me trouve. „ 

A la leéturede cette lettre, Mr. Carrière 
ne put cacher fa furprife. Il dit à Louis Ca- 
las, devant Benaben , votre pere eji perdu , 
il n'ejl plus à lui , il a tourné la cervelle. 
Néanmoins, reprit-il auffi-tôt, il faut écrire 
trois lettres : une à Mr. votre pere , une 
à Lavayjfe , & une autre à Mr. votre frere , 
pour leur marquer ce qu'ils doivent répon- 
dre dans leurs intcrrogats. 

Mr. Chalier étant entré à l’inftant , 
Mr. Carrière lui fit écrire ces trois lettres. 

Dans celle pour le pere, Mr. Carrière 
lui difoit entr’autres chofes : Rappeliez- 
vous que vous n'avez fu la mort de votre 
fils que par le fleur Lavayjfe. Fous vîtes 
votre fils pendu d la porte qui communique 
du magajin à la boutique ; que de fuite 
yous le dépendîtes , pour fauver l'honneur 
de votre fils ; que l'ayant dépendu vous cou- 
pâtes la corde , &c. 

Les deux autres lettres compofent la note 
(<z) fuivante. 

(a) L E T T R E de Mr. Carrière à Jean Pierre Calas. 

N’oubliez pas , Monfieur , ce que je vous dis hier , 
au foir , de rapporter exactement dans quel état voua 
trouvâtes Mr. votre frere , lorfqu’en accompagnant 
Mr. Gaubert Lavayiïe , vous entrâtes dans la boutique 
& fur-tout pourquoi vous ne l’avez pas dit dans votre 
prendre audition. Car vous me dites que Mr. votre pere 
vous avoit recommadé de dire, que vous avit\ trouvé 
le corps étendu par terre , de crainte qu’on ne le traînât 
fur la claie. Ce fut le motif pour lequel vous le dé- 
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Lorfque toutes ces trois lettres eurent été 
cachetées, Mr. Carrière les remit à Louis 
Calas , qu’il chargea du foin i°. de les 
faire parvenir à leurs deftinations; 2 0 . de 

clarâtes ainfi dans votre première audition. Il faut ex- 
primer ce motif, lorfqu’on vous interrogera , & y ajou- 
ter que vous aviez recommandé à Mr. Gaubert La- 
vayue de dire la même chofe , fuivant l’avis que Mr. vo- 
tre pere vous avait donné. N’oubliez pas de dire que 
dans l’inftant vous rejfortîtes du magajin pour appeller 
Mr. votre pere , en criant , Ah , mon pere ! ah 1 ô , mon 
Dieu ! mon Dieu ! & que dans l’inftant Mr. votre pere 
defeendit , & ayant trouvé Mr. votre frere dans cet 
état , il le dépendit , coupa la corde & la jetta quelque 
part que vous ne rappeliez pas. 

Vous expliquerez comment la corde étoit fufpendue 
au billot, & vous indiquerez le lieu où vous mîtes le 
billot , que vous me dites être derrière la porte du 
magafin a main gauche. 

Rappeliez -vous , fi vous & Mr. votre pere , ou l’un 
des deux , criâtes à l’ajfaffin ; car on dit que les voi- 
fins ont dépofé avoir entendu crier à l’ajfajjîn , & je 
préfume que pour cacher au public le malheur de 
Mr. votre frere , vous ou votre pere criâtes ainfi. 

Rappeliez-vous encore que les voifins étant entrés, 
peu ae temps après , avec Gorce , Chirurgien , celui- 
ci trouva le cadavre froid , ce qui prouva qu’il y avoit 
une heure que Mr. votre frere étoit mort. 

On dit que la fervante ayant entendu du bruit à la 
rue fe mit à la fenêtre , & qu’ayant demandé ce que 
c’étoit , on lui répondit que c’étoit dans la maifon 
même. Et il y a des témoins qui ont dépofé qu’un 
inftant après , elle defeendit fur la porte & cria ; Ah , 
mon Dieu ! l’an tuât. Vous rappeliez-vous que vous 
fufiiez dans, la boutique ou dans le magafin , quand 
cette fille defeendit ? fi cela eft , il faut le dire. 

Vous vous fouviendrez , fans doute , de dire que 
le cadavre était dépendu , lorfque Madame votre merc 
defeendit. 

Ne vous allarmez pas des interrogations qu’on vous 
fera. Un innocent n’a rien à craindre , & nous ef- 
pérons que la procédure même vous juftifiera. Puif- 
que le cadavre étoit froid , lorfqu’on entendit crier à 
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lui apporter les dépofitions des témoins en- 
tendus contre fa famille, & qu’il pourroit 
connoître. 

Louis Calas, porteur de ces lettres, s’a- 

Paffaffin , ce n’étoit donc pas la voix de Mr. votre 
frere ? 

On dit que votre pere avoit menacé fon fils de Pé- 
trangler , s’il changtoit de Religion. 11 y a apparence 
que c’eft une faufieté qui fera déf avouée t tant par Mr. vo- 
tre pere , que par vous , fi vous croyt\ que le fait ne 
puiJJ’e pas être prouvé ; car il feroit dangereux pour 
vous , d’avoir nié un fait dont les témoins auroient 
dépofé. Le déni d’un fait prouvé , quoiqu’indifférent , 
oft toujours une indice contre l’accufé. 

PS. Il eft inutile que je ligne cette lettre , parce 
que vous vous rappeliez que je vous parlai hier 
au foir à votre fouper. 

A Mr. Mr. Pierre Calas fils , à Touloufe. 

A Touloufe. Signé Dclibcs & Boijfy , 
Conseiller Commiffaire. 

Autre Lettre^ Mr. Carrière à Mr. Lavayjfe fils. 

N’oubliez pas , Monfieur , que je vous recomqian- 
dai hier , avec mon ami , de dire la vérité , & en quel 
état vous trouvâtes le fils ainé de Mr. Calas , & que 
fi vous ne l’avez pas déclaré dans votre première au- 
dition , ayant dit ne l'avoir pas vu , ce fut à la re- 
commandation du cadet, qui , fur l’avis de foajere, 
vous pria de cacher ce fait , crainte que la famille ne 
fût déshonorée , parce qu’on traîneroit le corps fur la 
claie. Vous avez , fans doute , dit à Mr. Cafeing , 
avoir vu le cadavre étendu , & il y a apparence que 
Mr. Cafeing l’aura dit aulfi dans Ion audition. Vous 
devez dire tout cela , quand vous ferez interrogé , 
afin qu’on connoifle le motif qui vous avoit fait aif- 
fimuler la vérité , croyant d’ailleurs qu’alors on ne 
chercheroit que des preuves contre la mort du défunt. 

Rappeliez- vous fi vous entendîtes le cadet crier : 
Ah , mon pere ! mon pere ! mon Dieu ! mon Dieu ! car 
il y a des voifins qui ont dépofé avoir entendu crier 
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drefia auffi-tôt à Delibes, Greffier de la 
geôle. D’abord il lui témoigna un grand 
defir de fe réconcilier avec fon pere , 8c 
enfuite il demanda la permiffion de le voir. 

à Vajfajfîn. Rappeliez-vous fi vous avez entendu le 
pere ou le cadet crier ainfi. Mais je préfume que vous 
étiez déjà forti lorfqu’il crioit ainfi. Mais vous avez 
fûrement dû entendre les exclamations du cadet , car 
vous me l’avez dit : n’oubliez pas de le dire , quand 
vous ferez interrogé , comme auffi ce que vous fîtes 
pour empêcher la tnere de defcendfe. 

On dit qu’il eft prouvé , par la procédure , que la 
fervante ayant entendu du bruit dans la rue , elle fe 
mit à la fenêtre , pour s’informer de ce que c'étoit ; 
on lui répondit que c’étoit dans la maifon même , & 
qu’un inftant après elle defcendit fur la porte en criant : 
Ai , mon Dieu ! Van tuât. On dit qu’elle l’a déclaré 
ainfi dans fa première audition. Je vous avoue que 
je ne puis pas trop concilier la curiofité de cette fille , 
avec ce que vous m’avez dit lui avoir ordonné de ren- 
trer auprès de Madame & de ne pas la laijfer defcendre . 
Cette fille s’étojt-elle déjà mile à la fenêtre , quand 
vous lui avez donné cet ordre? vous a-t-elle demandé 
ce que c’étoit ? le lui aviez- vous expliqué à l’oreille 
en la confignant auprès de fa maitreffe ? Si l’on vous 
interroge lur tous ces faits , préparez-vous à y ré- 
pondre & dites toujours la vérité , car comme je fup- 
pofe que vous l’avez dite , je fuis fort tranquille fur 
votre compte. 

L'on vous demandera , fans doute , où vous allâ- 
tes , quand vous fortites pour la première foj^ , & il 
faut le dire. 

On vous demandera encore ce que vous vîtes en 
rentrant & vous devez le dire. Où vous allâtes quand 
vous fortîtes la fécondé fois. V ous ne devez pas fur- 
tout oublier que vous allâtes avertir Mr. rAneffeur , 
& Avanier Greffier , car je crois que vous me l’avez 
dit ; & votre empreffement à rentrer dans la maifon 
où le Capitoul s’étoit déjà rendu avec le guet ; car 
» tout cela manifefte votre innocence. 

Meffieurs vos frétés font arrivés , on attend ce foir 
Mr. votre pere. 

Peut-être ave\- vota expliqué naïvement à Mr. Ca- 

F iv 
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Le Greffier fe montra inexorable à cette 
propofition, & tout ce que Calas put en 
obtenir , fut qu’il remettroit les lettres à 
leurs adrefles. 

La lettre qui portoit celle de Jean Calas 
parvint exactement. Mais Delibes ne ren- 
dit ni à Jean-Pierre Calas, ni à Lavayfie, 
celles qui étoient pour eux. Au contraire , 
il les décacheta , les lut & les garda. 

Le même jour, les accufés furent inter- 
rogés , & rien n’elt plus extraordinaire que 
les queftions qu’ils efiuyerent de la part 
de Mr. de Baudrigue. 

Ce Capitoul fit à Jean Calas dix inter- 
rogats. Son fils répondit à vingt-un. Ma- 
dame Calas à quinze. La fervante à vingt- 
fept & à une repréfentation. Enfin La- 
vayfle en foutint vingt-neuf. 

On en rapportera feulement les princi- 
paux, 

Jean Calas i°. Int. S’il n’a pas été inf- 
truit que depuis quelque temps, fon fils 

feing , en lui recommandant le ficret , comment on avoit 
trouvé le défunt. Si cela efi , vous deve\ le dire , car je 
p réfume que Mr. Cafeing , qu’on a mis en liberté , fera 
oui en témoin , fi* dans ce cas , on fera en forte qu’il 
dépofe relativement à l’aveu que vous lui avez fait , 
afin qu’il n’y ait plus de contradiction. 

PS. Il eft inutile que je ligne cette lettre , vous 
devinez affez qui je fuis. 

•A Touloufe , ce ij Oftobre 1761. 

A Mr. Mr. Gaubert Lavayjfe y à Touloufe. 

Ne varictur , Delibes fi 1 Boiflÿ. 
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aîné Marc-Antoine Calas avoir, formé le 
deflein de changer de Religion, & fi ce 
deflein ne lui avoit pas donné de l’ani- 
mofité contre fondit fils? 

R. Dénie l’interrogatoire , & dit qu’il a 
toujours trouvé un. grand %ele audit Marc- 
Antoine pour la Religion prétendue Ré- 
formée , de forte qu’il lifoit la prière tous 0 
les Dimanches & lifoit le Sermon. 

2 0 . Si, pour quelqu’autre fujet, il n’a- 
voit pas conçu le deflein de fe défaire du- 
dit Marc- Antoine fon fils, en le tuant, 
ou le faifant tuer de façon ou d’autre? 

R. Dénie l’interrogatoire , & dit qu’il 
a toujours aimé ledit Marc- Antoine avec 
toute la tendrejfe paternelle. 

3 0 . Si , le 13 du courant, il ne conçut 
pas ce pernicieux deflein, depuis l’heure 
de fept heures du fuir jufqu’à environ celle 
de dix, ou s’il ne le fit exécuter par des 
perfonnes qu’il avoit fait cacher dans la 
xnaifon pour étrangler fondit fils? 

R. Dénie l’interrogatoire. , 

4 0 . Si ledit foir, 13 du courant, ledit 
Marc- Antoine fon fils ne fut pas reconnu 
mort & étranglé, en préfence de lui qui 
répond & de fon époufe, par le fleur Gorce 
garçon Chirurgien, dans le magafin de lui 
qui répond ? 

R, Que ledit Marc- Antoine foupa ledit 
foir avec lui qui répond + fon époufe , le 
fîcur Lavayjfe & le fils cadet du répon- 
dant. Qu’après ce fouper , ledit Marc- An- 
toine fortit comme il avoit accoutumé de 
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le faire tous les jours , & que lui qui ré- 
pond , Jnn époufe , fort fils cadet <$? le fleur 
Lavayjfe pajferent dans une autre cham- 
bre. ht lorfque le fleur Lavayjfe voulut for- 
tir, le fils cadet du répondant prit une chan- 
delle & l’accompagna ; & dès qu’ils furent 
arrivés à l’allée de la maifon donnant à la 
rue , le répondant entendit fon fils cadet 
l’appeller en pleurant : <5? étant defcendu , 
ledit fils cadet lui dit , mon frere ainé eft 
étranglé fufpendu. Et le répondant étant 
entré dans la boutique , vit en effet fondit 
fils pendu avec une corde à la porte du ma - 
gafln qui répond à la boutique , la corde 
étant attachée à une groffe bille de bois ap- 
puyée fur ladite porte. Le répondant le prit 
au milieu du corps , & ne fe rappelle pas 
fi ce fut lui qui répond , fon fils cadet ou 
le fleur Lavayjfe qui coupèrent la corde, 
il pofa fon fils à terre dans le magafln ; & 
loifqu’il fut à terre il détacha la corde de 
fon col , l’époufe du répondant defcendit avec 
de l’eau de la Reine d’Hongrie qu’elle ré- 
pandit fur le vifage de fon fils , croyant 
qu’il n’étoit pas mort , & le fleur Gorce , 
Chirurgien , étant arrivé , & ayant exa- 
miné le fils du répondant , il dit qu’il était 
mort. 

7°. Quel fut fon deflein de ne pas faire 
appeller des fecours, ou de ne pas mani- 
fefter la mort tragique de fon fils, U que 
prétendoit-il faire du cadavre? 

R. Qu’il ne cher choit qu’à conferver l’hon- 
neur de fa famille , & qu’il croyoit qu’en 
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falfant avertir la Jufiice il ne feroit plus 
queftion de rien. 

8 °. S’il n’eft pas vrai qu’ayant prémé- 
* dité la mort de Ton fils , il avoit fait faire 
dans la cave une fofle pour l’enterrer? 

R. Dénie l’interrogatoire , & dit qu’on 
n’a qu’à faire vifiter la cave. 

9°. Si lui qui répond croit cpie fon fils 
fe pendit lui- même , ou s’il fut étranglé 
par autrui? 

R. Qu’il croit qu’il fe pendit lui-même. 

io°. S’il favoit que fon fils eut aucun 
ennemi , ou quelque fujet de fe défefpérer? 

R. Qji’i l n’a jamais connu d’ennemi à 
fon fils, ni avoir fu qu’il eût eu aucun fu- 
jet de fe défaire lui-même. 

Après que le pere eût' été renvoyé dans 
fon cachot, on fit fortir Jean-Pierre Ca- 
las du fien ; & voici quels furent , d’un 
côté, les interrogats de Mr. de Baudrigue, 
& de l’autre côté, les réponfes de l’accufé. 

i°. Int. S’il n’a pas été inftruit que de- 
puis quelque temps le fleur Marc-Antoine 
Calas fon frere ainé avoit fait le dellèin 
de changer de croyance ? 

R. Qu’il ne l’a jamais entendu dire. 

2°. S’il ne l’a pas compris lui-même? 

R. N’en avoir rien compris. 

3°. Si, depuis quelque temps, il ne s’eft 
pas apperçu que le fleur Calas fon pere 
avoit conçu de l’animofité contre ledit Ca- 
las fon fils ainé? 

R. Dénie l’interrogatoire. 
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.5°. Si, le 13 du courant, ils n’exécu- 
terent pas ce pernicieux deflein avant ou 
après Couper, en étranglant, ou en pen- 
dant ledit Calas ainé avec une corde ? 

R. Dénie l'interrogatoire. 

6 °. A quelle heure fe retira ledit Calas 
ainé, & où étoit lui qui répond, lorfqu’il 
fe retira? 

R. Qu'il étoit hors la maifon , depuis 
cinq heures de l'après-midi , avec le Jïeur 
Lavayjfe , avec lequel ils cherchèrent un 
cheval de louage pour ledit Jïeur Lavayjfe 
qui devoit partir le lendemain , & qu'ils 
Je retirèrent tous les deux à fept heures 
du foir. 

9 0 . Si ledit Marc- Antoine foupa chez 
fon pere ledit foir, 8t combien ils étoient 
à table? 

R. Que ledit Marc- Antoine foupa avec 
lui qui répond , le Jïeur Lavayjfe &les pere 
& mere de lui qui répond. 

1 1°. Qu’eft-ce qu’on leur fervît à Couper? 

R.Q u'on leur fervit une poularde , avec 
entrée de pigeons à l’ail , une falade de 
céleri , ê? pour dejfert du fromage, des rat- 
fins & des marrons. 

16 0 . S’il s’apperçut de quelle façon s’é- 
toit CuCpendu fondit frere ? 

R. Qu'il avait traverfé la bille , dont on 
fe fert pour ferrer les balles , fur les deux 
battants de la porte; à laquelle bille il avoir 
attaché la corde à laquelle il s’étoit fuf- 
pendu ; & que fondit pere , après avoir mis 
à terre fon Jîls , lui dit de ne point par - 
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1 er de quelle façon on l'avoit trouvé , mais 
bien de dire qu'on l'avoit trouvé couché , 
pour conferver fa mémoire & l'honneur de 
fa famille . 

18 0 . Ce que fie fon pere de la corde , 
lorfqu’il l’eût ôtée du col de fon fils , & 
que devint le billot ? 

R. Oue pendant que fon pere ôtoit la 
corde, il fut chercher un Chirurgien , pour 
donner des fecours à fondit frere , s'il étoit 
pojjîble ; & qu'ayant trouvé le Jîeur Gorce, 
garçon du fleur Camoire , près les Demoi- 
selles Brandella , il le mena avec lui , en 
forte qu'il ne put voir ce que fit fon pere 
de ladite corde , & que ledit Gorce étoit 
entré avec lui répondant. Ledit Gorce ayant 
examiné ledit Marc- Antoine, & lui ayant 
défait ledit tour de col , dit qu'il étoit mort 
& qu'il étoit étranglé ; 6? que la mere de 
lui qui répond étant defeendue , pendant 
qu'il étoit dehors , répandit fur ledit Marc- 
Antoine de l'eau de fenteur. Que ledit 
Gorce dit alors qu'il n'y avoit rien à faire 
6? fe retira. Le répondant fut chercher le 
fleur Cafeing pour confoler fon pere. Et le 
fleur Cafeing étant arrivé , obligea les pere 
& mere du répondant , de monter à leur ap- 
partement , ce qu'ils firent. Lorfqu'ils fu- 
rent remontés , le répondant s'étant appro- 
ché, avec la chandelle, de fon frere, pour 
l'examiner de nouveau , s'apperçut du bil- 
lot qui étoit à terre , le ramajfa , 6? le 
mit derrière la porte du magafln où on a 
accoutumé de le tenir. 
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2o°. Si ce n’eft- pas lui ou fon pere qui 
pendirent ledit Marc-Antoine en haine de 
ce qu’il vouloit changer de Religion, ou 
qui le firent pendre par des perfonnes qu’ils 
avoient fait cacher dans la boutique, ou 
dans le magafin? 

R. Dénie l’interrogatoire . 

t Au fils fuccéda la mere, à qui on fit les 
demandes fuivantes. 

i°. Int. Si Marc- Antoine Calas Ion fils 
n’avoit pas conçu le defiein , il y a quel- 
que temps, de changer de croyance & de 
devenir Catholique? 

R. N’en a jamais rien fu. 

2°. Si le fieur Calas fon mari n’en étoit 
pas inftruit ? 

R. Ne pas le favoir , & n’en avoir ja- 
mais entendu parler. 

3°. Si , tant elle , que fon mari , crai- 
gnant le changement dudit Marc- Antoine 
leur fils, n’avoient déterminé fa mort d’une 
façon ou d’autre ? 

R. Dénie l’interrogatoire. 

4°. Si , pour exécuter ce defiein perni- 
cieux , elle qui répond & fon mari , n’en- 
voyerent pas leurs deux filles en campagne, 
pour qu’elles ne fufient pas les témoins 
d’un fpeétacle fi tragique, ou pour mieux 
exécuter plus commodément leur projet? 

R. Dénie l’intei rogatoire. 

5°. Si ledit Marc- Antoine fon fils foupa 
avec elle & fon mari lé 13 du courant? 
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R. Avoue l’ inter rogatoire. 

6°. Qui eft-ce qui étoit à leur fouper? 

R. IL n’y avoit à fon fouper, qu’elle , 
fon mari , ledit Marc- Antoine , fon fils 
cadet , & le fieur Lavayffe. 

7 0 . Qu’eft-ce qu’on leur fervit à fouper? 

R. On leur fervit des pigeons à l’aillade, 
un chapon ou poularde , une falade de cé- 
leri ; & pour deffert du fromage , des rai- 
fins & des châtaignes bouillies. 

io°. A quelle heure fe retira le fieqr 
Lavayfle ? 

R. Que ledit fieur Lavayffe fe retira en- 
tre neuf & dix heures du foir , & que fon 
fils cadet fut l’éclairer pour fe retirer. 

ii°. S’il fe pafla un temps confidérable 
depuis que ledit fieur Lavayfle & fon fils 
furent delcendus, jufqu’au moment qu’ils 
entendirent les cris dudit Calas cadet? 

R. Qu’elle entendit les cris tant de fon 
fils cadet , que du fieur Lavayffe , au mo- 
ment qu’ils furent defcendus. 

12°. Si fon mari étant defcendu, elle ne 
roulut pas le fuivre , & n’en fut pas em- 
pêchée par le fieur Lavayfle? 

R. y/voue l’interrogatoire. 

15 0 . Si elle qui répond , fon mari , ou 
fon fils, ont contribué directement ou in- 
directement à la mort dudit Marc- An- 
toine 7 

R. Dénie l’interrogatoire. 

"Vint le tour de la fervante. 

Mr. de Baudrigue lui demanda : 
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i°. Depuis quel temps elle étoit au fer- 
vice du fieur Calas ? 

R. j Qwe le 3 du mois de Juin dernier , 
il y avoit vingt- quatre ans qu’elle ejl au 
fervice dudit Jieur Calas. 

a°. Si elle eft de la Religion Catholique? 

R. Qu’elle ejl Catholique , par la grâce 
de Dieu. 

3°. Si en aucun temps elle a reconnu 
que fes Maîtres fufient d’une Religion op- 
pofée ? 

R. Quand elle entra au fervice du fleur 
Calas f elle favoit qu’il étoit lui & fa fa- 
mille Protejlants. 

4°. Comment elle a pu refter fi long- 
temps avec des perfonnes d’une Religion 
oppofée à la Tienne? 

R. Que n’ayant jamais été gênée en rien 9 
elle s’ejl bien trouvée de fa condition. 

5°. Si ce n’eft pas elle, qui répond, 
qui a fait Ton poflible pour faire faire ab- 
juration à Jean - (a) Louis Calas , troi- 
fieme fils du fieur Calas; & fi ce n’étoit 
pas elle qui lui tenoit cachés les livres qui 
fervoient à l’inftruire? 

R. Qu’autant qu'elle l’a pu, elle a inf r 
piré audit Jean-Louis Calas de fe faire inf- 
truire, & de changer de Religion. 

6 °. Si en effet ledit Louis ne s’eft con- 
verti à la Religion Catholique ; & fi , de- 
puis qu’il s’eft converti, ledit fieur Calas 

Ton 

(a) Il faut dire Louis Calas feulement , & non pas 
J tan- Louis. 
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Ton pere , ne lui a pas donné toutes fortes 
de marques d’animofité? 

R. Qu’avant que ledit Jean- Louis Calas 
fit fa première communion , fon pere vou- 
lait le placer à Nîmes , ce que ledit Jean- 
Louis Calas refufa , & fon refus lui oc- 
ca/ionna une inimitié de fon pere, ne fa- 
chant exprejfément fi le changement de Re- 
ligion y entra pour quelque chofe. 

7°. Si elle n’a fait aufli- fon pofilble à 
l’égard de Marc- Antoine Calas, fils ainé 
du fieur Calas , pour l’engager à changer 
de Religion, & fi elle n’a reconnu audit 
Marc- Antoine qu’il avoic de grandes dif- 
pofitions pour ce changement? 

R. Dénie l’interrogatoire l’ayant tou- 
jours connu trop ferme dans fa Religion. 

8°. Si elle n’a reconnu , depuis quelque 
temps , de l’inimitié entre ledit Marc- An- 
toine Calas & Jean-Pierre Calas fon frere? 

R. Dénie l’interrogatoire, difant , au con- 
traire , qu’elle les a toujours reconnus fort 
unis , n’ayant jamais eu aucun démêlé en- 
femble , & toujours inquiets l’un de l’autre , 
lorfque le premier qui arrivait ne trouvoit 
pas fon frere. 

9°. Si, le la ou le 13 du courant, elle 
ne comprit quelque confpiration , de la 
part du fieur Calas pere , ou de Jean- Pierre 
Calas fon fils, contre ledit Marc- Antoine? 

R. Dénie l’interrogatoire. 

n°. Si ledit Marc- Antoine foupa le- 
dit foir, 13 du courant, avec fes pere & 
mere? 

Tome IF. Q 
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R. j Qu'il foupa ledit foir avec fou pert 
£? fa mere. 

12°. Ce qu’elle leur fervit à louper? 

R. Elle fervit à fouper un chapon rôti 
& une entrée , ne fe rappelle pas bien de 
quoi elle était compofée , mais elle croit 
qu'elle étoit d’alouettes , avec une falade 
de céleri ; & qu’au defiert elle fervit des 
raifins , des châtaignes , & du fromage de 
Roquefort , que ledit Marc- Antoine avoit- 
été chercher avant fouper. 

13 0 . Quelles étoienc les perfonnes qui 
étoient à fouper? 

R. Que c’étoient les fieur Calas , pere 
& mere , ledit Marc- Antoine, & fon frere 
cadet , & le fieur Lavayjfe cadet. 

15 0 . Si elle fervoit à table pendant le; 
fouper? 

R. Que c'étoit elle qui fervoit à boire. 

i6°.*Si pendant le fouper ou après le 
repas , elle n’entendit murmurer les fieurs 
Calas , pere 8 z mere , le frere cadet & le 
fieur Lavayfie, en difant qu’il falloit em- 
pêcher l’abjuration dudit Marc- Antoine? 

R. Dénie l’interrogatoire. 

19 0 . Quel fut le premier qui defcendit 
pour fortir? . 

R. Qu’entre neuf & dix heures le fieur 
Lavayfie voulant fe retirer , ledit Jean-Pierre 
Calas prit un flambeau , & l’accompagna. 

Lavayfie fubit interrogatoire le dernier 
de tous. 

Int. i°. Où il foupa le 13 du courant? 
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R. Il foupa chez le fieur Calas , Mar - 
chaud, de cette ville. 

2 0 . Qui le pria à fouper; fi ce fut le 
fieur Calas pere, ou quelqu’un de fes en- 
fants? 

R. Il fut invité par le fieur Calas pere 
le premier , & enfuite par fes deux fils. 

3°. S’il ne fut invité par le fieur Calas 
pere, ou le fieur Calas fils cadet, en lui 
communiquant le deflein où ils dtoient l’un 
& l’autre d’empêcher l’abjuration de Marc - 
Antoine Calas fils ainé? 

R.’ Il ne lui fut parlé que de l'invita* 
tion , 6? rien autre chofe. 

io°. Combien ils furent à table, & fi le- 
dit Marc- Antoine étoit du nombre? 

R. dis étaient cinq à table ; favoir le 
pere , la mere , les deux freres , & lui qui 
étoit entr’eux deux. 

ii°. Qu’eft ce qu’on leur fervit à table?' 

R. On leur fervit un chapon rôti, une 
entrée de pigeons au fang , une falade de 
céleri ; & pour dejfert du fromage de Ro- 
quefort , des raifins blancs & des marrons. 

12°. S’ils refterent long- temps à table, 
& qui les fervit? 

R. Ils refterent environ trois quarts d’heu- 
res , & ils furent fervis par la fervante 
de la maifon. 

13 0 . Si aucun de la maifon defcendit 
après le fouper? 

R. Il n’y eut que le fleur Calas ainé qui 
defcendit d’abord après le fouper. 

14 0 . Si lui qui répond refta dans l’ap- 

G ij 
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partement après le fouper , & fi Calas ca- 
det & fa mere y refterent aulfi ? 

R. Qu’ils pajjcrent tous quatre , fi avoir , 
le fieur < Calas & fon époufe , le Jîeur Calas 
cadet & lut qui répond , dans la chambre 
de la Dame Calas , qui efi à côté de celle 
où ils avaient foupé. 

15 0 . S’ils refterent long-temps enfemble? 

R. Qu’ils refterent enfemble jufqu’à en- 
viron les neuf heures trois quarts , & qu’a - 
lors voulant fe retirer , il fut prendre fon 
épée & fon chapeau , & éveilla le fieur 
Calas cadet qui dormoit dans le même fau- 
teuil où s’étoit ajfts fon frere avant le fou - 
per. Le fieur Calas pere alluma une chan- 
delle; & le répondant prie celle qui étoit 
déjà allumée & fortit fuivi dudit Calas ca- 
det , qui lui prit le flambeau à demi efcalier. 

16 0 . S’ils furent tout droit à la porte de 
la rue pour fortir, & s’ils la trouvèrent 
fermée ? 

R. Lorfqu’ils furent vis-à-vis la porte 
du magafîn qui donne dans l’allée , ledit 
Calas cadet donna une poujfade à ladite 
porte ; & l’ayant trouvée fermée , il dit : 
Mon frere n’eft pas encore retiré. Et étant 
arrivé au-devant de la porte de la boutique 
qui donne dans la même allée , le répon- 
dant fit appercevoir audit Calas cadet , que 
celle-là étoit ouverte , S ledit Calas entra 
dans la boutique & le répondant le fuivit , 
& par-là il ne put s’appercevoir fi la porte 
de la rue étoit ouverte ou fermée. 

17 0 . S’ils refterent long-temps dans la- 
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dite boutique ; ou fi lui , qui répond , en 
fortit bientôt pour fe retirer? 

R. Ou’étant dans ladite boutique , lejieur ' 
Calas^cadet fit un cri , difant : Mon frere 
eft pendu. Et le répondant vit ejfeiïivement 
ledit Calas ainé pendu au milieu de la porte 
qui donne du magajin dans la boutique , 

& le répondant remarqua que ledit Marc- 
Antoine avoit fa tête à demi pied de haut 
du ceintre de ladite porte , la face tournée 
du côté du couroir , un pied croiféfur l’au - ; 
tre à ce qu’il lui fembla. Ledit Calas cadet 
s’approcha même de fon frere , & ne pou- 
vant douter que ce ne fût lui , il s’écria : 
Ah , mon Dieu ! mon Dieu , mon frere 
eft pendu. Et tout défaite il courut à l’al- 
lée avec lui qui répond , d’où avant il ap- 
pella fon pere, en criant que fon frere s’è - 
toit pendu. Le répondant entendant defcen - 
dre le Jieur Calas & fon époufe , courut 
au-devant de l’époufe f pour l’empêcher de 
defcendre , en lui difant qu’ après qu’elle fe - 
roit revenue dans fon appartement , il re- 
viendrait lui dire ce qui fe pajfoit , & la- 
dite Demoifelle Calas ne s’étant plus avan- 
cée , & ayant rentré avec fa fer v ante , le 
répondant fortit tout de fuite pour aller 
chercher du fecours. 

20°. Où il fut chercher du fecours? 

R. Qu’il fut chez le fieur Camoire , Chi- 
rurgien y en pajfant par lu rue du Cocq- 

d’Jnde. , „ „ 

2i°. S’il revint à la maifon du fieur Ca- 
las avec ledit fieur Camoire. 

G iij 
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R. j Que n'ayant pas trouvé le Jîeur Ca- 
moire chez lui , un porteur lui dit que le 
fleur Gorce 3 fon garçon , étoit cite z quelques 
Demoifelles à la rue des Filletieres. Et le 
répondant ayant été l’y chercher , on lui 
dit que ledit garçon étoit che z le fleur Calas. 

22 0 . Si lui qui répond revint alors chez 
le fleur Calas? 

R. Qu'il paffa devant la porte fans en- 
trer , qu'il fut de fuite chez le Jîeur Ca- 
feing. 

23 0 . Ce qu’il fut faire chez le fieur Ca- 
feing ? 

R. Il fut chez I e fî eur Cafeing pour le 
prier , comme ami de la maifon , de venir 
chez I e fî eur lui- donner quelques con - 
folations au fujet de la perte qu’il venoit 
de faire de fon fils ainé ; & il trouva de- 
vant la porte du fieur Cafeing le fieur Ca- 
las , troifieme fils du fieur Calas , qui dit 
au répondant qu’il avoit entendu pleurer 
fort fort pere dans la boutique & qu’il ve- 
noit prier le fieur Cafeing d’aller l'avoir le 
fujet de fon trouble. Le répondant lui dit 
qu’il étoit là pour le même fujet , & qu'il 
pouvoit fe retirer. Et le répondant monta 
chez le fieur Cafeing qu'il trouva en robe 
de chambre , & lui dit que le fieur Calas 
venoit de perdre fon fils ainé , & qu'il con- 
venait, en qualité de fon ami , qu’il fe tranf- 
portât chez h fieur Calas pour le confoler. 
Et pendant qu'il étoit chez le fieur Cafeing 
qui s'habillait, le fils cadet du fieur Calas 
vint joindre le répondant , & le pria de 
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lui garder le fecret , & de ne pas dire que 

fon frere fe fût pendu. 

2 4 0 . S’il revint chez le fieur Calas avec 

ledit fieur Cafeing? 

R Qu'il revint che z le fieur Calas avec, 
ledit fieur Cafeing & ledit Pierre Calas , 
fils cadet ; & qu'arrivé à ladite maifon , 
il monta tout de fuite à l'appartement de 
la Dame Calas , qui était alors avec fort 

mari. , „ . 

27 0 . Pourquoi lors de fon premier inter- 
rogatoire , il ne nous a pas dit au fujet 
du fieur Calas, ce qu’il vient de nous rap- 



t R. Que le fieur Calas cadet lui étoit 
venu demander le fecret che z le fieur Ca- 
feing: & qu'étant venu chez le fieur Calas 
pere, il lui avoit pareillement demandé eu 
grâce de ne pas dire ce qu'il avoit vu t 
ce que le répondant lui promit , n'eu con - 
' noijfant pas les conféquences. 

2 9°. S’il s’apperçut où étoit attachée la 
corde, où étoit pendu ledit Calas aîné? 

R. Qu’autant qu'il peut fe rappeller , la 
corde prenoii naijfance au -dedans de la 
porte du magafin qui répond à la boutique , 
un peu au-dejfous du ceintre de la porte. 

Tous ces cinq interrogatoires font fignés 
par Mr. de Baudrigue qui y avoit procédé. 



Le lendemain, 16, Mr. Pimbert, Avo- 
cat du Roi , préfenta un nouveau réqui- 
fitoire aux Capitouls. .. 

Il y difoit qu'il avoit fait informer de 
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l'homicide commis en la pcrfonne de Marc- 
Antoine Calas. Mais qu'il reftoit à véri « 
fiei le heu de fa défaite , erifemble V en- 
tière maifon du Jieur Calas pere , à l’effet 
de découvrir les infirmants qui avaient , 
jervi a fa défaite , comme auffi s’il n’avoit 

' . ofles ou fépultures , ou • 

même s il y avou des papiers qui déter- 
minaient l’occifion dudit Marc- Antoine, 
calas ; & que cela ne pouvoit être reconnu . . 
que par une defeente. 

En conféquence, il concluoit à ce que 
cette defeente fût faite par l’un des Capi - 
tou * > dans le* formes ordinaires , % 

pre/ï-nce , pour être reconnu , s*/7 /e n 0 i- 
les injlruments de la défaite de Marc- 
Antoine Calas , enfemhle les lieux de la 
maifon du fieur Calas pere , & être vérifié 
s il y avoit des folles ou fépultures pré- 
parées, ou autres difpofitions capables de 
donner des indices ; & que fi le cas y échenit, : 
u fut appellé des experts d’office. 

our ce réquifitoire intervint auffi-tôt une 
fentence des Capitouls, qui ordonnoit la 
^ e ^ nte & les vérifications. 

Dès le même jour , MM. de Baudri- 
^ Eiflebrieves , Capitouls ; 

, r. Monnyer , leur Afiefièur, Mr. Pim- 
bert. Avocat du Roi, & un Greffier, fe ' 
tranfporterent en corps de Cour & avec 
te plus grand appareil , en la maifon de f-, 
Jean Calas. Le Capitaine du guet, & un 
détachement de fa compagnie les efcor- 
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Arrivés à la porte de la maifon , Louis 
Calas & fes fœurs furent mandés & arri- 
vèrent tous les trois avec les clefs de la 
boutique & du magafin , enfin de la mai- 
fon entière. 

Les portes furent ouvertes. Les Capi- 
touls entrèrent & firent perquifition de la 
corde à laquelle avoit dû être fufpendu 
Marc-Antoine Calas, & du billot. Ils trou- 
vèrent , dit leur procès-verbal, une corde 
à deux nœuds coulants derrière un comp- 
toir du magafin. Cette corde pouvait avoir 
deux pans d'un nœud à l'autre , & les an- 
neaux ou baguettes de chaque nœud en- 
viron trois quarts de pans. On y voyoit 
encore des cheveux de Marc-Antoine Ca- 
las attachés. 

Quant au billot, il étoit derrière la porte 
de la méganferie de la boutique & du ma- 
gafin. Il tirait quatre pans de long. 

Les Capitouls procédèrent après à la vé- 
rification de la porte qui fépare le magafin 
d’avec la boutique. Le procès-verbal ne 
dit point fi cette porte étoit ouverte ou fer- 
mée ; fi elle étoit feulement entr'ouverte , 
ou fi elle étoit entièrement ouverte ; enfin, 
fi elle s’ouvroit facilement ou difficilement. 
Seulement on lit qu'elle fut trouvée être 
à deux ouvrants. Il dit feulement encore 
que les deux ouvrants tiroient de longueur 
quatre pans & demi fur neuf de hauteur,.. . 
qu’ils étoient à barreaux , <5? que les bar- 
reaux étoient ouverts. 

Quoi qu’il en foit, on voit que ce bil- 
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lot fut mefuré à la di fiance des ouvrants , 
& qu'il ne pouvoit atteindre de l'un à l'au- 
tre battant , à moins de les rapprocher , 
comme fi on vouloit les fermer. 

Sur celui de ces battants qui étoit à 
gauche , en entrant de la boutique au ma- 
gajin , on trouva treize bouts de ficelle ran- 
gés , &c. 

Les Capitouls paflerent enfuite dans la 
bafle cour, où ils ne trouvèrent rien , di- 
fent-ils dans leur procès-verbal , qui pût 
fervir à la conviction du cas. 

Enfin ils defcendirent dans la cave, en 
vérifièrent exadtement le terrein , les angles 
& les coins , & ce terrein fut trouvé ferme , 
& rien de mouvant. 

En levant les yeux vers la voûte de la 
càve, ils y apperçurent un piton en an- 
neau , paroiffant entouré de mortier franc 
dégradé , & de petites tuiles qui fembloient 
être de débris. 

Audi- tôt l’Avocat du Roi requit le tranf- 
port d’un Serrurier & de deux Maçons , 
pour vérifier fi le piton étoit récemment 
placé , & fi le mortier & les briques étoienc 
récemment dégradés. 

Les Capitouls l’ordonnèrent ainfi, & à 
l’inftant, Laporte , Serrurier, & un Maçon 
furent mandés. 

Ces ouvriers arrivés vérifièrent exafte- 
ment les petites briques trouvées fur le ter- 
rein , ils les adaptèrent aux environs du 
piton , & enfuite ils enlevèrent ce piton. 

Il réfuita de cette vérification , & ces 
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ouvriers rapportèrent d’une commune voix , 
que le piton était fiché depuis long-temps 
à la voûte , & que les morceaux de bri- 
ques ne pouvoient fe rapporter aux envi- 
rons de la dégradation autour du piton. 
Mais que le mortier franc des environs 
paroijfoit blanc & gratté depuis quelque 
temps. Le Serrurier décida que cette égra- 
tignure avoit été faite récemment ; le Ma- 
çon, au contraire, dit qu'il pouvoit y avoir 
fi x mois. 

Les Capitouls remontèrent de la cave, 
& parcoururent enfuite tous les apparte- 
ments & galetas de la ijiaifon. Et n’a été 
trouvé , dit leur procès-verbal, aucuite ef- 
pece d’indice y ni même dans les poches de plu- 
fieurs habits appartenants tant audit Marc- 
Antoine Calas <$? Pierre Calas fils , qu’au 
fieur Calas pere. 

Ils clorrent encore ce nouveau procès- 
verbal , fans daigner dater le lieu de fa 
rédaction , ni de fa clôture. 

Malgré la longueur de cette opération , 
Mr. de Baudrigue continuoit les informa- 
tions. Il entendit jufques à dix témoins ce 
jour-là. Mais comme de ces dix témoins, 
trois feulement, c’eft-à dire les quinzième, 
dix-feptieme & vingt-unieme furent con- 
frontés; ils feront aufll les feuls dont on 
' veuille, quant à préfent, rapporter les dé- 
pofitions. 

Jeanne Julia , femme de l’Huifîier An- 
duze, dépofa qu’elle nefavoit rien du con- 
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tenu aux procès-verbal des Capitouls du 
13 du même mois , <$f brief intendit de 
Mr. Dupuy (du lendemain 14.) 

Sans doute elle devoit s’en tenir là , n’é- 
tant affignée pour dépofer que fur les faits 
indiqués dans le procès-verbal & le brief in- 
tendit. Mr. de Baudrigue , de fon côté , n’en 
devoit pas écouter davantage de fa part. 

Néanmoins elle ajouta, & les Capitouls 
firent écrire ; que le lendemain de la mort 
de Marc- Antoine, le jîeur Mailler, commis 
du jîeur Gannou au bout du pont , vint lui 
annoncer cette tragique nouvelle.... que la 

nommée Marion fon ajfociée dit qu’elle 

n’ en' était pas furprife.... qu’il y a même 
environ quinze jours , qu’étant allée avec 
la dépofante che ç le jîeur Calas pour choijîr 
des Indiennes , & étant entrée dans fon 
magajin.... elle l’avoit trouvé (au moins 
il lui fembloit à elle dépofante , que ladite 
Marion parloit dudit Calas peref) qui te- 
nait fon fils aîné , par l’habit & lui di - 
fait : Il ne t’en coûtera pas plus que la vie. 

Le fécond des trois témoins fut cette 
Marion ou plutôt Marie Coudere, qui dé- 
pofa pareillement ne rien j avoir du contenu 
aux procès-verbal <$? brief intendit dont étoit 
quejlion; mais qui, d’office & libéralement, 
ajouta qu’il y avait alors quinze jours , 
qu’étant allée chei le jîeur Calas à fept 
heures du matin pour acheter des Indien- 
nes , & entrant dans le magajin , elle le 
vit qui tenoit fon fis ainé au collet dans 
un coin du magafin , en lui difant : Co- 
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quin, il ne t’en coûtera que la vie. Qu'elle 
ayant paru , Calas quitta Jon fils qui vint 
lui donner des Indiennes , & elle crut qu'il 
avait volé fon pere. 

Enfin , le troifieme de ces témoins , 
Claude Efpaillac , dépofa , que le 13 du 
mois courant , fe retirant fur les dix heu- 
res du foir , & pajfant devant la boutique 
du Jïeur Çalas , il avoit vu de la lumière 
dans cette boutique , <$? entendu quelqu’un 
pleurer & frapper du pied. Qu'il avoit con- 
tinué fon chemin , & en pajfant devant la 
porte de la rue , il avoit vu pareillement 
de la lumière dans l'allée; £? qu'étant ar- 
rivé à la maifon de fon bourgeois , n'étant 
pas encore rentré , il avoit vu fortir de che£ 
le fieur Calas, un jeune homme habillé de 
gris , portant l’épée & un chapeau bordé 
d'or , qui s'en alloit du côté de la rue du 
Cocq-d' Inde , & qu'il pourroit fe faire qu'il 
le reconnoitroit s'il lui était répréfenté. Et 
dans l’injlant , que quelqu'un ayant frappé, 
le Jïeur Calas cadet était forti ; & lui ayant 
été demandé ce que c'étoit , il avoit dit que 
fon frere était mort, fans f avoir de quoi , 
& après il était venu un porteur pour de- 
mander le Jïeur Gorce Chirurgien , & qu’il 
s'étoit retiré che% lui. 

C’eft dans cet état des choies , que le 
lendemain , 17 du même mois , Mr. Pim- 
bert , Avocat du Roi , drefia dix chefs de 
Monitoire ; qu’il préfenta enfuite fa re- 
quête aux Capitouls, & leur demanda la 
permiffioû de faire publier ces dix chefs. 
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Une Sentence du même jour lui ayant 
adjugé Tes conclurions , il adreflà fur le 
champ , à Mr. l’Archevêque de Touloufe, 
la requête qui fuit* 

A VOUS, MONSEIGNEUR 
l’Ailchevèque’de Toulouse. 

Supplie le Procureur du Roi , & dit 
qu’il a obtenu permifiion d’obtenir & faire 
publier Monitoire fur des cas très-graves 
& intérejfants pour la Religion. 

C J cfi pourquoi requiert qu'il vous plaife , 
Monfeigneur , ordonner que lefdits Mo ni- 
toires feront publiés en la forme ordinaire , 
pendant trois Dimanches confécutifs. Au 
Parquet le 17 Octobre 1761. Signé, Pim- 
bert , Avocat du Roi. 

Le Miniftere public n’attendit pas long- 
temps la réponfe à fa requête. Car l’Abbé de 
Cambon (a) , Vicaire-Général de Mgr. l’Ar- 
chevêque, ordonna à l’inftant l’expédition 
& la publication du Monitoire, qui fut 
en conféquence délivré à Mr. l’Avocat du 
Roi , en la forme qui fuit. 

Chefs du Monitoire. 

' i°. „ Contre tous ceux qui fauront par 
„ ouï-dire , ou autrement , que le fieur 

(a) François Triftan de Cambon, facré, le 10 Juillet 
1768, Evêque de Mirepoix , dans la fuffraeance d* 
l’Archevêché de Touloufe. 
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„ Marc-Antoine Calas ainé avoit renoncé 
„ à la Religion prérendue Réformée, dans 
„ laquelle il avoit reçu l’éducation ; qu’il af- 
„ fiftoit aux cérémonies de l’Eglife Catho- 
,, lique , Apoftolique & Romaine ; qu’il 
„ fe préfentoit au facrement de Pénitence, 

„ & qu’il devoit faire abjuration publique 
„ après le 13 du préfent mois d’Oétobre, 

„ & contre tous ceux auxquels Marc- An- 
„ toine Calas avoit découvert fa réfoiution. 

2°. „ Contre tous ceux qui fauront , 

„ par ouï-dire, ou autrement, qu’à caufe 
„ de ce changement de croyance , le fleur 
„ Marc- Antoine Calas étoit menacé & re- 
„ gardé de mauvais œil dans fa maifon ; 

„ que la perfonne qui le menaçoit lui a 
„ dit que s’il faifoit abjuration publique , 
yt il n’auroit d’autre bourreau que lui. 

3 0 . „ Contre ceux qui favent, par ouï- 
,, dire, ou autrement, qu’une femme qui 
„ pafie pour être attachée à l’héréfie, in- 
„ citoit fon mari à de pareilles menaces, 

„ & menaçoit elle-même Marc- Antoine . 
„ Calas. 

4 0 . „ Contre tous ceux qui favent, par 
„ ouï-dire, ou autrement, que le treize 
„ du mois courant, au matin il fe tint une 
„ délibération dans une maifon de la Pa- 
„ roifle de la Daurade, où la mort de 
„ Marc- Antoine Calas fut rèfolue & con- 
„ feillée; & qui auront, le même matin , 

„ vu entrer & fortir de ladite maifon un 
„ certain nombre de perfonnes. 

5°. „ Contre tous ceux qui fayent, par 
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„ ouï-dire, ou autrement, que le même 
„ jour 13 du mois d’Oétobre, depuis l’en- 
„ trée de la nuit jufques verMes dix heu- 
„ res , cette exécrable délibération fut exé- 
„ cutée , en faïfant mettre Marc-Antoine 
„ Calas à genoux , qui , par furprife, ou 
,, de force, fut étranglé ou pendu avec 
,, une corde à deux nœuds coulants ou ba- 
, , guelleSf l'an pour étrangler , l'autre pour 
33 être arrêté au billot fervant à ferrer les 
,, balles; au moyen defquels Marc- An- 
3f toine Calas fut étranglé St mis à mort 
,, par fufpenfion ou par torfion. 

6 °. „ Contre tous ceux qui ont entendu 
„ une voix criant A l'affajjin! & de fuite: 
3 , Ah , mon Dieu ! que vous ai-je fait ? fai - 
„ tes-moi grâce. La même voix étant de- 
„ venue plaignante, & difant : Ah, mon 
„ Dieu ! ah , mon Dieu ! 

7 0 . „ Contre tous ceux auxquels Marc- 
„ Antoine Calas auroit communiqué les 
„ inquiétudes qu’il efiuyoit dans fa mai- 
„ fon, ce qui le rendoit trille St mélan- 
„ colique. 

8°. „ Contre tous ceux qui favent qu’il 
,, arriva de Bordeaux, la veille du 13 , 
„ un jeune homme de cette ville , qui , 
„ n’ayant pas trouvé des chevaux pour al- 
„ 1er joindre fes parents qui étoient à leur 
„ campagne, ayant été arrêté dans une 
„ maifon, fut préfent, confentant, ou par- 
„ ticipant à l’aétion. 

9 0 . „ Contre tous ceux qui favent, par 
„ ouï-dire, ou autrement, qui font les 

„ auteurs. 
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99 auteurs, complices, fauteurs, adhérents 
, t de ce crime qui eft des plus déteftables. 

io°. „ Enfin , contre tous Tachants & 
n °on révélants les faits ci-deffusi circonf- 
99 tances & dépendances. 

Conclu au Parquet le 17 Oétobre 1751. 
Signé, Pimbert, Avocat du Roi. 

A rthurus-Ricardus (a) Djllon, Mife- 
rationt divinâ , & fancfœ Sedis Apofiolicœ 
gratiâ, Archiepifcopus Tolofanus , Régi 
ab omnibus Confiais , 6 

Univerfis & fingulis Re&oribus , feu Fi- 
cariis Ecclefiarum parochialium hujus ci - 
vitatis , falutem in Domino. 

Mandamus vobis quatenus , ad infian- 
tiam Procuratoris Regil, canonicè, & pe- 
remptoriè , palam , publicè , & in gene- 
rali moneatis omnes & fingulos parochia- 
nos vefiros , utriufque fexâs , fenfum & 
atatem perfe&am habentes ; quos per pra- 
fentes moneri volumus , per très dies Do- 
minicos , ut culpabiles <$T detinentes fatif- 
faciant , fcientefque de rebus <$? caufis con- 
tenus in articulis fiiprafcriptis , dictis pue - 
fentibus allegatis veritatem dicant , révé- 
lant & déportant; idque fub pœna excom- 
munications. Alignantes qui revelare no- 
lunt , ad diem tertiam , pofi harum publi- 
cationem, aut fignificationem , fadtam , To- 

(a) Né à Saint-Gtrmain-tn-Layt , en 1721. Sacré, ea 
1753 Evêque d’Evreux. Transféré en 1758 à l’Àrchevê- 
ct»é de Touloufe , & enfin à cçlui de Narbonne en 176a# 

Tome IF. H 
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lofa, coram nobis , & in tabulariis fcriba 
nojlri infrafcripti , caufas oppofitionis feu 
revelationis diiïuros , aut alias fa&uros prout 
juris & rationis erit. 

Datum Tolofe die 21 Odiobris , 1761. 
Signé, L’Abbé de C a mb on. . 

J)e mandato Dom. Vie. gen. 

Guillot , Greffier de l’Officialité , 
les droits en fufpens. 



Ce Monitoire (a) fut publié par toutes 



(«) Moms des 44 Particuliers venus à révélation 
fur la publication faite à la requête du Procureur du 
Roi en l’Hôtel-de-Ville , du Monitoire décerné le 21 Oc- 
tobre 1761. ' . 



N, B. V* J impie annonce ceux des révélants qui ont dé - 
pofé devant les Capitouls ; Us ** défigntnt ceux qui 
ont dépofé devant le Commijfaire du Parlement . 



16 Oftob. 1761 I Noble Marc-Antoine de l'Aimerie , 
Avocat au Parlement , paroiffe 
de N. D. de la d’Albade. 

1 8 Oélob. 1761 2 Claria , Huiflier au Parlement , pa- 

roiffe de St. Etienne- 
Delpech, cadet.* 

Deloofe, Commis chez Mr. Pauly. 
Bordes , aîné. 

Bels. 

Maifon , ainé , Praticien. 

Fraifle. 

De Gcilhs. 

Fr ançoife- Agathe Planet. 
Defpeires, cadet. 

Conflans. 

Marie Gaftonne , paroiffe de N. D. 
de la d’Albade. ** 



20 Oftob. 

24 Oftob. 

25 Oélob. 

29 Oftob. 

30 Oélob. 



1761 

1761 

1761 

1761 

1761 



f 



3 

4 

6 

7 

8 

9 

10 

11 



31 Oétob. 1761^ 



14 François Aftre. 

1 j Marie- Anne- Au gufiine Cromaria. 
16 Pierre- J tan Mirepoix praticien.** 
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les Paroifles de Touloufe dès le lendemain, 
qui étoit un Dimanche. 

Le furlendemain Mr. Pimbert donna un 
nouveau brief intendit , fur lequel il vou- 
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! 18 

x Nov. 1761 < 19 



1 

10 

21 

22 



2 Nov. 1761^ 23 
*4 



1 



15 

26 



3 Nov. I76 x< 27 
' 28 
29 



5 Nov. 1761 30 

p 1 
I 3i 

6 Nov. 1761^ 

: l 

•34 

7 Nov. 1761 J 3y 

36 



Françoife Daftré , 36 ans , Chauf- 
fetiere , paroiffe de St. Etienne. 
Marie Baiffe , 1 8 ans , meme pffe. * * 
Rouzet , maître Tailleur , pa- 
roiffe N. D. de la d’Albade. 
Suzanne Bridel. 

Darles , maître en Chirurgie. 

Rouzet , fils ainé , Tailleur d’ha- 
bits , paroiffe N. D. de la d’Al- 
bade. 

Antoine Méfiai , Porteur de chai- 
fes , même Paroiffe. 

Raymond Sudre , Mr., Tailleur 
d’habits. 

Bodon , Procureur au Sénéchal » 
& fa femme , paroiffe du Taur* 
Jean-Pierre Arnal , paroiffe N. D. 
de la d’Albade. * 

Vidal , Notaire. 
d’Eftremeux. 

Le pere Micault de Soulleville , 
Prêtre ae l’Oratoire de Jefus , 
paroiffe N. D. de la d’Alb'ade. 
Catherine Brau , femme de François 
Monge. - 

Françoife du Barry. 

Mr. l’Arrieu, Cure de St. Sernin , 
à Touloufe. 

Ducors de Bayanne , Garde-Ma- 
gafin des poudres & falpêtres » 
a Touloufe , paroiffe St. Sernin. 

Pierre Filibert , fils ainé , Mar- 
chand , paroiffe N. D. de la d’Al- 
bade. 

Paule Breffols , paroiffe du Taur. 
Boufigues Breffols , femme de Mr. 
Breffols . Greffier au Sénéchal. 

ÏI ij 
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lut que les accufés fuflent interrogés & ré- 
pondirent. Cet intendit rouloit unique- 
ment fur la délibération imaginée & fup- 
pofée avoir été prife , dans une afiemblée 
de Proteftants. Mr. Pimbert y dévelop- 
poit que la maifon dans laquelle (on ïup- 
pofoit que) cette délibération avoit été 
prife , étoit celle de Mr. Cafeing. Il en 
fixoit môme l’époque au matin du 13 Oc- 
tobre. 

Lavayfle avoit déjà été interrogé, i°. s 1 il 
étoit logé chei Mr. Cafeing ; 2°. pourquoi 
il avoit paffé toute la journée du 14 avec 
Calas cadet 7 

La première partie de cet interrogatoire 
étoit inutile. Lavayfle étoit déjà con- 
venu avoir foupé & couché la veille chez 
Mr. Cafeing. 

La fécondé étoit captieufe. Mr. Pim- 
bert fuppofoit d’ailleurs que Lavayfle avoit 
paffé toute la journée avec Calas cadet, 
& ce fait étoit abfolument feux. 

Un juge qui demande à un accufé la 
raifon d’un fait qu’il fuppofe comme cer- 



* 

15 Nov, 1761 «< 



f’37 Baron , Marchand Apothicaire , 
paroilïe de la d’Albade. 

38 Valette de Roque. . 

39 Mademoifelle de Saint-Martin. 

40 Laelane , Secrétaire de Mr. de la 

Viguerie. 

41 Jeanne de Pruel. ** 

42 De Saint- Amans , femme de Mr. 

Mercadier , Procureur. ** 

43 Pujol , femme de Mr. Gottis, Pro- 

cureur. ** 

(44 Marguerite Baiflié , Boulangère. 
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tain , lui donne lieu , fans doute , de pen- 
fer que ce fait, tout faux qu’il foit, eft 
néanmoins prouvé par l’information. 

Lavayffe fut enfuite queftionné, fi MM. 
Calas , Cafeing & lui , n’avoient pas dé- 
terminé d’empêcher l’abjuration que de- 
voit faire Marc- Antoine? S’il n’avoit pas 
confeillé à Jean Calas & à Jean-Pierre Ca- 
las de fe défaire de Marc- Antoine , pour 
prévenir fon abjuration ? Si MM. ClauÊ- 
farde & Cafeing ne furent pas de ce même 
avis? S’il n’étoit pas vrai qu’ayant conféré 
depuis fon arrivée avec quelques-uns de 
ceux de la Religion prétendue Réformée , 
il avoit dit que la Religion exigeait la perte 
de Marc- Antoine ? S’il n’avoit pas affilié 
à une affemblée ou conférence où cette ré- 
folution avoit été prife ? Si étant logé chez 
Mr. Cafeing , il n’y avoit pas vu , dans 
l’intervalle du 13 au 14, plufieurs perfon- 
nes avoir des conférences fecrettes avec 
Meilleurs Cafeing , Calas , & fon fils ca- 
det? qui étoient ces perfonnes, & en quel ' 
nombre, & fi elles ne paroiffoient pas fé- 
rieufes, comme ayant une affaire capitale? 

Si Jean Calas & fon fils cadet ne s’étoient 
point rendus le matin du 13 chez Mr. Ca- 
feing? S’ils n’avoient pas exécuté eux- 
mêmes la réfolution prife de faire mourir 
Marc- Antoine , ou s’ils avoient loué des 
gens pour cela , lefquels ils auroient , à cet 
effet , introduits dans la maifon ; quels 
étoient ces gens-là ? d’où ils étoient , Sc 
quand étoit-ce qu’ils s’en étoient retour- 

H nj 
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nés? S’il n’étoit pas vrai que les Réligion- 
naires, confédérés , ëtoient chargés du foin 
de trouver de zélés ferviteurs pour cette 
action , & de les introduire ? Enfin , qui 
avoit commis cette aétion? qui avoit fait 
mettre Marc- Antoine à genoux , & l’avoit 
fait coucher ou ajfeoir J'ur deux chalfes ? 
quel étoit celui qui avoit tordu la corde, 
& s’ils n’avoient pas furpendu Marc-An- 
toine après qu’il avoit eu perdu fes forces? 

Les Calas pere & fils furent interrogés 
fur ces mêmes chefs. Jean-Pierre , à qui 
on demanda , fi fon pere n’étoit pas allé 
le matin du 13 che^ Mr. Cafeing , répon- 
dit que fon pere avoit refté tout ce jour-là 
dans la maifon , & n’avoic point quitté fa 
robe -de-chambre. Le pere , à qui la même 
queftion fut faite, y fit la même réponfe. 
On ne pouvoit pas foupçonner qu’ils fe fuf- 
fent concertés, car tous les accufés étoient, 
a-t-on dit, renfermés dans des cachots ré- 
parés où ils étoient gardés à vue par des 
foldats de l’Hôtel-de-Vilîe , en forte que 
toute efpece de communication , entr’eux, 
leur étoit devenue abfolument impraticable. 

On repréfenta à Jean & à Jean-Pierre 
Calas la corde St le billot qui avoient été 
trouvés dans le magafin. On demanda au 
pere ji cette corde n’étoit pas la même avec 
laquelle Marc- Antoine avoit été fufpendu? 
Celui-ci ayant» répondu qu’il le croyoit ; 
Mr. de Baudrigue lui repréfenta qu’il fal- 
Joit bien que ce fût e//e, puifqu’il y tenait 
encore des cheveux du malheureux Marc- 
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Antoine & Calas répondit ce qu’il ayoit 
déia qu'il croyait que. c'étoit la même. 

Il lui avoit encore été demandé fi la 
corde avoit été coupée , & qui efi-ce qui 
Vavoit coupée ? il avoit répondu qu’elle : l a- 

Z été , 8 ««•« Mf V'to'm de 
V ar Cou fils cadet ou par Lavayjfe . Or Mr. < de 

^audrieue, en la lui préfentant, lui fit ob- 
irver q 5 ue les baguelles qui étaient aux deux 
bouts démontraient qu'elle «avait pas été 
couvée. Mr. Calas répondit a cela qu il 
avoit cru qu'elle avoit ét é ™ ü pee, parez 
au'elle s'étoit détachée du billot. Qu il fal- 
lait donc qu'on l’eût farde du billot, fans 
In couver vuifqu'elle étoit entière. . 

Mr de Baudrigue lui repréfenta enfuite 
aue cette corde était trop courte pour que 
Marc- Antoine eût pu 
falloit en confêquence qu'il eût ét 
lié par torfion de la corde autour 
g Jean Calas auroit pu répondre à cette 
demande , que le Capitoul venant lm-mô- 
me d’établir, par les cheveux qui tenoient 
encore à cette fatale corde , qu elle étoit 
la même à laquelle Marc- Antoine avoit 
été fufpendu , il falloit bien qu’elle tût d une 
longueur fuffifante. Mais il paroit qu ac- 
cablé par le poids de cette monftrueufe ac- 
cusation , il n’eut pas l’efprit allez libre 
pour faire tant de réflexions. Il fe contenta 
de dire qu’étant dans fon appartement au 
haut de la maifon avec fon époufe, leur 
fils cadet & Lavayffe , il ne ponvoit pas 
favoir de quelle maniéré Marc- Antoine , 
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qui étoit dans le bas de la maifon , avoit 
péri. 

Les mêmes queftions ayant été faites à 
Jean-Pierre Calas , & à Lavaylfe , ce pre- 
mier répondit que n’ayant ni examiné ni 
touché la corde à laquelle fon frere étoit 
fufpendu , il ne pouvoit pas favoir fi c’é- 
toit celle qui lui étoit préf entée. Mais que 
celle à laquelle Marc-Antoine Calas avoit 
été fufpendu , n’avoit pas été coupée , parce 
que quand le cadavre avoit été foulevé pour 
le defeendre , la corde s’étoit détachée du 
billot qui étoit tombé à terre. Il lui fut en- 
core demandé fi , pour couper la corde , 
il avoit fallu monter fur quelque chaife ou 
tabouret, & il dit que, pour dépendre le 
cadavre , il n’avoit été befoin ni de chaifb 
ni de tabouret , attendu que fes pieds tou- 
chaient prefque à terre. 

Pour Lavaylfe , il déclara , que ne s’é- 
tant pas approché du cadavre , il ne favoit 
pas fi la corde à laquelle il étoit fufpen- 
du , étoit la même qui lui étoit préfentée. 

Mr. de Baudrigue l’interpella, enfuite, 
de dire s’il s’étoit apperçu où étoit attachée la 
corde ,& fi c’étoit à un billot, ou à quelque 
cheville. Mais fa réponfe fut qu’il favoit feu- 
lement que le bout de la corde fe perdoit au- 
dedans du magafin au haut de la porte , <$? 
qu'il ne favoit pas à quoi elle étoit attachée. 

On lui remontra & aux Calas, que la 
corde étant très-courte , il avoit fallu nécef- 
fairement que Marc-Antoine eût été étran- 
glé par une main étrangère . 
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Lavayfle répondit qu 'il ignorait fi c'é- 
toit la même corde. Mais il ajouta qu'il était 
certain que ni lui , ni les Calas pere & fils 
n J avoient pas contribué à la mort de Marc- 
Antoine. Que du refie il ne pouvait pas dé- 
cider fi c’étoit une main étrangère qui avait 
étranglé Marc- Antoine , ou s'il s'étoit pendu 
lui- même. 

1 II fut fait encore, tant à Lavayfle qu'aux 
Calas , différentes queftions fur l’état de 
la porte. On leur demanda principalement, 
Ji les deux battants étaient ouverts ? Sur 
leur réponfe qu 'ils étoient ouverts , on leur 
fit obferver qu'il n'étoit donc pas poffible 
que la corde fût attachée au billot porté 
fur les deux battants , puifque ce billot n'é- 
toit long que de quatre empans , & que 
la porte en avoit quatre & demi de lar- 
geur . Calas fils , qui avoit vu que la corde 
tenoit a ce billot , répondit que quoique 
tes deux, battants fujfent ouverts à un cer- 
tain point , Us pouvoient être néanmoins 
rapprochés de maniéré à foutenir le billot; 
qu'on pouvait même paffer par cette porte 9 
après avoir enlevé le cadavre , fans l'ou- 
vrir davantage. En effet, fon pere y avoit 
pafTd en enlevant le corps de Marc-An- 
toine, 

Monfieur & Madame Calas interpellés 
de déclarer, s'ils n' avaient pas envoyé leurs 
filles à la maifon de campagne de Mr. Teif- 
7 r j P°i Ur l eur épargner l'affreux fpe&a- 
cle de la mort qu'ils préparaient à Marc- 
Antoine leur fils ainé : & la Dame Calas , 
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en particulier, Ji , étant imbue des princi- 
pes des prétendus Réformés , elle n’avoit . 
pas fait tous fes efforts pour empêcher Marc- 
Antoine fon fils de faire abjuration ? Si 
elle n’avoit pas confeillé à fon mari défaire 
tous fes efforts pour Ven empêcher , & Ji 
elle ne favoit pas qu'un pere étoit le juge 
fouverain de fon fils pour la Religion ? Ré- 
pondirent uniformément que les Demoi- 
felles Calas étoient allées à la maifon de 
campagne de Mr. TeiJJier , pour y pajfer 
quinze jours pendant le temps des vacances. 

Madame Calas répondant aux queftions 
qui la touchoient perfonnellement , dit, 
qu’elle n’avoit jamais fu que Marc- Antoi- 
ne , fon fils , dût faire abjuration ; que 
quand elle l’auroit fa , elle ne Ven auroit 
pas empêché , étant d’un âge à favoir fe 
conduire ; que c’étoit là des chofes libres; 
que la confidence V étoit , qu’on devait fui- 
vrefes lumières 3 & que c’étoit la confidence 
qui devait nous décider , S non les lumiè- 
res d’un pere. 

On remarquera à ce fujet qu’il ne fut 
pas demandé à Madame Calas fi elle croyoit 
qu 'un pere étoit le juge fouverain de la 
Religion de fon fils , mais fi elle ne favoit 
pas qu’il l’étoit. De forte que le Capitoul 
propofoit comme une vérité & un axiome 
inconteftables, cette déteftable propofition. 

Enfin , la fer vante fubit deux interro- 
gatoires les 20 & 23 Oétobre 1761. Dans 
le premier Mr. de Baudrigue lui demanda, 
Jï , étant defeendue fur le bruit qu’elle, en - 
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tendoit , elle ne fortit pas à la rue , en di - 
faut : Ah , mon Dieu ! on le tue ! & fi elle 
n’entendit pas parler de Marc- Antoine Ca- 
las. Cette fille dénia hautement l’interro- 
gat. Elle foutint avec fermeté qu 'elle n’é- 
toit f ortie fur la porte , qu’ après avoir vu 
Marc-Antoine mort. 

Le fécond interrogatoire roula fur la 
converfion de Louis Calas. La vertueufe 
fervante expliqua naïvement de quelle ma- 
niéré & par quel accident la converfion 
de cet enfant étoit venue à la connoifiance 
de fes parents. EUe dit que Louis Calas 
ayant écrit fur ce fujet à Mr. l’Intendant , 
la lettre étoit tombée de fa poche fur l’ef- 
calier. Qu’elle avoit été trouvée par Marc- 
Antoine qui lui avoit demandé s’il l’avoit 
écrite. Que Louis étant convenu du fait , 
Marc- Antoine l’avoit pris par la manche 
pour le faire monter à l’appartement de fort 
pere ; mais que Louis s’étant échappé , étoit 
forti de la maifon où il n’étoit plus rentré 
depuis ce temps-là - 

Pendant que Mr. de Baudrigue procé- 
doit ainfi à ces interrogatoires , d’un côté , 
il ne difcontinuoit pas pour cela l’infor- 
mation ; & d’un autre côté , l’Avocat du- 
Roi qui ne pouvoit acquérir aucune charge 
contre les accufés, s’attachoit principale- 
ment à prouver que Marc-Antoine Calas 
avoit voulu ou vouloit abjurer la Religion 
prétendue Réformée , pour embrafler la 
Catholique Romaine. Il regardoit les lu- 
mières qu’il pourroit acquérir là-defius , 
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comme une preuve fuffifante que fes' pa- 
rents l’avoient mis à mort pour empêcher „ 
cette abjuration. 

Quoi qu’il en foit, il requit pofitive- 
ment , qu’il fût ordonné „ qu’il feroit ex- 
„ traordinairement procédé contre lefdits 
,, Jean Calas , Jean-Pierre Calas , fils ca- 
„ det, Anne-Rofc Cabibel, époufe dudit 
„ Jean Calas, Gaubert Lavaylfe, & Jeanne 
„ Viguiere; auquel effet, que les témoins 
„ déjà ouïs , & autres qui pourroient l’ê- 
„ tre de nouveau , feroient récolés en leurs 
„ dépofitions, & fi befoin étoit, confron- 
„ tés auxdits Calas , Cabibel , LavayJJe & 

,, Viguiere; & iceux acculés, confrontés, 

,, fi befoin étoit, les uns aux autres fur 
„ leurs interrogatoires déjà rendus , ou au- 
„ très qui pourroient leur être faits lors 
,, de ladite confrontation refpeétive, pour 
„ ce fait , y être pourvu ainfi que de 
,, droit. ,, , y 

Dans le même temps, Lavayffe préfen- 
toit auffi fa requête aux Capitouls. Il con- 
cluoit „ à ce qu’il plût à leurs grâces caf- 
„ fer le décret décerné contre lui ; & vu 
„ ce qui réfultoit de fes réponfes aux in- 
„ terrogatoires qu’il avoit fubis depuis le 
„ décret, le relaxer de l’accufation con- 
„ tre lui portée par Mr. le Procureur du 
„ Roi ; en conféquence, ordonner que fon ’ 

écrou feroit barré , & lui-même mis hors 
„ des prifons où il étoit détenu : & fub- 
„ fidiairement , au cas de plus longue in£ 

„ truétion , lui accorder, par provilion. 
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» fon élargiffement, fous l’offre qu’il fai- 
„ foit de fe repréfenter & remettre tou- 
„ tes les fois qu’il feroit par eux ordonné; 
„ & à cette fin , ordonner que fa requête 
» feroit communiquée à Mr. le Procureur 
,, du Roi. „ 

Elle fut, en effet, aufii-tôt communi- 
quée à Mr. Pimbert , qui ajouta fur le 
champ au bas du réquifitoire qu’il venoit 
de figner, ce qui fuit : Et du depuis , vu 
la requête dudit fieur LavayJJe de ce jour- 
d'hui , je perfifte. 

Ces réquifitoires , la requête de Lavayfle 
& le procès renvoyés au Confiftoire , Mef- 
fieurs de Baudrigue, Chirac, Royer, & 

1 Liflebrives , Capitouls, Ferlup , Carbon- 
nel & Monnyer , Affefi'eurs , montèrent 
à l’inftant fur leur tribunal, & rendirent le 
27 Octobre 1761 , au rapport de Mr. Mon- 
nyer , la fentence fuivante. 

A VAN T dire droit dijjinitivement aux 
parties , nous ordonnons qu’à la diligence 
du Procureur du Roi , & dans le délai 
de l’Ordonnance , il fera extraordinaire- 
ment procédé contre lefdits Jean Calas pere f 
Jean-Pierre Calas fils, Anne-Rofe Cabi- 
bel , époufe dudit Calas , Jeanne Viguiere , 
leur ferrante , & ledit Gaubert Lavayjfe , 
accufés : auquel effet que les témoins déjà 
ouis en l’information & continuation d’i- 
celle , & autres qui pourront l’être de nou- 
veau , feront recollés en leurs dépofitions, 
& confrontés fi befoin eft. Comme aufii que 
lefdits accufés feront refpe&ivement con - 
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f routés les uns aux autres , fur leurs in- 
terrogatoires déjà rendus 6? autres qui pour- 
ront leur être faits, dépens réfervés. 

On a cru devoir rapporter cette fentence, 
parce qu’elle eft la première des pièces de 
la procédure des Capitouls & du Parle- 
ment de Touloufe que le Confeil du Roi 
cafia par l’arrêt du 4 Juin, 1764, dont on 
parlera dans la fuite. 

Au refte , cette fentence , la requête de 
Lavayfie & les doubles conclurions de 
Mr. Pimbert , avoient été l’ouvrage d’une 
très-petite portion delà matinée du 27 Oc- 
tobre. * 

Quoique la publication du Monitoireeût 
fait préfenter un grand nombre de témoins, 
l’information n’en devenoit pas pour cela 
plus concluante. 

Les dépofitions de ces témoins rouloient 
principalement fur le prétendu changement 
de Religion de Marc-Antoine Calas. 

Louis-Pierre-Jacques Poujol difoit avoir 
vu , le jour de la fête de tous les Saints 
de Vannée précédente , Marc- Antoine Ca- . 
las prendre de Veau bénite , $ prier Dieu 
devant le faint Sacrement. 

Jeanne-Marie Mandoufe dépofoit qu’il 
y avoit environ deux mois , Marc- Antoine 
avoit entendu la mejfe avec elle dans l*E- 
glife des Augufilns. 

Jacques-François Gérard Montefquieu, 
qu’il avoit vu très-fouvent Marc- Antoine 
à Vêpres dans l’Eglife de Saint-Etienne. 

Le même Poujol, qu’i/ Vavoit aujji vu 
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à lèpres plufieurs fois à Saint-Etienne, & 
à S. Sernin. 

Jean Capoulac, qu’e/i Vannée 1760, le 
jour de la proceffion du Corpus Chrifti , 
Marc-Antoine & lui étaient allés à l'E- 
glife du Taur , & que Marc- Antoine s'é - 
toit mis à genoux , & avoit fait fa prière 
devant le faint Sacrement. 

La Bailot, que le jour de la fête de VOc - 
tave , elle avoit vu Marc- Antoine, à côté 
d'elle, recevoir la bénédiïïion dans la cha- 
pelle des Pénitents blancs. 

Marie Bafch, que, depuis deux ans, elle 
avoit vu plufieurs fois Marc- Antoine Ca- 
las dans l'Eglife Saint-Etienne. 

Guillaume Fabre, que pendant l'efpace 
de trois ans, il avoit vu plufieurs fois Marc- 
Antoine Calas en différentes Eglifes fuivre 
la proceffion , le jour de la Fête-Dieu , fe 
mettre à genoux quand on portoit le Viati- 
que à quelque malade , & vifiter les Egli- 
fes le Jeudi-Saint . 

En fuppofant tous ces faits comme vé- 
ritables, pouvoient-ils donc fournir autre 
chofe qu’une préfomption bien légère & 
bien équivoque de la prétendue catholicité 
de Marc-Antoine Calas ! ce jeune homme 
aimoit paffionnément la mufique & le fou 
de l’orgue. Or n’étoit-il pas plus naturel 
de croire que ce fût plutôt cet attrait qui 
le conduifoit aux Vêpres qui fe chantoient 
en mufique aux Eglifes de Saint-Etienne 
& de Saint-Sernin , qui l’engageoit à fui- 
vre les procédions, & principalement celle 
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de la Fête-Dieu, qui fe fait toujours avec 
un corps de bonne mufique , & une har- 
monie parfaite, & qui le faifoit enfin cou- 
rir aux Chapelles des Pénitents & aux au- 
tres Eglifes, lorfqu’on devoit y exécuter 
quelque motet? 

Ce garçon avoit d’ailleurs achevé fon 
cours d’études en Droit. Il defiroit d’être 
reçu Avocat, &, comme il étoit impofli-- 
ble qu’il y parvînt, qu’il pût même ob- 
tenir qu’on lui conférât le grade de Licen- 
cié , fans la repréfentation d’un certificat 
de catholicité ; n’étoit-il pas encore pofïï- 
ble qu’il efpérât, au moyen d’un exté- 
rieur compofé , obtenir enfin de fon Curé 
. ce certificat , qui ne lui eût coûté que 
quelques affiduités à l’Eglife dans les jours 
folemnels. 

On n’entreprendra pas de réfoudre ce 
problème. Mais la fuite apprendra le cas 
que les Juges de Touloufe ont fait des dé- 
pofition* dont on vient de rendre compte. 

Pierre Bruyères dépofa , qu'il y avoit 
environ, quatre ans qu’il avoit oui dire chez 
les fleurs Raymond 6 ? Barranquet , qu’il 
couroit un bruit fourd que Marc-Antoine 
Calas devoit changer de Religion. 

Anne Calchala déclara qu 'il y avoit trois 
mois que la fervante du fleur Bicnaife lui 
avoit dit pareillement que Marc- Antoine 
Calas devoit changer de Religion. 

Cette fervante ne fut pas entendue. 

Guillaume Fabre ayant prétendu que la 
veille ou l’ avant-veille de la mort de Marc- 
' . Antoine 
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Antoine Calas , François Bordes lui ayoit 
fait entendre qu’il était porté à faire abju- 
ration comme l’avoit fait fonfrere Louis; 
Bordes fut aufli-tôt affigné, mais il ne dé- 
pofa rien de pareil. 

Jeanne Donat, veuve du (leur Lorman- 
de , dépofa que la Demoifelle Majfaling 
la mere y lui avoit dit qu’une perfonne de 
vertu lui avoit raconté qu’elle avoit vu 
Marc-Antoine Calas , fils , fe confejfer à 
la maifon profejfe, , 

Mais Jeanne Paignon , qui étoit cette 
Demoifelle Maflaling , Sz qui dépofa fur 
ce fait, en parla bien différemment. Elle 
dit que fa fille lui avoit rapporté que le fleur 
Pages lui avoit dit tenir de Mr. Souillé 
qui le tenoit de la Deiitoifelle Guichar- 
don , 6? celle-ci de la Demoifelle Jour- 
hin t que cette derniere avoit parlé au pere 
Serranne ,Jéfuite. de laconverflon de Marc- 
Antoine Calas , e? lui avoit demandé , s’il 
l’avoit ouï en confejflon. 

Si la réponfe du pere Serranne ne fut pas . 
fapportée par la Demoifelle Maflaling , -on 
peut néanmoins en juger par la dépolition 
de ce Jéfuite lui-même, qui déclara qu’il 
n’ avoit ni connu 9 nivu t ni entendu en con- 
fejflon Marc-Antoine Calas. 

Jean-Laurent Rigaud , Doéteur & agrégé 
en Droit, dépolà, que le lendemain de la 
mort de Marc-Antoine Calas , la Demoi- 
felle Antoinette Rome lui avoit dit , que 
Marc- Antoine pajfant dans la rue Saint- 
Rome , la veille de fa mort . avoit dit au 

Tomé I 

« • 
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fieur Bruyères : Tu n’auras plus de peine 
de me fréquenter , parce que je me fais 
Catholique , & que je dois faire demain 
ma première communion. 

Bruyères dépofa , & ne dit rien du tout 
de femblable. Mais d’ailleurs ce di fcours 
de Marc- Antoine étoit démenti par le fait 
même, puifque le 13 Oétobre, jour de fa 
mort, il ne fit ni abjuration, ni première 
communion. N 

Marie- Anne Serres , époufe du fieur 
Rainade, Maître à écrire,' dit dans fa dé- 
pofition , que la Demoifelle Brandella lui 
avoit dit que Marc-Antoine lui avoit dit, 
la veille ou V avant-veille de fa mort , que 
le lendemain il feroit bien propre , tant 
en dehors qu’en dedans : qu’il auroit uni 
habit bleu comme fon frere Louis , & que , 
quoique fon pere réfiftât , il l’ auroit néan- 
moins pour le lendemain ; & qu’elle favoit 
bien qu’il devoit faire fa première commu- 
nion le lendemain à la Trinité . 

Ce difeours que la Demoifelle Brandella 
faifoit tenir à Marc- Antoine , eft, mot 
pour mot, le même que Guillaume Fabre 
avoir dit, dans la fienne * avoit été adrefl'é 
au fieur Bordes. Mais fi Bordes a contre- 
dit Fabre, on doit croire que la Demoi- 
felle Brandella n’auroit pas manqué non 
plus de démentir Marie- Anne Serres , fi 
on avoit demandé fon témoignage. 

Jean Garnier, affeneur de chevaux, dé- 
pofa , que le jour de la mort de Marc*An- 
toine, deux jeunes gens étoient venus lui 
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demander un cheval à louer pour aller à 
B aima ; que leur ayant répondu qu’il ne 
les connoiffoit pas , l’un d’eux . s’étoit dit 
fils du fiear Calas , & qu’ alors il n’héjîtd 
pas à leur louer le cheval . Que celui qui 
n’avoit point parlé & ne s’étoit pas dit fils 
du Jîeur Calas , vint monter à cheval vers 
les dix heures du matin , <5? qu’il fut de 
retour entre midi & une heure. 

On avoit fait affigner ce témoin , parce 
qu’on avoit imaginé que fa dépofition four- 
niroit la preuve que ce jour- là , Marc- 
Antoine Calas avoit été à Balma fyiaifon 
de campagne de Mgr . l’ Archevêque ) , pour 
conférer avec ce Prélat fur fon abjuration . 
Mais il en réfulta au contraire , que ce 
n’étoit pas le fils de Jedn Calas qui s’étoit 
fervi du cheval , mais bien le jeune homme 
qui l’avoit accompagné chez Garnier. 

On a fu depuis que ce fils de Jean Ca- 
las qui avoit accompagné le jeune homme 
pour lui faire trouver un cheval , étoit 
Louis Calas , & que le jeune homme qui 
prit le cheval étoit le fieur Teiffier, fils de 
Mr. Teiffier, Maire de Ville- franche. 

Ainfi il n’y avoit jufques-là aucune preuve ' 
que Marc-Antoine Calas dût abjurer la 
Religion prétendue Réformée, ni faire fa 
première Communion , ni même qu’il fe 
fût jamais confeflfé. Tous les Jéfuites de la 
mailon profefle, parmi lefquelsle bruit pu- 
blic vouloit qu’il eût choifî fon directeur, 
furent affignés en témoignage , & tous dé-i 
poferent unanimement qu’ils ne l’avoient 
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ni connu , ni vu , 6? qu'il ne s’étoit con- 

fejfé à aucun d’eux. 

Un Prêtre , nommé Laplaigne , s’étoit 
donné de grands mouvements pour con- 
noître le confefieur de Marc-Antoine Ca- 
las. Il l’avoit cherché parmi les religieux 1 
de la Trinité, les Jéfuites & autres. Ses re- 
cherches s’étant trouvées vaines , il avoit 
imaginé qu’il pouvoit bien lui-même avoir 
été ce Confefieur que perfonne ne pouvoit 
découvrir. Sa bonne volonté ne lui pro- ' 
cura néanmoins que des doutes qu’il crut 
devoir révéler aux Capitouls, & qu’il leur 
laifla le foin de débrouiller. Auffi-tôt Mr. La- 
gane. Procureur du Roi, donna le brief 
intendit qui a pour date le 15 Novem- 
bre 1761 , & qui va fuivre. 

Brief intendit , pour ouir , en témoin 9 
li fleur Laplaigne , Prêtre. 

i°. „ S’il a inftruit & confelfé des Hu- 
,, guenots qui vouloient embrafier la Re- 
„ ligion Catholique Romaine? en quelle 
„ Eglife? 

a°. „ Si, parmi ces Huguenots, étoit 
„ Marc- Antoine Calas , jeune homme 
,, d’environ vingt-cinq ans, vifage long, 

„ joli, l’air doux & gracieux, portant fes 
„ cheveux en queue , ayant cinq pieds 
„ quatre pouces de taille, portant un ha- 
„ bit gris de fer , boutons de pinfebec , 

„ vefte blanche ? 

3 0 . „ Si ce jeune homme lui dit fon 
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„ nom , & s’il lui fit part de Tes bons défi- 
„ feins & des mauvais traitements & me- 
„ naces que fon pere , fa mere , fon frere 
„ & d’autres Huguenots, lui faifoient à 
„ ce fujet? 

4 0 . „ Si ce jeune homme fe confefla 
„ fouvent ; s’il fit fa communion , ou s’il 
„ devoit la faire dans le temps de fa mort; 
„ & s’il affiftoit aux cérémonies de l’E- 
» gHfe? 

5 0 . „ Si d’autres perfonnes ont vu ce 
„ jeune homme fe confèfler à lui, & fi ces 
„ perfonnes le connoifloient de vue, ou 
3 , autrement; le nom de ces perfonnes? 

„ Au Parquet de la Ville, le 15 No- 
„ vembre 1761. Lagane, Procureur du 
„ Roi, figné à l’original. 

Mr. Laplaigne fut affigné, & voici quelle 
fut fa dépofîtion. 

Il raconta, que fur le portrait. que plu- 
sieurs perfonnes lui avaient fait de Marc- 
Antoine Calas y il avait eu quelques dou- 
tes qui l'induifoient à croire qu'il Z'avoit 
entendu en confeffïon à la Pâque , lors der- 
nière , & plufieurs fois depuis ce temps-là- 
Mais que cherchant à éclairer ces doutes 9 
il n'avait pu y réufflr , quelque précaution 
qu'il eût prife , lorfque le fleur u 4 bbé Te- 
nade , l'un de fes pénitents , étoit venu cheç 
lui pour lui demander s'il étoit obligé de dé- 
pofer qu’il croyait avoir vu Marc-Antoine 
fe confejfer à lui x Laplaigne. Qu'ayant de-* 
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mandé au fîeur Tenade fur quoi U fe fon- 
doit , le fîeur Tenade lui avoit répondu que 
c'était fur le portrait qu'on lui avoit fait 
de Marc- Antoine. Que là-deffus , pour dé- 
cider leurs doutes y ils s'étoient tranfportés 
à l' Hôtel-de-V ille f pour demander aux Ca- 
pitouls de voir le cadavre; & que l'ayant 
vu & examiné y ils n’avoient rien décou- 
vert fur Ton vifage défiguré qui pût les dé- 
cider. Il ajouta que la perfonne qu'il avoit 
ouie en confejjion portoit une rodingotte 
grife , & fes cheveux en bourfe : qu'elle 
étoit d'un âge ajfei jeune y & qu'il ne l'a- 
voit pas vue à la derniere fête de tous les 
Saints , quoiqu'elle eut accoutumée de fe 
confeffer aux bonnes Fêtes. 

Mais un nouveau témoin fit bientôt éva- 
nouir, par fa dépofition, tous les doutes 
que laifloient celles dont on vient de ren- 
dre compte; ou plutôt, il parut les con- 
vertir en certitudes. Ce témoin étoit Ca- 
therine Dolmieres, couturière. 

Cette fille dépofa, que le jour de la Fête- 
Dieu , elle avoit rencontré dans l'Eglift 
du Taür un jeune homme qui lui étoit in- 
connu y & qu’étant à fes côtés , il avoit lié 
converfation avec elle. Qu'ayant depuis ren- 
contré ce jeune homme , il l’ avoit faluée. 
Que le lundi , 12 Offobre, ce jeune homme 
qu'elle connoijfoit alors pour le fils du fîeur 
Calas y l'ayant rencontrée à la place de la 
Per che- peinte y lui avoit dit y après l’avoir 
faluée y qu’ il favoit qu’on lui propofoit une 
boutique à Montauban , fit que , comme 
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elle avoit été de la Religion prétendue Ré- 
formée, il l’avertifioit de prendre garde, 
que c’étoit un piege qu’on vouloit lui ten- 
dre, qu’il en avoit entendu fourcilier quel- 
qu’un. Ce qui la furprit , attendu que c’é- 
toit Marie- Anne Dulaque , & Billiere fort 
mari , qui lui avoient écrit pour lui pro- 
curer une boutique , qu’ils étaient Catholi- 
ques , & que Claire Martin fa tante , qui 
était Protcfiante , était domiciliée à Jîx 
lieues de Béliers. Que fur ce propos , Marc- 
Antoine lui avoit dit qu’il falloir fouffrir. 
Qu’étant entre les mains de fes parents , 
il fouffroit lui-même beaucoup. Que le bort 
Dieu lui fai fait bien des grâces de le re- 
tirer d’eux . Qu’il étoit entre les mains d’un 
bon confejfeur. Qu’il devoit aller fe confef- 
ftr le mardi qui étoit le lendemain , & faire 
fa première communion le mercredi. Qu’il 
la prioit de prier le bon Dieu pour lui 6? 
qu’il lui promettoit de lui prêter le Chré- 
tien en folitude, livre qui la déiacheroit 
de tout ; comme aujfi de lui faire voir un 
livre de S. François de Sales , contenant la 
conduite pour la confeflion & la commu- 
nion , rapportée par la Dame de Chantal. 
Que Je mercredi matin , vers tes dix heu- 
res , elle avoit entendu dire qu’on avoit tué 
un enfant du jîeur Calas , <S? qu’elle pré- 
fuma aujfi-tôt que c’était celui qui lui avoit 
donné les avertijfements du lundi. 

Quoique les chefs du Monitoire fuflent 
conçus de maniéré qu’ils n’invitoient à dé- 
pofer que les perfonnes qui auroierlt quet 
/ I i r 
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que choie à dire à la charge des accufés ' 
& que ce Monitoire lui-même fembloit ex* 
dure celles qui n’auroient à ^ parler eue 
pour leur j unification ; Mr. Chalier, 
Avocat au Parlement, fe préfema néan- 

d’Srp-fl 0 ” Curé 9 & lüi décl ara fans plu» 
d éclairciflements, qu’il avoit à révéler des 
choies importantes. ' 

_ n Il / ut ai r ,pné » & dé P° r a que le 28 ou le 

s lar S f r bre ’ 0rs dernier > peu de jours 
par confequent avant la fin traeiaue Hr 

Marc-Antoine . Calas, cedei Tâ Zut 

voir pour lui faire compliment fur le dé- 
part d'un ami commun ; qu'il lui avoit dit , 

r rftnnc f ' n ? us ? 0U S confolerons , nous 
reftons au moins deux. Qu’ après ce pro- 

rZnJ - parU des J eunes Mar- 
r!r i V 111 P^jent alors , ou dévoient paf 

Ùi\ P Z^ e Te "? r î à îafoire de idéaux; 

C 4 Ul ! s éloi eatfort heureux. Qu’il 
n en étoit pas de même de lui , qui ne pou- 

V ni\ui Z d fdlTt l f° n pere ne voulant 
?/J j î onner des appointements , ni l’ajfo- 

Jl jj 0n . commerc c , ni le mettre à même 
ae s ajjocier avec quelques autres. Sur quoi 

AlP V ’r lüL avoit dit > <l uc s ’ il doit à 

dorfnrw forcer fon pere à lui 

donner fatisf^ion , d’une façon ou d’au- 

v <frUé dç l'Hiftoire exige qu’on inftruife les 

àe Pechalvfi ‘ ret . i ^ voc ^^ le même qui avoit ramené 
a •** IJ ^ ftobre *761, les Demoifelles 

as 
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tîe; <$? que Calas lui ayant demandé quel 
expédient il prendroit pour cela , il lui avoit 
dit : Je me ferois Catholique, ou je ferois 
menacer mes parents de m’en faire. Et 
qu’à cela , Calas avoit répondu qu’Wne pren- 
drait pas ce parti, mais qu’il en prendroit 
un autre, qu’il mettrait à exécution. 

Il ajouta que Marc- Antoine étant venu, 
le voir au mois de Juin précédent , un frère 
de lui Chalier , qui eft Prêtre , s’y trouva. 
Qu’il vint à parler de la Religion Catho- 
lique , & que Calqs ne voulut convenir de 
rien. 

Il dit encore , qu’à la fin du mois de Juil- 
let précédent , ou au commencement d’ Août , 
il avoit été propofé une fociété entre Marc- 
Antoine Calas & le fleur Roux , Marchand 
à Ufe Qjie le fleur Roux nç demandait 
autre chofe , de la part du fleur Calas , 
pere , que fon cautionnement jufqu’à la fom- 
me de 6000 livres; que le fleur Teiflier était 
le médiateur de cette affaire , & que cepen-r 
dam le fleur Roux était parti fans qu’il fut 
queftion de cette fociété. 

Enfin , que très-fbuvent il s’étoit entre- 
tenu de Religion avec Marc-Antoine Ca- 
las; & qu’en lui parlant , un jour , de la 
fin tragique des Miniflres de la Religion 
prétendue Réformée , celui-ci lui avoit dit , 
qu’ils étoient bien heureux de mourir pour 
leur Religion , qu’il envioit leur fort , & 
que fouvent le deffein lui était venu d’aller 
à Geneve pour fe faire recevoir Miniftre. 
A quoi lui, Chalier , avoit répondu , que 
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tout métier qui failbit pendre Ton homme, 
ne valoit rien. Et que Calas lui avait dit? 
Eh bien ! je fonge donc à autre chofe que 
j’exécuterai. 

L’Abbé Chalier , le fieur Tei filer & le 
fieur Roux, ne furent point afîîgnés. 

Amand Mandement , Chirurgien , dé- 
pofa, que le fieur Bernadon lui avait dit , 
que , certains jours , il voyoit entrer & for- 
tir certaines perfonnes de la maifon du 
fieur /Cafeing, & qu'il lui avoit fait ob- 
ferver une marque en forme de guirlande 
qui était fur la porte de cette maifon. Néan- 
moins le fieur Bernadon ne fut pas affigné. 

Pierre Durand .... que fa mere lui dit , 
quelque temps avant la mort de Marc-An- 
toine Calas , qu'elle avoit vu ledit Marc- 
Antoine dans un confeffionnal de la Mai- 
fon ProfeJJe , que ledit Marc- Antoine 
l'ayant apperçue , parut fur pris , & fit quel- 
ques pas vers elle. Néanmoins il retourna 
Je mettre à genoux audit confejjionnal ; 6? 
à cette occafion , elle dit à lui dépofant % 
qu'elle croyoit que ledit Marc-Antoine 

tendoit à fa converûon 'qu'elle avoit vil 

ledit Marc-Antoine à la bénédiction aux 
Augufiins . . . . j Qu’il a aidé de fes lumiè- 
res Louis Calas , pour le faire convertir à 
la Religion Catholique ; & que le nommé 
Defchamps , Tonnelier , lui dit , il y a 
quelque temps , que ledit Louis Calas avoit 
failli être ajjajjiné . . . . Que depuis la con- 
verfîon dudit Louis Calas , les fieur s Calai 
ptve & fils, cejfoient de fe faire fervir par 



Digitized by Google 




des Causes célébrés. 139 
}e pere du dépofant , qui les rafoit & ac~ 
commodoit . . . . Que les garçons qui fer - 
voient alors fon pere , lui avoient dit que. 
Jean-Pierre Calas , cadet , était venu un. 
foir à la boutique , tandis que le dépofant 
étoit à table avec Jés pere & mere; & qu’il 
dit que le dépofant avoit contribué le plus 
4 la converfion de Louis Calas y fon frere ; 
qu’il le lui payerait & le, tueroit d'une fa- 
çon ou d’autre , faifant Jlgne que s’il ne 
pouvoit autrement , il tirerait au dépofant 
un coup de pijlolet.... Que le fleur Laro- 
que y fon oncle , lui dit depuis la mort de 
Marc-Antoine Calas , que Jean-Pierre Ca- 
las s’étoit trouvé che z le fleur Leguier , 
Marchand ; il avoit dit que ledit Louis ' 
Calas étoit fort heureux , qu’il avoit trouvé v 
le moyen de fe faire faire une penfion , & 
qu’il l’avoit échappé belle.... Que vendredi 
dernier y étant à la campagne , un Mon - 
fleur , dont il ne fe rappelle pas le nom , 
lui dit que faifant des affaires avec le 
fleur Calas , & étant un jour chez lui , le- 
dit Marc- Antoine Calas lui dit , que fon 
pere étoit fort fâché contre le dépofant , 
lui vouloit du mal d’avoir travaillé à la 
converfion de Louis Calas , fon fils ; & que 
ledit Monfieur en ayant fait des reproches 
audit Calas y pere , & l’ayant blâmé de vou- 
loir du mal au dépofant , le fleur Calas 
pere dit audit Monfieur , qui le lui avoit 
dit? & s’excufa beaucoup , en difant .* pour- 
quoi voudroic-il du mal au dépofant? 

Paul Benaben qu’il ne favoit rien. 
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du contenu aux verbal ni brief intendit ^ 
& quant aux chefs contenus dans le Moni- 
toire que le Jîeur ^ ibbé Durand lui 
avoit dit , le 15 ou 17 de ce mois (d’Oc- 
tobre 1761 ,) que la Demoifelle d’Mumont 
lui avoit dit , que pendant cet été , elle 
avoit vu à la première Mejfe , à l’Eglife de 
la Trinité , ledit Marc- Antoine Calas „ 
y ajpfter prefque tous les jours : & plus 
n 3 a dit favoir, 

Philippe d’Aubert , clerc d’un Notaire , 
nommé Sans, dit que le lendemain de la 
mort de Marc- Antoine Calas , le garçon 
de Mr. Peyronnet , Chapelier , lui avoit 
dit , qu’étant che z le jîeur Maifon , où U 
avoit pajfé la foirée un des' garçons du 
jîeur Maifon ayant entendu du bruit , étoit 
defeendu de la chambre où il étoit , & qu’é- 
tant remonté il leur avoit dit , qu’il avoit 
entendu dans le voijînage une voix qui 
crioit : Ah , mon Dieu ! on m’aflafflne, on 
m’étrangle ! 

Jeanne Marcillac, veuve du fleur Ro- 
ques.... que le 13 du courant (Octobre 
1761) vers les dix heures du foir, accom- 
pagnant la Demoifelle Fabre chez elle , & 
panant devant la maifon du fleur Calas r 
Marchand , dont la porte étoit ouverte » 
& qui fut refermée tout de fuite ; une 
Demoifelle du quartier frappa à ladite por- 
te , en demandant ce que c’étoit que le 
grand bruit que l’on entendoit chez le 
fleur Calas; & une voix lui répondit, fans 
ouvrir la porte , que c’étoit un accident 
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qui venoit d’arriver. Et peu de temps 
après» elle vit fortir de chez le fieur Ca-' 
las , un jeune homme qu’on lui dit être 
le fils cadet dudit Calas, & qui demanda 
fi l’on n’a pas vu fortir un jeune homme 
habillé de gris , portant un chapeau bordé 
d’or. Et quelqu’un lui répondit , qu’on. 
J’avoit vu fortir , & tout de fuite ledit Ca- 
las , cadet , fut prendre un Chirurgien qui 
étoit dans le quartier , & ils entrèrent trois 
chez ledit fieur Calas , & fermèrent la porte. 
Ij» dépofante fit des efforts pour entrer ; 
mais voyant qu’elle ne le pouvoir, elle 
continua fon chemin avec ladite Fabre. 

Jacques Glaifcs , garçon Marchand , & 
Louis Combetes, autre garçon Marchand * 
dépoferent qu’étant au-devant de la mai - 
fon du fieur Calas , ils avaient entendu 
qu’un garçon du fieur Maifon , Pajfemen - 
tier , difoit qu’il avoit entendu une voix 
qui crioit à l’affaffjn , on m’étrangle. 

Comme ces quatre témoins n’ont dé- 
pofé que fur ce qu’ils prétendoient avoir 
entendu d’un garçon de Maifon , il faut 
voir fi la dépofition de ce garçon fut con* 
forme à leurs récits. 

Maifon avoit deux garçons , Bernard 
Popis & Jean-Pierre Cazalus, & ces deux 
garçons font les deux premiers témoins 
qu’on fit affigner après la mort de Marc- 
Antoine Calas. On fe fouvient, fans dou- 
te, d’avoir lu leurs dépofitions aux pages 
73 & 74 de ce volume. Or ni l’un, ni l’au- 
tre n’ont dit avoir entendu une voix plain- 
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tive qui crioit : Ah , mon Dieu ! on m’aP- 
fafline, on m’étrangle! Cazalus avoit dé- 
claré avoir feulement entendu une voix qui 
crioit : Ah , moi i Dieu ! ah , mon Dieu ! 
Popis avoit dit au contraire que la voix 
qu'il avoit entendue , crioit ; Au voleur , 
à l'ajfajjin , &c. C’eft ainfi que prefque tous 
' les témoins qui ont dépofé de ce qu’ils 
avoient ouï dire à d’autres perfonnes , ont 
défiguré ce qui leur avoit été dit. 

Un des garçons de Maifon a entendu 
crier : Ah , mon. Dieu ! ah , mon Dieu ! 
l’autre au voleur , à l'ajfajjin. Mais aucun 
d’eux n’a dit que cette voix fût celle de 
Marc- Antoine , ou de la perfonne qu’on 
aflaffinoit. Cependant les quatre derniers 
témoins, dont on vient de rapporter les 
dépofitions, attribuoient ces cris, l’un à 
Marc- Antoine , & les autres à la perfonne 
qu’on vouloit afiTafliner; car quelle autfë 
perfonne qu’elle, pou voit crier à l*ajfajfin 9 
on m'étrangle; ou bien on m'ajfajjine, on 
m'étrangle / 

Si on prend même dans la déposition de 
Popis , telfe qu’elle eft , ces cris , au vo- 
leur à l'ajfajin; quand même on doute- 
xoit' s’ils ne font pas partis de la bouche 
de Marc-Antoine ou de celle de fon pere, 
ou de toute autre perfonne; il femble que, 
loin de former aucune idée contre Jean Ca- 
las , ou contre les autres accnfés , en les 
luppofant même partis de la bouche de 
Marc- Antoine , ces cris; ils établiraient, 
au contraire , que c’étoient des voleurs 3 
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&. non des parents qui avoienc attenté à 
fes jours. 

On peut quelquefois , en matière crimi- 
nelle, divifer les aveux & les confeflîons 
des accufés. Il n’en eft pas de même de 
la dépofition des témoins; elle doit être 
prife telle qu’elle eft, & en fon entier. Mais 
s’il pouvoir être permis de la cifailler , d’en 
prendre une partie & d’en rejetter l’au- 
tre; la juftice, l’équité & l’humanité vou- 
droient qu’on prît, par préférence, la par- 
tie qui tendroit à la décharge de l’accufé, 
parce que in dubio , proniores fumus ad 
liberandum. 

Trois freres Tailleurs , Jofeph Fabre , 
Barthélémy Pradel & Pierre Cayla , dé- 
poferent , que Claude Efpaillac , garçon 
d'Etienne Durand , Perruquier , étant ve- 
nu , le 14 Octobre , pour r a fer les freres 
de la fociété, ils lui avoient demandé , fi, 
étant voifin de Jean Calas, il favoit quel- 
que chofe de la mort de Marc- Antoine. Cç» 
trois bons freres racontent enfuite ce qu’ils 
crurent qu’Efpaillac leur avoit dit. Mais 
ils ne furent pas uniformes dans leur récit. 

Le premier dépofa , qu’Efpaillac avoit 
dit, que pajfant devant la boutique du fieu r 
Calas , il avoit entendu une voix plaignante , 
qu'il avoit difiingué être celle de Marc- 
Antoine Calas qui crioit. Ah, mon Dieu! 
on m’afiaffine ! ah , mon Dieu , on m’é- 
trangle! & que le famedi fuivant , 17 du 
même mois , Efpaillac étant revenu , & lui 
ayant dit qu'il avoit rendu fa dépofition , 
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il lui avait demandé s’il avait dit la vé ■* 
rité : à quoi Efpaillac avait répondu qu’iL 
n’en avoit pas dit la moitié; fur quoi lui 9 
Fabre , lui avoit repréfenié qu’il avoit 
tort , & qu'il le lui avoit répété deux fois 
en préfence de trois freres de leur fociété . 

Le fécond, Barthélémy Pradel, dépofa, 
fur le premier de ces faits , qu'Efpaillac 
leur avoit dit avoir entendu Marc- Antoine 
Calas difant : Ah ! mon pere , vous m’é- 
tranglez ! Il ne dit pas qu’Efpaillac leur 
ait dit dans la fuite, qu'il n’avoit dit que 
la moitié de la vérité. 

Enfin le troifieme, Pierre Cayla, dé- 
pofa qu'Efpaillac avoit dit qu’il avoit en- 
tendu une voix (fans dire de qui elle étoit,) 
qui difoit : Ah, mon Dieu! je fuis mort, 
on m’étrangle. 

Le Procureur du Roi ne manqua pas 
dé faire afîigner Blavy. On croyoit qu’il 
çonfimeroit cette allégation. Mais on ne 
fut pas peu étonné, lorfque ce témoin dé- 
pofa feulement , que le lendemain de la 
mort de Marc- Antoine Calas , le fieur Ef- 
tevé lui avoit dit qu’étant entré , comme 
Dixainier , che £ le fieur Calas , il avoit 
vu que le fieur Gorce , en examinant le 
cadavre , avoit trouvé autour de fon col 
l’empreinte d’une corde , ce qui l* avoit porté 
à dire qu’il étoit inutile de lui rien faire p ' 
& qu’il étoit mort étranglé. 

Claude-Louis Fremaux, Employé dans 
les Domaines du Roi, déclara, qu’il lui 
avoit été dit par le fieur Rofieres , qu’il 

' tenait 
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tenoît du fleur No^ieres , clerc du Jîeur 
Mancaffln , Notaire, que le 13 Octobre, 
ayant été pajfer la foirée dans une maifon 
qui ejl vis-à-vis de celle du Jîeur Calas , 
il avoit entendu une voix qui criait on 
m’aflalïine, & autres paroles à peu près fem- 
blables. 

Le Procureur du Roi & les Capitouls 
négligèrent le témoignage de Rozieres. 
.Mais ils firent affigner Dominique Nozie- 
res , clerc de Moncafiln , & n’en furent 
pas plus avancés. Ce dernier ne leur dit 
autre chofe , fi ce n’eft que , le 13 Octo- 
bre , étant à pajfer la foirée che% le Jîeur 
Maifon , Pajfementier , un des garçons du 
feur Maifon , qui travaillait dans l’étage 
fupérieur vers les dix heures un quart , 
defeendit à la chambre où était Nodier es , 
& dit que quelqu’un fe battoit dans le quar- 
tier ; qu’il avoit entendu une voix crier : 
Ali , mon Dieu ! ah , mon Dieu ! & que 
cette voix étant devenue moins forte , il 
croyoit que celui-là étoit mort. Que ce gar- 
çon dejcendit de même peu de temps après 
lui ; qu’ils virent dans la rue beaucoup de 
monde , 6? que le garçon du fleur Maifon 
lui rapporta , qu’il avoit vu fortir de la 
maifon du Jîeur Calas un jeune homme ha- 
billé de gris , &c. 

Cette dépofition confirmoit feulement 
celle du garçon du (leur Maifon , mais 
elle ne chargeoit en rien ni Jean Calas , 
ni les autres accufés. 

Guillemette Boufquet, époufe du fieur 

Tome IN, K 
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Martin, Chirurgien, fit, le 30 du même 
mois , une déposition plus forte qu’aucune 
des précédentes. Elle dit que le famedi 
d'après la mort de Marc- Antoine, un jeune 
homme qui étoit logé che% Pommet , maî- 
tre Boulanger , & qui venoit fe faire ra- 
fer à la boutique du Jîeur Martin fon ma- 
ri f avait dit , en parlant de l’accident qui 
venoit d’arriver dans la maifon du Jîeur 
Calas , qu’il y avoit là un clou , qu’on y 
mit une corde pour faire peur à Marc- 
Antoine & qu’après lui avoir dit par deux 
fois : veux- tu te rendre? on l’ avoit exécuté. 

Claire Maifonneuve, femme de Lagla- 
ne, Secrétaire de Mr. la Vignerie, Avo- 
cat, dit aulFi que s’étant trouvée le même 
jour , entre les huit <$? neuf heures du ma- 
tin , dans la boutique du Jîeur Martin , Chi- 
rurgien ; un homme , à elle inconnu , qui 
étoit dans cette boutique , dit , même avec 
véhémence , pendant qu’on le rafoit , il y 
avoit là un clou , (en indiquant de fon 
doigt,) on y attacha une corde pour lui 
faire peur : on lui dit par deux fois , veux- 
tu te rendre? 6? Calas > ayant répondu qut 
non , on l’exécuta. 

Le Procureur du Roi fe hâta d’envoyer 
demander à Pommet quel étoit cet hom- 
me qu’il logeoit dans fa maifon? Pommet 
déclara que c’étoit un bourgeois du bourg 
Saint-Andeol , au diocefe de Viviers , & 
qu’il fe nommoit Saladin. Saladin fut afi- 
figné fur le champ, il fe préfenta pour dé- 
pofer , & raconta , que , le lendemain de 
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la mort du fils du fleur Calas , la femme 
de Pommet , che % qui il loge , lui avait 
dit qu’il étoit arrivé un grand malheur ; 
& qu’ayant demandé quel était ce malheur , 
elle lui avait répondu qu’on difoit que le 
fleur Calas pere , avoit étranglé fon fils . 
Il ajouta qu’à l’égard de ce qu’il avoit dit 
chez le fieur Martin , Chirurgien , en fe 
faifant rafer, ce n’étoit qu’un raifonnement 
qu’il avoit fait en l’air 6? de fon propre 
mouvement , fur cet accident. 

Antoine Defchamps , Tonnelier, dépo- 
fa , que dans le cours de la femaine , dans 
laquelle Marc- Antoine étoit mort, plufleurs 
perfonnes qu’il ne nomme pas & qui étoient 
venues le voir , lui avaient raconté ce tra- 
gique événement , & qu’un de ceux qui 
étoient venus le voir, ne fe rappellant pas 
qui c’étoit , lui avoit dit qu’une fervante 
du fleur Durand , Perruquier , étoit mon- 
tée fur le toit de la maifon de fon maître , 
& que delà avant , elle avoit entendu crier , 
Ah , mon Dieu ! pourquoi m’étranglez- 
vous? que vous ai-je fait? 

Cette fervante entendue le lendemain, 
défavoua le fait, & dit feulement que, le 
13 Otlobre , vers les dix heures du foir , 
elle avoit entendu de la boutique de fon 
maître qu’on avoit étranglé Marc- Antoine 
Calas. 

Defchamps dépofa de plus, qu’il lui avoit 
auffi été dit qu’une Demoifelle qui avoit été 
chercher che£ le fleur Calas quelques pièces 
d’ Indienne , avoit dit qu’elle avoit trouvé 
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le fieur Calas pere , dans fon magajîn , fai - 
fant des reproches à Marc- Antoine , fon 
fils, & lui difant que s’ilfaifoit abjuration 9 
il lui ferviroit de bourreau. 

Il paroît que le Procureur du Roi crut 
enfin que les preuves lui manquoient, car 
il chercha à étayer fa procédure fur des 
préfomptions. 

Il pofa donc pour principe, que Jean 
Calas & fa femme n’avoient pas manqué 
de mettre tout en ufage , même les mau- 
vais traitements , pour empêcher Louis 
Calas, leur fils, d’abjurer le Calvinifme. 

Aflurément aucune plainte , de cette ef- 
pece , n’avoit jamais frappé fes oreilles. On 
n’en lifoit pas le premier mot dans le Mo- 
nitoire. Néanmoins on interrogea les té- 
moins fur ce point de fait. Il eft vifible 
que le but du Procureur du Roi étoit de 
conclure , contre les accufés , du réfultat 
des dépositions des témoins qui pourroient 
favorifer fa prétention, que fi Jean Calas 
& fon époufe s’étoient laiflë aller à de mau- 
vais traitements envers leur fécond fils, 
lorfqu’il avoit voulu embrafier la Religion 
Catholique ; un femblable motif avoit pu 
les porter à donner la mort à leur fils ainé 
pour la même caufe. 

Cette logique n’étoit pas bien excellente. 
Cependant de nouveaux témoins furent afi- 
lignés & vinrent dépofer. 

J eau- François-Gérard Montefquieu dit , 
que le fieur Fabre , Secrétaire de Mr. Am- 
ilard , Avocat 6? Subdélégué de l’fnten- 
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dant , lui avoit dit que deux Demoifelles 9 
dont l’une s’appelloit Janneton Moiffel , lui 
avoient raconté que Louis Calas leur avoit 
dit qu’étant entré , après fa converjion , 
che% fon pere , celui-ci lui avoit tiré un. 
coup de pijlolet , mais qu’il l’avoit manqué . 

On voulut auffi tôt avoir le témoignage 
de Jeanne Moifièl, qui eft une coefFeufe» 
Elle fut entendue le même jour & dit, 
qu’il y avoit environ deux ans que Louis 
Calas , ou le fleur Claperon chez lequel 
il étoit , lui avoient die , l’un ou l’autre p 
que le pere de Louis Calas avoit voulu lui 
tirer un coup de pijlolet dans l’efcalier. A 
ce premier fait, elle en ajouta, libérale- 
ment , un fécond qu’elle dit tenir de Toi- 
nette Auxillon. Ce fut qu’on avoit tenu 
Louis Calas pendant quinze jours dans une 
cave ; que la fervante l’en avoit fait for- 
tir par la fenêtre , & qu’elle lui avoit donné 
un écu de trois livres. 

François Afpre, femme d’un porteur de 
Cbaife , nommé Dinat , qui dépofa immé- , 
diatement après la Moiffel, dit, que s’étant 
trouvée un jour de l’été dernier chez ta Moif 
fel avec Louis Calas , on V avoit raillé fur 
des marques qu’il avoit au vifage , & qu’il 
avoit dit qu’elles provenaient d’un coup de. 
pijlolet que fon pere lui avoit tiré au bas 
de l’efcalier. Elle dit encore que la Demoi- 
felle Auxillon, qui étoit logée chez elle, 
lui avoit dit, que Louis Calas lui avoit dit , 
que lors de fa converjion , on l’avoit tenu 
quinze jours à la cave , attaché & nudg 
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pieds , & que la ferrante de la maifon l*a - 
voit fait évader 3 & lui avoit donné trois 
livres. ' 

Ces deux dernieres dépofitions fe con- 
tredirent grofîiérement. Car ce que Jeanne 
Moiflel prétend avoir entendu, il y avoir 
environ deux ans, Françoife Afpre, qui 
difoit s’être trouvée chez la Moiflel lors 
de ce récit, en fixe l’époque à un jour 
de l’été, lors dernier. Selon la première, 
Jean Calas avoit voulu feulement tirer un 
coup de piftolet à Louis , & ne l’avoit 
pas fait. Suivant la fécondé , le coup avoit 
été tiré à Louis , & ce jeune homme en 
portoit des marques fur fon vifage. 

Si on lit enfuite les dépofitions d\^- 
lexandre Fabre & de Claude Claperon, on 
trouve que Fabre ne dit rien de ces faits, 
& que Claperon déclare qu’ayant demandé 
plufieurs fois à Louis Calas , alors fon com- 
mis , d’où lui venoient les marques qu’il 
avoit au vifage ? il lui avoit répondu qu’elles 
venoient de quelques pétards ou autres ar- 
tifices qu’il avoit tirés au coin de la Tri- 
nité. Que le fieur Camoire , Chirurgien , 
l’en avoit panfé pendant long-temps , & que 
cela lui étoit arrivé plufieurs années avant 
fa converfion. 

Claperon ajoute même, qu’il y avoit en- 
viron deux ans que la ferrante du fieur Ca- 
las , venant quelquefois porter à Louis un 
écu ou autre argent qu’elle épargnoit fur 
fes gages , lui difoit de ne pas paffer devant 
la maifon de fon pere ; que toutes les fois 
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eue fa mère le voyoit , ellefe trouvoit mal « 
Qu’un jour elle avoit dit que fes maux ne 
fUiroient qu’ autant qu’elle le fauroit pendu. 
Claperon obferve cependant .qu’il n’avoit 
pas entendu cela , mais que ÿ avoit été Louis 
Calas qui le lui avoit redit. 

Toinette Auxillon déclara , qu’ayant de- 
mandé à Louis Calas, fi les marques qu’il 
avoit au vifage venoient d’un coup de pij - 
tolet tiré par fon pere , comme on le lut 
avoit dit ; il lui avoit répondu que cela était 
faux & que ces marques lui venoient d’un 
pétard qu’il avoit tiré en badinant avec fes 
amis. Mais elle raconta, qu’un jour de l etc 
précédent , Louis Calas lui avoit dit que fon 
Changement de Religion lui avoit beaucoup 
coûté , puifqu’il avoit été tenu quinze jours 
dans une cave, i’oit il n’émtforu , nuds 
pieds, que par lefecours de lajer vante, que . 
lui avait donné un peut écu,*Jqu elle four- 
nilfoit à fon entretien. Qu’il était tenté de 
demander une penfwn à fon pere; mais qu il 
n'ofoit le faire , crainte de perdre la vie. 

Les faits imputés à Jean Calas ou a fon 
époufe dans ces différentes déportions, le 
réduifent donc à ces quatre chefs. 

i° Que Louis Calas étant entré dans la 
maifôn de fon pere, depuis fa convetfion, 
ce dernier lui avoit tiré un coup de pilto- 
let dont il portoit encore les marques fur 

Que/ea/i Calas, avant la converfiori 
de fon fils cadet, l’avoit tenu enfermé da^ 
fà cave, pendant quinze jours, attache et 
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ïiuds pieds, &^quecefils n’en étoit forti 
que par le fecours de la fervante, qui lui 
«voit donné un écu. 

3°. Que eette fervante fournifloit encore 
à fon entretien dans l’été qui précéda la 
mort de Marc-Antoine. 

4°. Enfin , que toutes les fois que la mers 
de Louis Calas le voyoic, elle fe trouvoit 
mal ; & qu’elle avoit dit que les maux 
qu’elle fouffroit , ne finiroient qu’autant 
qu’elle le fauroit pendu. 

Il eft clair que ces quatre chefs n’ont 
été avancés que fur la foi des difcours te- 
nus par Louis Calas depuis, i°. fa conver- 
fion , 2 0 . qu’il fe fut enfui de la maifon de 
fon pere. 

Mais toutes ces dépofitions , d’abord," 
auroient-elles donc pu faire plus de foi que 
n’en auroit fait celle même de Louis Ca- 
las, s’il avoit été obligé de dépofer con- 
tre fes pere & mece, & qu’il eût eu la har- 
diefle de leur fou tenir en face, à la con- 
frontation, fes horribles propos? on ne le 
croit pas. Mais enfuite , ne méritoient- elles 
pas bien la peine q[ue les Capitouls les exa-> 
minaflènt ? 

Defchamps, Tonnelier, dont on a ci- 
devant rapporté une partie de la dépofi- 
tion , y dit de plus , qu'il y avoit environ 
deux ans qu’étant allé jauger des barriques 
de vin dans la cave de Jean Calas , la fer- 
vante de cette maifon lui avoit raconté ce 
qu’elle avoit fait pour Louis Calas qui s’é- 
roit converti ; que, dans la ma'fon,on avait 
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été fort fâché de fa converfion. Qu’il s’y 
étoit tenu une affemblée dans laquelle il avoit 
été réfolu d’enfermer ledit Calas converti , 
fi on pouvoit l’enlever, & qu’elle l’avoit 
averti de changer de domicile. 

Renée Laroque, femme à"* Etienne Du- 
rand , maître Perruquier , dépofa que lors 
de la converfion de Louis Calas, elle avoit 
été obligée de le faire changer trois fois 
de fuite de maifon, dans la crainte qu’on, 
ne l’arrêtât ; qu’il y a environ trois mois 
qu 'étant allée le matin dans l’Eglife de la 
maifon profefle , elle vit le fieur Marc- 
Antoine Calas au pied d’un confeffionnal 
qui eft au fond de l’Eglife, n’ayant pas 
examiné fi le Confefieur étoit ou non , dans 
ledit confefiionnal , & croyant faire de la 
peine audit Calas qui l’avoit apperçue, elle 
le retira ; & environ deux mois après , la 
dépofante étant entrée dans la même Egli- 
fe, elle apperçut ledit Marc- Antoine Ca- 
las à genoux auprès d’un confeffionnal qui 
eft auprès de la facriftie. Et comme il ap- 
perçut la dépofante , la dépofante croyant 
de lui faire de la peine , fe retira. -A vu 
Marc- Antoine Calas au fermon & à la bé - 
nédiblion à l’Eglife des Grands-Carmes. L’a 
vu au cloître des Auguftins, un moment 
avant qu’on ne donnât la bênédiétion. Que 
là fervante lui a dit, que la fervante du- 
dit Ducaflou lui avoit dit que la fervante 
du fieur Calas avoit dit à celle de Du- 
cafiou , qu’e//e avoit vendu un habit , pour 
acheter des livres de dévotion audit Marc» 
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Antoine Calas. Que le fleur Benaben * 
Abbé, dit en fa préfence, qu 'il avait vil 
une lettre écrite au fleur Calas , pere , par „ 
laquelle on lui marquoit ce qu'il falloit qu’il 
répondît dans fes auditions. Et la réponfe 
du fleur Calas. 

Anne Rey, ferrante du fleur Cromaria, 
dit auiïi, que Louis Calas étant , un jour 
de l’hiver précédent , che% le fleur Croma- 
ria fon maître , il avoit dit qu’il avoit été 
obligé plujleurs fois de changer de logement ; 

& qu’un foir il avoit été obligé de pren - 1 
dre une route oppofée , crainte que fon pere 
ne le fît fuivre , <$? ne le fît arrêter. 

Ces trois dépofitions font, à la vérité, 
relatives au môme fait. Mais fi le fonds 
en eft vrai, les auteurs de ces dépofitions 
l’ont empoifonné dans leur récit. 

Cependant foixante-neuf témoins avoient 
été entendus, fans que Mr. de Baudrigue 
ni le Procureur du Roi, cruflent eux- mô- 
mes en avoir encore trouvé aucun dont la 
dépofition fût capable de former foit in- 
dice, foit préemption contre Jean Calas, 
encore moins contre les autres accufés. 

Mais en procédant, le premier Novem- 
bre, au récolement des témoins, l’Abbé 
Durand , récolé dans fa dépofition , y ajou- 
ta , que le même jour le fleur Barreau , 
Clerc tonfuré , lui avoit dit , que le fieur 
Bergerot lui avoit dit , le jour précédent , 
que huit jours avant la mort de Marc- An- 
toine Calas , il avoit vu & entendu que le 
fleur Calas père difoit à un Monfleur , qu'il 
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n’avoit pas reconnu , que s’il ne changeait 
pas , il n’auroit d’autre bourreau que lui . 

Aulïi-tôt Bergerot fut afiigné. Son nom 
eft Jean- Paul, & Ton métier celui de Bou- 
tonnier. A Touloufe, l’état de Boutonnier 
eft un des plus chétifs &t des plus mifé- 
rables. Bergerot dépofa d’abord, qu’il avait 
oui dire , par le bruit public , que le gar- 
çon du fieur Durand avoit entendu , la nuit 
de la mort de Marc-Antoine Calas , um 
voix plaintive qui difoit : Ah, mon Dieu! 
accordez-moi la Yie, mon pere! 

Bergerot ajouta , qu’ayant demandé à 
Louis Calas , depuis fa converjîon , s’il vi- 
voit avec fa mere ? Louis lui avoit ré- 
pondu , je me garderais bien d’aller à la 
maifon , parce que je rifquerois. 

Il dit encore que Toinette Auxillon , fa 
couturière , lui avoit dit qu’elle avoit en- 
tendu la Mejfe plus de cent fois avec Marc- 
Antoine Calas. 

Enfin, Bergerot déclara, que , vers le 
milieu de la femaine antérieure à la mort 
de Marc- Antoine , paffant devant la bou- 
tique du fieur Calas pere , il l’avoit vu 
dans cette boutique , parlant à un Mon - 
, fieur habillé de gris, & portant un chapeau 
bordé en or , auquel ledit fieur Calas di/bit , 
que s’il favoit qu’il changeât de Religion , 
il lui ferviroit de bourreau , ne fe rappel - 
lant , au furplus , ni le jour ni iheure. 

Il n’en fallut pas davantage pour que ce 
bruit calomnieux fe répandît dans la ville. 
Il ne fit pourtant pas fortune. 
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Marie- Anne Serrés dépofa , qu’il lui 
avoit été dit par la Demoiselle Brandella , 
que la veille de la mort de Marc- Antoine 
Calas , on avoit fait partir les filles du fleur 
Calas , pour aller che % le fleur Teifjier à 
Péchabout , afin qu’elles ne fujfent pas pré- 
fentes à ce fpeclacle. Cependant la Demoi- 
felle Brandella ne fut point afllgnée. 

On fe rappelle, fans doute, qu’un des 
^articles du Monitoire portoit, que le jour 
même de la mort de Marc- An toi ne Calas , 
il s’étoit tenu une délibération dans une 
maifon de la paroiffe de la Daurade , où 
cette mort avoit été réfblue , ou confeillée. 

Mr. Pimbert ayant expliqué cet article 
du Monitoire, par un brief intendit, dans 
lequel il difoit que cette maifon étoit celle 
du fleur Cafeing; & Alexandre Fabre, Se- 
crétaire de Mr. Amblard, ayant raconté à J 
quelqu’un, le 20 Oétobre précédent, que, 
ce même jour, le fieur Darquier, pere , 
Receveur des Tailles, avoit dit que le jour 
de la mort de Marc- Antoine Calas , le fieur 
Cafeing étoit à Haute-Rive, à Creve-Che- 
val, & qu’il y avoit dit qu’il alloit à Tou- 
loufe pour finir une affaire cklaquelle il ne 
ferait peut-être pas à temps , les Capitouls 
& Mr. Pimbert en furent aulfi-tôt in for-' 
més. Fabre fut , en conféquence , alïigné 
fur le champ, pour dépofer. Il fut entendu 
le lendemain, Sz fa dépofition fut conforme 
à ce qu’on vient de dire. Mais cette dé- 
pofition n’étoit rien en' elle-même. Elle dé- 
pendoit de celle du fieur Darquier. Il fut 
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fliïigné & fe préfenta. Il dépofa , que le foir 
du mercredi , étant à Muret , il avoit ap- 
pris , par une lettre écrite de Touloufe au 
fieur de Bellot , la mort du Jieur Calas : <$? 
que le lendemain , fe trouvant fur la place 
de Muret avec plujieurs perfonnes qui s’en- 
tretenaient de cet événement ; deux Mef- 
Jïeurs qui lui étoient inconnus , & qui pa- 
roijfoient être des Négociants , avaient pris 
part à la converfation , & que l’un d’eux 
avoit dit , que cela fe favoit à Haute-Rive, 
d’où ils venoient. Qu’il avoit même ajfuré 
que le 13 , le fieur Cafeing de Saverdun 
était pajfé dans la ville de Haute- Rive , à 
cheval, avec une rapidité extraordinaire , 6? 
que quelqu’un l’ayant prié de s’arrêter , en 
lui repréfentant qu’il creveroit fan cheval , 
S lui ayant demandé où il allait fi vite , 
le fieur Cafeing avoit répondu , qu’il creve , 
s’il veut; il faut que j’arrive ce foir à Tou- 
loufe pour une affaire à laquelle je crains 
de n’être pas à temps . 

Il fut donc juftifié par le texte de cette 
dépofition , que le fieur Cafeing qui avoit 
paffé par Haute-Rive, le jour de la mort 
de Calas , étoit le fieur Cafeing de Saver- 
dun, & non pas le fieur Cafeing de Tou- 
loufe , que l’on favoit d’ailleurs n’être pas 
forti de Touloufe de tout ce jour-là. On 
fut depuis que cette affaire fi preflante , 
' & qui avoit fait courir fi vite le fieur Ca- 

feing de Saverdun , étoit une afiàire de 
sommer ce. 

Si les dépofitions qu’on vient de parcou- 
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rir ne regardoient que Jean Calas, en voici 
qui fe rapportent à Jean- Pierre Calas. El- 
les font, à la vérité, en petit nombre. 

La première eft celle de Pierre Teneri , 
(■commis ou garçon chez le fieur Bienaife, 
Marchand ,) entendu dans la continuation 
d’information du 16 Oétobre. Ce témoin 
dit, que le fieur Bienaife , fon bourgeois , 
lui avait dit , qu’il y avait environ trois 
femaines ou un mois , que s’étant trouvé avec 
le cadet Calas , le frere du fieur Calas , 
qui a fait fon abjuration , étant venu à paf- 
fer , le fieur Nougairol avoit demandé au 
cadet Calas , s’il vouloit changer, comme 
avoit fait fon frere? & que ce Calas avoit 
répondu , qu’il en étoit bien éloigné, & que 
fi on avoit fu que fondit frere dût faire ab- 
juration , on l’en auroit bien empêché. 

Bienaife ne fut pas afiigné pour rendre 
fon témoignage. 

La fécondé eft celle de Renée Laroque, 
époufe d’ Etienne Durand , Perruquier. Cette 
femme y dit, qu’au temps de la cnnverfion 
de Louis Calas y le fieur Calas cadet étoit 
venu che£ e ^ e , demander l’Abbé Durand 
fon fils y en difant qu’il fe fouvint de ce qu’il 
avoit fait (aj , qu’il le lui pay croit de fa- 
çon ou d’autre. 

Mais après avoir parié en des termes auffi 
affirmatifs, elle ajouta, plus bas, que cela 
lui avoit été rapporté par fes garçons , 8c 

(a) On a vu cjue cet Abbé a afluré , dans fa dépo- 
fition , qu’il avoit contribué à la converûon de Louis 
Calas. 
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ces garçons ne furent pas plus affignés que 
Bienaife. 

La troïfîeme & la dernière efl celle d‘A- 
mand Mandement , Chirurgien. Ce Chirur- 
gien raconta qu’éra/ir allé voir le fleur Abbé 
Durand , à fa maifon de campagne , cet 
ylbbé lui avait dit que l’ajfaire du jour (par- 
lant de la mort de Marc- Jîntoine Calas,) > 
l’inquiétoit beaucoup, & qu’il feroit obligé 
de faire de la nuit le jour , & du jour la 
: nuit ; parce qu’un Monfleur, dont II ( Man- 
dement ) ne fe rappelloit pas le nom , étoit 
venu , il y avoit quelque temps , dans la bou- 
tique de fon pere , le demander , 6? que lui 
ayant été répondu qu’il n’y étoit pas , cet 
homme avoit dit : Il n’y eft pas? il s’en fou- 
viendra. 

Pour ce qui eft de Madame Calas St de 
fa fervante, aucun témoin ne les chargea, 
ni de fon chef , ni par oui-dire , tout pré- 
venu , tout plein de cette affaire qu’on fût 
alors à Touloufe. 

Ce n’eft pas qu’il n’y eût des gens qui , 
craignant que Lavayffe & la fervante, ne 
fauvaffent les Calas, ne ramaffaffent curieu- 
fement ce qu’ils croyoient de plus capable 
de répandre fur eux , même , les plus lé- 
gers foupçons. ; 

Le 30 du mois d’Octobre , Pierre La- 
greffe, Traiteur, dépofa, que Pierre Bon- 
nemaifon , Chaircuitier , lui avoit dit , huit 
ou dix jours après la mort de Marc-An- 
toine Calas , qu’on lui avoit dit qu’un pay- 
fan de Caraman achetant de la marchan- 



Digitized by Google 




i 6 o Continuation 

dife f che ç le fleur Cafeing , ou che% les 
Chair cuitiers , ûyanî entendu parler de la 
mort de Calas , avait dit que cela n’était 
pas furprçnant , qu’on en avait étranglé cinq 
ou llx , à Car aman , de la même façon. 

Caraman eft le lieu de la naifiance de 
Mr. Lavayfle, Avocat, pere du jeune La- 
vayfle accufé. C’eft une petite ville peu 
éloignée de Touloufe. Quoique cet Avo- 
cat y poffédât un bien de patrimoine hon- 
nête, il pafloit néanmoins Tes vacances de- 
puis plus de trente années, fi on en excepte 
cependant l’année 1761 , dans une terre 
qu’il avoir acquife ailleurs, & où il fe plai- 
foit davantage. En forte que s’il alloit quel- 
quefois à Caraman , il ne s’y arrêtoit que 
fort peu de temps. Le jeune Lavayfle y 
avoit, même, fi peu demeuré, qu’il n’y 
avoit peut-être pas pafi'é, depuis fa naif- 
fance jufqu’alors, l’efpace d’un mois entier. 
Ainfi cette dépofition ne revenoit à rien. 
Peut-être avoit-on cru qu’elle pourroit jet- 
ter quelque foupçon défavorable contre le 
fils de Mr. Lavayfle. Mais quoi qu’il en 
ait été, elle fut regardée avec tant d’indif- 
férence, que Lagrefie ne fut point confron- 
té, pas même récolé. 

Le Procureur du Roi ne pouvant fe dif- 
fimuler que l’information, le récolement, 
& les confrontations des témoins ne pro- 
duisent rien , chercha dans la géométrie 
d’autres moyens de convjétion contre les 
accufés. Il combina les proportions de la 
porte fur laquelle avoit été placé le billot, 

auquel 
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auquel tenoit la corde fatale à laquelle Ca- 
las avoit été trouvé fufpendu, avec celles 
& du billot , & de cette corde , & du corps 
de Calas , & , fur ces combinaifons , il forma 
un fyftême. Il prétendit qu’il démontre- 
roit , par les calculs , que Marc- Antoine 
n’ avoit pu être pendu , ni par lui-même , ni 
par autres , avec la corde qui avoit été trou- 
vée , & qu’on avoit dit tenir au billot pofê 
fur les deux battants de la porte ; & il af- 
firma qu’avec ce billot & cette corde , Marc- 
Antoine Calas avoit été étranglé par une 
torfion qu’il n’auroit pu faire lui -même. 
La conféquence qu’il tiroit de fon raifon- 
nement, étoit que les accufés ayant déguifé 
la vérité fur tous ces faits , on devoit croire 
qu’ils en étaient les auteurs. 

On avoit déjà vérifié, lors de la def- 
cente faite, le 16 Oétobre, dans la mai- 
(bn de Jean Calas , la longueur & la lar- 
geur de la porte ; la longueur du billot & 
celle de la corde. Cependant , le quatre 
Novembre fuivant , le Procureur du Roi 
requit pofitivement les Capitouls, de Je 
tranfporter dans la chambre de la gehen- 
ne , où le cadavre de Calas étoit dépofé , 
afin d’en faire mefurer la taille par le Chi- 
rurgien Lamarque, & d’en dreJJ'er procès 
verbal. 

Ce n’étoit pas, fans doute, au Procu- 
reur du ïloi à choifir ni à indiquer aux 
Capitouls la perfonne qu’ils dévoient com- 
mettre pour cette opération. Dans la bonne 
réglé, c’étoit à ces Officiers à nommer l’ex- 

Tome IF* L 
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pert qu’ils auroient jugé à propos. Eux feuls 
avoient ce droit. 

Néanmoins , ils eurent la complaifance de 
nommer Lamarque. Ce Chirurgien mandé 
venir , & arrivé (fans qu’on eût eu befoin 
de l’aller chercher fort loin , car il étoit à 
l’Hôtel-de-Ville) , pafia au même inftant • 
avec les Capitouls & le Procureur du Roi , 
dans la chambre de la gehenne , mefura le 
cadavre de Marc- Antoine Calas , trouva 
qu'il avoit cinq pieds , quatre pouces de lon- 
gueur , & en drefia procès verbal. 

Deux jours après , & le fix du même mois, 
le Procureur du Roi , qui n’avoit plus af- 
faire de ce cadavre, foit pour le repréfen- 
ter aux témoins , foit pour en conftater les 
dimenfions , préfenta requête aux Capi- 
touls , & demanda qu'il fût enterré ; at- 
tendu , dit- il, qu'une foule de motifs en ren- 
daient l'enterrement nécejfaire. 

Au relie, il n’expliqua pas, dans fa re- 

S uête , quels étoient ces motifs : feulement 
en détailla quelques-uns dans la fociété. 
Le cadavre commençoit , difoit-il entr’au- 
tres chofes, à exhaler une puanteur , égale- 
ment défagréable <$? dangereufe. Ce motif 
étoit-il vrai? n’étoit-il qu’un prétexte? Le 
cadavre de Marc- Antoine Calas, rempli & 
couvert, par les foins des Capitouls, d’une 
abondante quantité de chaux-vive, répan- 
doit-il, pouvoit-il répandre aucune mau- 
vaise odeur? c’ell ce qu’on n’entreprendra 
pas ici de décider. Ce qu’il y a de vrai , 
c’eft que le public voyant qu’une foule de 
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témoins avoit dépofé , & que néanmoins 
on ne jugeoit pas les accufés, commençoit 
à ouvrir les yeux. On penfa que ne s’étant 
pas encore trouvé des preuves pour condam- 
ner les Calas, ils pouvoient bien être inno- 
cents. On difoit même aflez haut , qu’il étoit 
étonnant qu’on n’eût fait aucune recherche 
pour fa voir , fi ce n* étoit pas Marc- Antoine 
lui-même qui fe fût détruit. Enfin, le fana- 
tifme étoit ou lembloit prêt à s’éteindre. 

Mais le Procureur du Roi le ralluma 
promptement, en laifiant entendre, par 
l’enterrement qu’il fit ordonner du cada- 
vre de Calas, que ce garçon n’étoit mort, 
ni hérétique , ni fuicide. 

Comme la procédure alloit être confom- 
mée, on ne pouvoit plus différer déjuger 
le procès. Tous les Capitouls n’étoient pas 
également prévenus contre les Calas. Ils n’é- 
toient pas même. les feuîs juges. Les qua- 
tre Afi'efleurs , dont l’un devoit faire le 
rapport , étoient en droit d’affjfter au ju- 
gement & d’y opiner. Ils pouvoient dé- 
charger les Calas de l’accufation par un ju- 
gement définitif; ou avant tout, & par une 
fentence interlocutoire, ordonner qu’il fe- 
roit informé du fuicide . 

Le Procureur du Roi, en provoquant 
l’ordonnance d’enterrer le cadavre de Marc - 



Antoine , vouioit donc faire préjuger con- 
tre les accufés de fa mort, i°. que Marc- 
Antoine avoit abjuré la Religion préten- 
due Réformée , <$? embrajfé la Catholique ; 
a°. qu'il ne s’étoit pas pendu lui-même . 

L ij 
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Il y a lieu de préfumer que le réquifi- 
toire du Procureur du Roi n’auroit pas été 
accueilli auffi favorablement qu’il le fut , 
s’il eût été rapporté , comme il devoit l’ê- 
tre , devant tous les Capitouls & leurs Af- 
fefieurs; en un mot, s’il avoit été jugé en 
connoifi'ancede caufe. Mais comme il avoit 
été préfenté , par Mr. Lagane , un jour 
qu’il n’y avoit au confiftoire de l’Hotel- 
de- Ville d’autres Gapitouls que MM. de 
Baudrigue & Chirac, ni d’autres Aifeifeurs 
que MM. Labat & Ferlup; ces quatre Ju- 
ges , fans avoir entendu , ni même appellé 
Mr. Monnyer, qui, ayant inftruit la pro- 
cédure, devoit en faire le rapport, fans 
avoir, enfin, rien vu des charges, ordon- 
nèrent, le 6 Nov. 1761 , fur la fimple pro- 
pofition du Procureur du Roi , que le ca- 
davre de Marc-Antoine Calas ferait enter- 
ré , dans le délai de vingt-quatre heures , 
dans le cimetiere de la paroijfe S. Etienne 9 
fur laquelle il avoit fon domicile. 

Mr. Boyer étoit Curé de S. Etienne. Il 
fut bientôt inftruit , par Mr. Lagane , des 
difpofitions de cette ordonnance. Convain- 
cu, par de très-bonnes raifons, que Marc- 
Antoine Calas n’étoit rien moins que Ca- 
tholique , & que tous les aétes de catho- 
locité qu’on avoit afiuré lui avoir vu faire, 
n’étoient que de pures grimaces, il déclara 
qu'iln'enterreroit jamais fon cadavre. Mais . < 
d’un côté, Mr. Lagane l’ayant afiuré for- 
tement que la procédure prouvoit évidem- 
ment que Marc-Antoine Calas étoit Jîncé - 
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rement converti & très- bon Catholique ; en 
un mot , que c'étoient fes parents qui l’a- 
voient fait mourir en haine de fa conver- 
sion; & d’un autre côté, cet Eccléfiaftique, v 
qui prévoyoit combien il lui feroit difficile 
•de s’oppofer avec fuecès à l’exécution de 
la fentence des Capitouls, ayant enfin été 
amené à confentir, pour éviter un nouveau 
f caudale , que Marc- Antoine Calas fût mis 
en terre, cette difficulté fut ainfi appaifée. 
L’on ne doit pas cependant laifler ignorer , 
que Mr. Boyer protefta hautement au Pro- 
cureur du R.oi, que rien nepourroit jamais 
le déterminer à faire par lui-mème cet en- 
terrement. Et en effet, il en abandonna le 
foin à l’un de fes Vicaires. 

Il reftoit une fécondé difficulté. Les Ca- 
pitouls n’étoient juges qo’en première ins- 
tance. Ils étoient par conféquent fans droit 
pour faire exécuter provifoirement une or- 
donnance qui annonçoit, auffi clairement, 
la rigueur du fort qu’on préparoi t aux ac- 
cufés; & cet obftacie n’étoit pas moins con- 
fidérable que l’autre. 

On dit que Mr. Lagane fit entendre aux 
Capitouls qu’il fuffifoit d’en parler à Mr. de 
Senaux , qui préfidoit en la chambre des 
Vacations , & d’obtenir fon agrément. Qu’il 
en fut effectivement parlé à Mr. de Se- 
naux, & que ce Préfident donna fon con- 
fentement , fans même en avoir référé à fa 
chambre. 

Dès le 29 Octobre 1751, trente-fix, feu- 
lement , des témoins entendus devant les 

L üj 
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Capitouls , avoient été récolés (a) dans 
leurs dépositions. 

Seize d’entr’çux varièrent ou firent des 
explications, ajoutèrent ou diminuèrent. 
L’on crut s’appercevoir , dans le cours 

(a) Noirs des Témoins récolés devant les Capitouls# 

1 Bernard Popis , i témoin. 

2 Jean-Pierre Cazalus , 2 témoin. 

3 Antoine Gorce , 4 témoin. 

4 Marie. Rey , 7 témoin. 

5 Jeanne Campagnac , femme Pouchalou , S témoin# 

6 François Borde , n témoin. 

7 Jean Bertrand, 14 témoin. 

8 Jeanne Julia, femme Andufc , 15 témoin. 

9 Marie Coudere , 17 témoin. 

10 Pierre Tenery, 18 témoin. 

11 Pierre Bruyères, 19 témoin, 
j 2 Claude Efpaillac , 21 témoin. 

13 Jofcph Fabre, 23 témoin. 

14 Paul Eftellé , 24 témoin. 

I 5 Dominique Dariès , 2; témoin. 

16 Jeanne-Marie Mandoufe , 26 témoin# 

1 7 Louis-Pierre- Jacques Poujol , 28 témoin.' 

18 Barthelemi Pradel , 30 témoin. 

19 Claire Capdeville, femme Fabre, 31 témoin,' 

20 Jean Capoulac , 33 témoin. 

21 Jeanne MoifTel , 34 témoin. 

22 Françoife Afpe , femme Dinats , 3J témoin; 

23 Alexandre Fabre , 36 témoin. 

24 Claude Claperon , 37 témoin, 

25 Pierre Durand , 38 témoin. 

26 Renie Laroque , femme Durancf, 40 témoin." 

27 Toinettc Auxillon , 41 témoin. 

28 Pierre Caila , 43 témoin, 

29 Antoine Pefchamps , 46 témoin. 

30 Catherine Dolmieres , 49 témoin. 

31 P ey tonne Agaflade , 51 témoin. 

32 Mxtrie-AnneLatreille, femme PeyronjlÇt, JJ témoin# 

33 Catherine Duportail , j6 témoin. 

34 Jean-Paul Bergerot , 70 témoin# 

35 Jean-Pierre Arnal , 82 témoin, 

36 Jean Laplaigne , 83 témoin, 
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de ces récolements, que Mr. Monnyer, 
Afiefieur, qui inftruifoit le procès des Ca- 
las conjointement avec Mr. de Baudrigue, 
favorifoit les accufés. Mr. Carbonnel lui fut 
fubrogé, & continua l’inftruétion avec le 
Capitoul. 

C’eft le cas de rapporter quelques-uns de 
ces récolements. Claude Claperon perfifta 
dans fa (a) dépofition. Mais il y ajouta que 
lorfque la fervante dit à Louis Calas, alors 
Ion commis, de ne pas pajjer devant la bou- 
tique de fon pere , parce que toutes les fois 
qu'il y pajfoit , fa mere fe mettait dans une 
colere à ne pas fe pojféder , & que les va- 
peurs la prenoient , il entendit tout ce qui 
eft ci-deflus. De plus , que ledit Calas ré- 
pondit à ladite fervante , avec laquelle il 
eut , à ce propos , une petite altercation , 
où veux-tu que je pajfe , quand j'ai des com- 
mijjîons à faire ? veux-tu que j'aille faire 
une lieue? à quoi la fervante répondit, tu 
caufes toujours de nouvelles inquiétudes à ta 
mere , toutes les fois qu'elle te voit pajfer 9 
elle te fouhaite toutes fartes de malheurs. 

Jofeph Fabre, frere Tailleur, perfifta (6), 
& ajouta que Claude Efpaillac vint le ra- 
fer le dix-fept Oétobre , lors dernier. Que 
lui ayant demandé s’ilavoit dit la vérité, 
lorfqu’il avoit été entendu ; Efpaillac lui 
avoit répondu qu'il s'en était bien gardé. 
Qu'il n'en avoit pas dit la moitié , parce 
qu'il alloit avec Louis Calas, cadet , chez 

fa) Voyez-la , page i jo. 

Voyez fa dépofition à la page 143. 

L iv 
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les Demoifelles fes fœurs , & que ledit Louis 
Calas alloit tous les foirs , vers les dix heu- 
res, chez Mr. Monnyer , AJfeJfeur (a ) , qui 
lui di/oit ce qui fe pajjoit ; & que le len- 
demain Louis Calas & lui (Efpaillac,) al- 
laient trouver les Demoifelles Calas fes 
fœurs , qui logeoient , alors , dans une mai- 
fon de la rue d'AJJ, argues, auxquelles il re- 
difoit ce qu'il avoit appris dudit Monnyer , 
concernant cette affaire. 

Claude Efpaillac , (b") .... que le jour que 
les Capitouls firent la defeente , depuis la 
mort de Marc- Antoine Calas , chez ^ 

* Jieur Calas pere , le fils cadet qui s'eft con- 
verti , vint fouper chez fan bourgeois ; & 
après le fouper, il l'obligea de fortir avec lui, 
& furent aux quatre billards , où ledit Calas 
demanda un commis Marchand. Enfuite ils 
furent chez un Menuifier , au fauxbourg 
Saint-Michel , où ledit Calas vouloit de- 
mander au Menuifier , qui avoit fait un 
garde-à-manger pour fon pere, s'il fe fou - 
venoit d'avoir vu certain piton à la cave. 
Mais ayant frappé , perfonne ne voulut leur 
ouvrir. Après quoi ils furent chez le fleur 
■Bergès , & prirent le fleur Abbé Benaben , 
avec lequel ils vinrent au P etit-J^er failles , 
où ledit Calas dit qu'il vouloit parler à une 
Demoifelle qui lui racontoit tout ce qui fe 
pajfoit ici (au confiftoire de l’Hôtel-de- 
Ville.) Et il entra dans la maifon , & le 
dépofant refia à la rue pendant près de 

fa) C’eft le Rapporteur du procès des Calas* 

(w Voyez fa aepofition à la page iop. 
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demi-heure que ledit Calas refta à fortir . 
Et enfuite ledit Calas s'en fut che^fesfœurs 
pour leur dire ce qu'il favoit , & les tran - 
quillifer. 

L J Abbé Durand , en perfîftant dans fa 
dépofition (a) , y ajouta aufli. Il dit que 
la Demoifelle veuve Daumont lui avoit dit 
avoir vu Marc- Antoine Calas à la première 
Mefle à la Trinité , très-fouvent , l’été , 

- lors dernier. Que le lendemain de la mort 
de Marc-Antoine Calas , le fieur Louis Ca- 
las, cadet, vint trouver le dépofant à la 
campagne, au lieu de Lardine, où il étoit; 
& qu’il lui dit, en parlant de la mort de 
Marc- Antoine Calas , fon frere , que lui 
(Louis Calas') accompagnant le fieur La- 
vayjfe , le foir de ladite mort , che% le fieur 
Cafeing ; il demanda audit Lavayjfe , com- 
ment fon frere étoit mort , &qui pouvait l'a - 
voir tué. A quoi ledit Lavayfle répondit, 
je ne puis vous le dire que le Mon- 

iteur, dont il a parlé dans fa dépofition, 
eft le fieur Lagrefle , Marchand à Saint- 
Cyprien. 

La femme de l’huiffier Anduze déclara 

(b) qu’elle n’avoitfait qu’accompagner Ma- 
rion chez le fieur Calas. Que cette Marion 
étoit entrée chez Jean Calas , & elle chez 
Pouchalou. 

L’Abbé Laplaîgne ajouta, que depuis fa 

(c) dépofition , il s’étoit informé à plu- 

M Voyez-la, page 138. 

(à) Voyez fa dépofition à la page I08. 

(c) Voyez-la , page 133. 
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fleurs perfonnes qui fe confeflent à lui , & 
qui connoifîoient Marc-Antoine Calas, G. 
elles avoient jamais vu ledit Marc- Antoine 
à fon confeflionnal ; & qu’elles lui avoient 
toutes répondu que non. 

Catherine Dolmieres ajouta , lors de fon 
récolement, (a) que Billiere étant venu 
à Touloufe , avoit voulu l’emmener avec 
lui à Montauban. Qu’elle en avoit fait part 
à la Demoifelle Maquet. Que celle-ci ayant 
dit à Billiere, que la Dolmieres ne fe fou- 
doit point d’aller à Montauban , ayant dé- 
pofé dans la procédure qui fe faifoit con- 
tre les Calas, & qu’elle fe tenoit cachée 
pour ne pas y aller ; & que , d’un autre 
côté , en rendant fa dépofition , elle avoit 
fait part aux Capitouls de la lettre qu’il 
(Billiere) lui avoit écrite ; Billiere avoit dit 
à la Demoifelle Maquet : Elle a dépofé ! 
elle efi fou. ... fi elle revient à Montauban . 

Avant que le récolement de la Dolmie- 
res fût clos , elle fut interpellée de déclarer, 
fi elle reconnoîtroit le cadavre de Marc- 
Antoine Calas , & fon habit. Sa réponfe 
ayant été , que les horreurs de la mort pour- 
roient l’avoir un peu défiguré,, mais qu’elle 
pourroit y reconnoître quelques traits & 
fa taille, qu’elle reconnoîtroit aulfi, fi fon 
habit étoit le même qu’il portoit la derniere 
fois qu’elle lui avoit parlé; les Capitouls 
pafierent, avec elle, dans la chambre de 
la gehenne. Le. cadavre de Calas fut tiré 
de la chaux , dont il étoit couvert » lavé 

(a) Voyez fa dépofition à la page 134. 
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& nettoyé; & auiFi-tôt la Dolraieres le re- 
connut pour être le corps du jeune homme 
dont elle avoit vouju parler dans fa dépo- 
fition ; & fon habit & fa vefte pour être 
les mêmes qu’il portoit toutes les fois qu’il 
lui avoit parlé. 

Le furplus des récolements h’eft qu’un 
verbiage plus à la décharge des accufés qu’à 
leur charge. 

De ces trente-fix témoins , vingt-fept , 
feulement avoient été confrontés le même 
jour aux accufés. Dans ces vingt-fept il n’y 
en eut que vingt-un de confrontés à Jean 
Calas; que huit à Madame Calas; que feize 
à Jean- Pierre Calas; que dix à Lavaylfe, 
& neuf à la fervante. 

Des vingt-un (a) témoins confrontés à 

(a) Témoins confrontés , devant les Capitouls , à 
Jean Calas. 

X Bernard Popis , i témoin. 

‘ a Jean-Pierre Cazalus , 2 témoin. 

3 Antoine Gorce , 4 témoin. 

4 Marie Rey , 7 témoin. 

y Jeanne Campagnac , époufe du fieur Pouchalou , 
8 témoin. 

6 Jeanne Julia, femme de Cypriqn Andufe , IJ témoin. 

7 Marie Coudere, 17 témoin. 

% Claude Efpaillac , 21 témoin. 

9 Jofeph Fabre , 23 témoin. 

10 Dominique Dariès , 25 témoin. 

1 1 Barthelemi Pradel , 30 témoin. 

12 Jeanne Moiflel, 34 témoin. 

13 Françoife Afpe , époufe de Valentin Dinat , 3 y témoin. 

14 Pierre Durand , 38 témoin. 

x 5 Renée Laroque , femme Durand , 40 témoin. 

16 Toinette Auxillon, 41 témoin. 

1 7 Pierre Caila , 43 témoin. 

1 8 Antoine Defchamps , 46 témoin. 
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Jean Calas , ce dernier n’en reprocha que le 
feul Claude Efpaillac. L’objet de ce repro- 
che , difuit Calas, étoit parce qu’étant gar- 
çon de Pierre Dur and , Perruquier , ce der- 
nier étoit fon entiemi depuis cinq ans 

Efpaillac fe contenta de répondre , qu’il 
ignoroit fi Durand étoit fon ennemi ; mais 
qu’il avoit oui dire, chez lui, que Calas 
ne fe fervoit plus de Durand , depuis que 
l’Abbé Durand , fon fils , fit cacher Louis 
Calas , que Mr. de Bon-Repos vouloit faire 
partir pour Nîmes , où lui, accufé, vouloit 
l’envoyer en apprentifiage. 

Il y a quelque chofe de fort fingulier 
dans cette conduite de Calas. C’eft qu’ayant 
objeété , à Efpaillac , le reproche qu’on 
vient de lire , il déclara , enfuite , n’en avoir 
aucun à propofer , foit contre cet Abbé 
Durand , foit contre Renée Laroque , fa 
mere, qui lui furent confrontés les premier 
& deux Novembre 1761. 

Du refte, Efpaillac foutint à Calas, que 
ce qu’il avoit dépofé dans l’information 8c 
au récolement, étoit vrai. 

Pierre Durand 8t fa mere perfifterent 
également dans ce qu’ils avoient dépofé 
(fl) en l’information & au récolement. Ca- 
las convint, avec le premier, qu’il avoit , 
effectivement , menacé Marc- Antoine Calas. 
Mais il foutint que c’ étoit à caufe du jeu ' 

19 Catherine Dolmieres, 49 témoin, 
ao Jean-Paul Bergerot , 70 témoin. 

21 Jean-Pierre Arnal , Si témoin. 

(a) Life z ces dépositions, pages 138 & 153. 
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feulement, & fur-tout du jeu de billard oà 
il alloit fouvent , parce qu'il s’appercevoit 
que Marc- Antoine Calas lui prenoit des 
marchandifes. Il nia à la fécondé, qu'il eût 
reçu aucune lettre de Mr. (a) Carrière , 

& par conféquent , d'y avoir fait aucune ré- 
ponse. 

Madame Calas, au contraire, reprocha, 
dans les huit (6) témoins qui lui furent con- 
frontés, & l’Abbé Durand & fa mere. Ce- 
lui-là, parce que lui & fon pere dévoient 
être ennemis d’elle, & de fa famille, at- 
' tendu que fon mari & fon fils cadet avoient 
difeontinué de fe fervir de la boutique du 
pere de lui. Abbé. CeUg-ci, parce que le 
mari & le fils d’elle, accufée, ayant difeon- 
tinué de fe fervir de la boutique de fon ' 
mari, après la converfion de Louis Calas, 
fils d’elle, accufée; & fa famille, ayant en- 
core féduit ledit Louis Calas pour le faire 
changer de Religion, l’avoient encore em- 
pêché de faire la volonté de fon pere & de 
là mere , dans toutes les occafions. 

(a) Cependant , voyez. la confrontation de Jean De- 
libes à Jean Calas , au Parlement , & le refte de la dé- 
pofition de Renée Laroque , à la page 1 53 de ce volume. 

(b) Témoins confrontés , devant les Capitouls , à 

Madame Calot . 

Il Bernard Popis , I témoin. 

a Antoine Gorce , 4 témoin. 

3 Marie Rey , 7 témoin. 

4 Claude Efpaillac , 21 témoin. 

y Dominique Dariès, 15 témoin. 

6 Claude Claperon , 37 témoin. 

7 Pierre Durand , 38 témoin. 

5 Renée Laroque , mere dudit Durand ; 40 témoin. 
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L’Abbé Durand, la mere, 8c fix autres 
témoins , foutinrent à Madame Calas que 
leurs dépofitions, joints leurs récolements 
étoient véritables. Celle-ci nia d’abord le 
contenu en la dépofition (a) de Claude. Cia- 
peron lorfqu’il lui fut confronté, mais elle 
» fut, enfin, obligée de l’avouer. Elle con- 
vint que fa fenfî b ilité fe réveilloit toutes les 
fois qu’elle voyoit pajjer Louis Calas , fort 
fils; attendu , ajouta -t -elle, que , depuis 
quelque temps , il ne la reconnoijjoit point 
pour fa mere. 

Seize témoins (6), furent confrontés à 
Jean- Pierre Calas, qui en connoifioit dix, 
8c déclara n’avoir aucun reproche à pro- 
pofer, ni contre eux, ni contre les fix au- 
tres qu’il ne connoifioit pas. Ces témoins 
perfilierent à dire qu’ils avoient dépofé la 

(a) Lifez-la, page iyo. 

(b) Témoins confrontés , devant les Capitouls , à 

Jean-Pierre Calas. 

X Bernard Popis , i témoin, 
a Jean-Pierre Cazalus, 2 témoin. 

3 Antoine Gorce, 4 témoin. 

4 Marie Rey , 7 témoin. 

$ Jeanne Campagnac , femme Pouchalou , 8 témoin. 

6 Claude Efpaillac , ai témoin. 

7 Jofeph Fabre , 23 témoin. * . 

5 Dominique Dariès , 25 témoin. 

9 Barthelemi Pradel , 30 témoin. . 

10 Claire Capdeville, femme Fabre, 31 témoin, 

11 Pierre Durand, 38 témoin. 

12 Renée Laroque, femme Durand, 40 témoin. 

13 Pierre Caila , 43 témoin. 

14 Catherine Dolmieres , 49 témoin. 

M Marie-Anne Latreille, femme Peyronnet, Jf témoin. 
16 Catherine Duportail, y 6 témoin. 
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vérité , & foutinrent leurs dépolirions, face 
à face , à Jean-Pierre Calas. 

Calas foutint, au contraire, i°. à Claude 
Efpaillac (a), qu’il ignoroit fi l’on avoit 
forti le piton qui étoit à la cave , ou s’il y 
étoit encore. 2 0 . Que le jeune homme qu’il 
(Efpaillac) avoit vu fortir, étoit Lavayfîe, 
qui alloit chez le fieur Cafeing. Il ne dénia 
pas, au refte, le furplus de la dépofition. 

2°. A Bernard Popis (6), qu’il ne fe rap- 
pelloit pas l’heure qu’il étoit , lorfqu’il def- 
cendit pour accompagner Lavayffe, parce 
qu’il étoit endormi. Mais qu’étant defcèn- 
du , & ayant trouvé fon frere dans l’état 
où il étoit, il avoit crié de toutes fes for- 
ces, dans le couroir, Ah, mon Dieu! ah, 
mon Dieu ! mon pere, dcfcende%. Qu’il avoit 
dit au témoin que fon frere étoit mort , fans 
vouloir lui dire comment , pour les rai- 
fons qu’il avoit alléguées dans fon inter- 
rogatoire. 

3°. A Jean- Pierre Cazalus (c)»la même 
chofe qu’à Popis. 

4 0 . A Marie Rey (JT) , idem. 

5 0 . A Antoine Gorce (e), que ce n’é- 
toit que depuis qu’il étoit en prifon , feu- 
lement, qu’il avoit oui dire que fon dé- 
funt frere dût changer de Religion. Il avoua 
le refte de fa dépofition. 

6°. A Jeanne Campagnac , femme de 

’a) Voyez fa dépofition , page 109. 

b) Voyez fa dépofition, page 73. 

c) V oyez fa dépofition , page 74. 

J) Voyez fa dépofition , page 77. 

cj Voyez fa dépofition , page 76, 
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André Pouchalou , (a) , la même choie 
qu’à Gorce, en y ajoutant que quand lé 
fait de la converfion ferait vrai , ce n’étoit 
pas un motif de commettre une adtion aujfi 
noire que celle qu’on leur imputoit. 

Ce qu’il dit à Marie- Anne Latreille , fem- 
me du nommé Peyronnet, & à Catherine 
Duportail , n’eft pas important. Mais la 
confrontation fut chaude avec l’Abbé Du- 
rand, & Renée Laroque fa mere. 

Calas leur foutint qu’il avoit toujours 
ignoré le changement de Religion de fon 
défunt frere, jufqu’à fon atteftation ; & que 
Louis Calas , l'on autre frere , n’avoit jamais 
été en rifque de la part de fes pere & mere. 
Il convint que , depuis la converfion de 
Louis Calas, lui Q Jean- Pierre') & fon pere 
avoient difcontinué à fe fervir de la boutique 
de fon pere (du témoin.) Que fe faifant ac- 
commoder à la boutique de Durand, pere, 
depuis la converfion de Louis Calas , il a voit , 
à la vérité, dit que c’étoit l’ouvrage du té- 
moin ; mais qu’il n’avoit jamais menacé 
celui-ci. Il articula , a u contraire , qu’il avoit 
vécu avec lui , depuis , & avec fa famille , 
en fi bons voifins, que fur leurs invitations , 
il avoit déjeùné chez eux aux fê tes d e Pâ- 
ques (lors dernieres.) Il convient avoir dit, 
dans l’occafion, que Louis, fon frere , étoit 
heureux d’avoir obtenu une penfion. Mais il 
dénia avoir dit qu’il l’eût échappé belle. 

L’Abbé Durand perfifta . nuement , dans 

fa 

00 Voyez fa dépofitioji , page 76. 
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fà dépofition. (a) Mais fa mere répliqua à 
Calas, que le déjeuner , dont il avoit parlé , 
devoit être reporté à la date des Pâques de 
Vannée précédente , & non à celle des Pâ- 
ques de l’année t lors , aEIuelle. 

Calas répéta en fui te , vis-à-vis Jofeph Fa- 
bre (à), & Pierre Cayla (c), ce qu’il avoit 
dit aux confrontations précédentes , & à 
Efpaillac & à Popis. Il dit à Catherine Dol- 
mieres, qu’il n’avoit aucune connoifiance 
du contenu en fa dépofition Qdj. Mais qu’il 
n’ëtoit pas furpris que Marc- Antoine Ca- 
las allât quelquefois à l’Egiife , puifqu’il 
( accuféj y alloit aujji quelquefois , pour en- 
tendre les Motets , Te Deum , & autres 
mujîques que d'on y chante. 

Le furplus de cette confrontation ren- 
tre dans ce qu’on vient de dire , ou ne 
fignifie rien. 

Lavayfle efiuya le choc de la confron- 
tation avec dix ( ej témoins, dont il n’en 

fa) Lifez-la, à la page 13S. 

\b) Voyez fa dépofition, page 143 , &c. 

\c) Voyez fa dépofition, page 144. 

\d) Voyez-la, page 134. 

te) Témoins confrontés , devant les Capîtouls , à 
Larayjfc. 

t Bernard Popis, 1 témoin. 

1 Jean- P terre Cazalus , 2 témoin. 

3 Antoine Gorce , 4 témoin. 

4 Marie Rey , 7 témoin. 

5 Jeanne Campagnac , femme Pouchalou , S témoin. 

6 Claude Efpaillac , 21 témoin. 

7 Paul Efteilé , 24 témoin. 

8 Dominique Dariès , 25 témoin. 

9 Claire Capdeville , femme Fabre , 31 témoin. 
ïo Pierre Durand, 38 témoin. 

Tome IF*. M 
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reprocha pas un , foit qu’il les connût, Toit 
qu’il ne les connût pas. EPpaiilac, Popis, 
Marie Rey , i’époufe du fieur Pouchalou , 
& l’Abbé Durand , déclarèrent qu’ils le 
connoifloient. Il déclara , au contraire, qu’il 
ne les connoifîoit pas. Il étoit inconnu à 
Cazalus, Dariès, Capdeville & Paul E£- 
tellé , qui ne lui étoient pas plus connus. 
Gorce & lui , feulement , fe connoifloient. 

Au refte , tous , ils foutinrent , face à 
face , à Lavaylfe , que ce qu’ils avoient dé- 
pofé, étoit véritable. * 

Lavayfle convint avec Efpaillac , qu’il 
pouvoit fort bien avoir dit la vérité , at- 
tendu que lortqu’il (Lavayfle) fut defcendu 
avec Calas, cadet, & qu’il fut remonté pour 
accompagner la Demoifelle Calas à fon ap- 
partement, lorfqu’il pàfl'oit dans le cou- 
roir pour fortir, il entendit lui-même pleu- 
rer les fleurs Calas , pere 81 fils cadet , dans 
le magafin , & qu’étant forti avec beaucoup 
de précipitation , il avoit effectivement pafl'é 
par la rue du Cocq-d’Inde , pour aller cher- 
cher le fieur Camoire, Chirurgien. 

Il avoua auffi , avec Popis , qu’il étoit vrai 
qu’il fortit de chez le fieur Calas, d’abord, 
après avoir accompagné la Demoifelle Ca- 
las à fon appartement, & qu’il s’en fut, 
d’un pas précipité, du côté de la rue du 
Cocq-d’Inde. Mais il foutint en même 
temps que Popis avoit erré, i°. lorfqu’il 
avoit dit , dans fa dépofition qu’il (La- 
vayfle) étoit revenu fur fes pas ; attendu 
que a de la rue du Cocq-d’Inde 3 il avoit été 
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mHe% le fleur Camoire , , d’où il étoit revenu, 
avec un porteur de Chaife , par la grande 
rue (S? par le chemin oppofe à celui qu’il 
avait pris en portant, & que le {leur Gorce, 
garçon Chirurgien qu’il cherchoit, étant 
entré chez le (leur Calas, il avoit paflé ou- 
tre, & été chez le heur Cafeing avec lequel 
il étoit revenu chez le fleur Calas. 2 0 . Dans 
les termes de voleur & d '‘ajfajjin , attendu 
que lorfqu’ils (Lavayfle & Calas, cadet) 
eurent vu Calas, l’ainé, pendu, ils fe mi- 
Tent à crier : Ah , mon Dieu ! ah , mon 
Dieu! & fortirent du couroir; où Calas, 
cadet , continuoit de crier : Ah , mon Dieu ! 
Mon pere , defcende ç vite. Qu’il avoit même 
femblé à lui (Lavayfle) que Calas, en appel- 
lant Ton pere, avoit crié : Ah mon. Dieu! 
mon pere, defcende ç, mon frere s’efl pendu . 

Il convint que Cazalus avoit dit la vé- 
rité ; mais que la voix qu’il avoit entendu 
crier ah , mon Dieu ! ah , mon Dieu ! étoit 
de Calas. , cadet , ou de fon pere , ou de lui 
(Lavayfle) , qui criaient tous , ah , mon 
Dieu! à pleine tête. 

Il foutint à Marie Rey, qu’il ne fe rap- 
pelloit point d’avoir entendu que perfonne 
eût crié à l’ajfajfin, St qu’il croyoit qu’elle 
' erroit fur ce point là ; de même que lorf- 
qu’elle difoit l’avoir vu tourner à la rue de 
la Mai fon Profefle, tandis qu’il avoit palfé 
à la rue du Cocq-d’Inde. 

Il dit à Gorce, que fa dépofition, quant 
à lui , contenoit vérité. 

A l’Abbé Durand , qu’il n’avoit rien à 

M ij 
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dire contre fa dépofition. Mais que , quant 
à fon récolement , il lui foutenoit , qu'é- 
tant allé chez le fieur Cafeing , il avoit 
trouvé, devant fa porte , Louis Calas, qui 
lui ayant demandé ce qu’il en étoit de fon 
frere , il lui avoit répondu , à la vérité , 
qu’il ne pouvait rien dire ; & cela parce 
qu’il croyoit que Gorce auroit été à temps 
de donner du fecours à Marc- Antoine Ca- 
las. Que d’ailleurs , pour l’honneur de fa 
famille, il ne voulut point dire ce qu’il 
avoit vu. Son filence ne pouvant porter pré- 
judice à perfonne. 

Il foutint encore à Claire Capdeville, 
qu’elle n’avoit pas pu parler de lui dans 
fa dépofition (a), vu.qu e, lorfqu’il fortit 

(a) Claire Capdeville dépofa que le ï 3 du courant , ve- 
nant de fouper en ville , & fe retirant chez elle ; elle 
vit devant la porte du fieur Calas quelques perfonnes , 
& particuliérement la Demoifelle la Borde qui deman- 
dât , qn’efi-ce qu’il y avoit che\ le fieur Calas ? fi le feu 
étoit à la maifon ? & dans le même inftant , elle vit 
fortir de chez le fieur Calas un homme habillé de gris, 
portant un chapeau bordé en or, oui dit qu’un porte- 
épée venait de tuer le fieur Calas , fils ; & aes Demoi- 
iclles qui étoient à la fenêtre , au côté oppofé à la 
maifon du fieur Calas , dirent , nous l’avons vu fortir. 
Prefqu’au même inftant crue ledit habillé de gris for- 
tit , le fieur Brouffe , caaet , lut joindre le fieur Gor- 
ce , Chirurgien , & le fieur Calas , cadet , le fuivit de 
bien près , & le menèrent chez le fieur Calas. Et comme 
ledit Gorce demandoit où on le menoit , ledit Calas 
dit que fon frere étoit mort. Et ledit Calas ayant ou- 
vert la porte de la maifon , ils entrèrent tous trois & 
refermèrent la porte. Après quoi , la fervante ayant 
entendu frapper à la porte de la rue , ouvrit ladite 
porte ; & lui ayant été demandé ce que c’ étoit , elle 
dit que c’ étoit un accident qui venoit d arriver. Et plus 
zfa dit favoir. 
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de la maifon du fieur Calas , il était feul 9 
ne parla à perfonne , & s’en, fut de fuite , 
fans s’arrêter , par la rue du Cocq-d’fnde, 
che% le jïeur Camoire . 

Le furplus de cette confrontation ne con- 
tient que des aveux par Lavayfle, qui ne 
pouvoient rien opérer à là charge , ou ne 
fignifioient rien du toût. 

Au refte , tous ces témoins répliquèrent 
à Lavayfle, en le quittant, que leurs dé-» 
pofitions étoient véritables. 

On en confronta neuf (a) à la fèrvante. 
Elle en connut fix , de qui elle étoit éga- 
lement connue. Elle & les trois autres ne 
fe connurent point du tout. Quoi qu’il en 
foit, connus ou non connus, Jeanne Vi-, 
guiere , de fon côté , déclara qu’elle n’a- 
voit aucun reproche à propofer contr’eux. 
De leur côté » tous, ils déclarèrent en fa 
préfence , tant au commencement qu’à la 
fin de la confrontation , qu’ils perfiftoient- 
dans le contenu en leurs dépofitions. 

Avec Popis , cette fervante convint 
qu’elle s’étoit mife à la fenêtre , entendant 
le bruit , pour demander ce que c’étoit. Mais 

(a) Témoins confrontés, devant les Capitouls , k. 
la Servante, 

1 Bernard Popis , i témoin» 

i Marie Rey , 7 témoin, 

3 Jeanne Campagnac , femme Pouchalou , S témoin». 

4 Dominique Dariès , 2^ témoin. 

5 Claire Capdeville , femme Fabre ,31 témoin. 

6 Claude Claperon , 37 témoin. 

7 Toinette Auxillon , 41 témoin. 

8 Antoine Defchamps , 46 témoin. 

ÿ Peyronne Agaffade» ji témoin. 

M HJ 
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elle dit en même temps, qu’elle ne fe rap - 
pelloit point d’avoir parlé avec lui , ni d’a- 
voir dit : Ah , mon Dieu , on tue quel- 
qu’un. Que fa maîtrejfe l’ayant appellée * 
elle fortit de la fenêtre , prit une chandelle , 
& defeendit fur l’ordre que lui donna fa 
maîtrejfe d’aller voir ce que c’étoit. Et qu’é- 
tant arrivée dans l’allée , elle entra dans 
la boutique & magafin avec le Jieur Gorce f 
Chirurgien , & qu’elle vit alors le Jieur Ca- 
las , fils ainé , mort , & que comme le jieur 
Gorce avait laijfé la porte ouverte , elle fut 
la fermer , & qu’alors quelqu’un lui ayant 
demandé ce que c’étoit , elle avoit dit , ne 
fachant ji c’ejl au témoin , ou à quelqu’au- 
• tre , qu’on avoit tué Calas fils. 

En préfénee avec Marie Rey, elle lui 
dit , qu’elle ne fe rappelloit pas de lui avoir 
parlé lorfqu’elle mit la tête à la fenêtre . 
Que c’étoit la Demoifelle Pouchalou qui 
avoit dit (à elle accufée) que c’étoit à la 
boutique ou magafin du jieur Calas qu’elle 
entendoit les cris. Que la Dame Calas 
l’ayant appellée , & lui ayant dit de def- 
cendre pour voir ce que c’étoit , elle avoit 
pris une chandelle , & étoit defeendue à la 
boutique & au magafin , où elle avoit trouvé 
le jieur Calas , pere , qui fé défoloit & avoit 
vu le cadavre de fon fils . Que ce furent les 
cris du pere , qui fe jettoit par-tout , qu’elle 
(Marie Rey ) avoit entendus. Qu’alors le 
jieur Gorce , Chirurgien étant entré , elle 
avoit été pour fermer la porte de la rue , 
Et qu’alors quelqu’un lui ayant demandé 
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te que c’étoit , elle avoit répondu : Que vou- 
lez-vous que cela foit? c’eft le fils du fieur 
Calas qui eft mort. 

Bile foutint , en face , à Toînette Auxil- 
lon , que fa dépofition (à) étoit faufle. 

Elle convint, avec l’époufe du fieur Poo- 
chalou (/>), de la vérité du contenu en 
fa dépofition. Mais elle ajouta qu’elle n’a- 
voit parlé de la mort de Marc- Antoine 
Calas, que parce qu’elle l’avoit vu mort, 
étendu à terre. Qu’elle ne l’avoit jamais vu 
pendu , ni perfonne de la maifon. 

Elle avoua, devant Claude Claperon , 
qu’elle n’auroit rien à dire contre fa dé- 
pofition & fon récolement, s’il n’avoit pas 
dit que Louis Calas avoit eu une alterca- 
tion avec elle , pendant que cela étoit faux. 
Elle ajouta cependant qu’elle n’avoit jamais 
entendu parler en mal contre Louis Ca- 
las, par fa mere & fon pere. Elle convint 
enfin qu’elle avoit quelquefois porté de l’ar- 
gent à Louis Calas pour fes befoins, lors- 
qu’il étoit commis de lui, (Claperon). 

Elle dit à Claire Capdeville, qu’il étoit 
vrai qu’elle avoit fermé la porte. Mais elle 
lui foutint qu’elle ne fe fouvenoit pas, ni 
fi elle l’avoit ouverte, ni des propos qu’elle 
avoit tenus alors. 

Elle confefla , en préfence d 'Antoine 
Defchamps, qu’elle lui avoit dit que Louis 
Calas étoit fort làge depuis fa converfion » 
& qu’elle l’avoit fecouru tant qu’elle IV 

( a ) Voyez-la, page tïr. 

(*) Le 31 Oftobre 1761.. 

M iv 
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voit pu , dans fon befoin , depuis qu’il étoit 
hors de la maifon de Ton pere. Mais ellç 
dénia formellement,, qu’elle lui eût dit , 
i°. qu’il s’étoit tenu une ajfemblée dans la. 
jnaiJ'on du fleur Calas , au fujet de la con- 
verfion de Louis Calas. 2 0 . Qu'on fàt fâ- 
ché , dans la maifon , de la conver flon de 
ce jeune homme ; 3°. enfin , qu’elle eût dit 
à Louis de changer de domicile. 

Enfin , fans entrer dans aucun détail , 
elle foutint à Peyronne Agaflade, que fa 
depofition (a) &, fon récolement étoient 
faux & fuppofés. 

Tel fut l’événement des confrontations. 

Le 9 Novembre fuivant , les accufés fu- 
rent de nouveau interrogés. Le même jour, 

MM. de Baudrigue & Carbonnel entrepri- 
rent de les accarier ou confronter les uns 
aux autres , & y procédèrent de la maniéré 
la plus extraordinaire. 

Ils firent extraire de leur prifon Mr. & 
Madame Calas & ils leur déclarèrent, qu’ils 
entendoient ne les confronter que fur les 
articles quatorze & quinze des interroga- 
toires qu’ils avoient fubis la veille & le jour 
de cette confrontation. 

Ils leur firent, enfuite, prêter ferment de 

(a) Peyronne Agaflade dépofà pue, le 13 du courant» 

Vers les dix heures du foii > , elle entendit dire qu’on 

«voit étranglé le fleur Marc-Antoine Calas , fils aine , , 

de la. boutique de fon maître , avant ; & que la fer- 

vante du fleur Ducafiou lui a dit , que la fervante du 

fleur Calas lui avoit dit qu’elle avoit vendu un habit 

pour acheter des livres de Religion à un enfant du fleur 

Calas ; n’ayant pas dit à quel des enfants elle avoit 

acheté lefclits livres , & plus p’a dit lavoir, 
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dire vérité. Et pour fuppléer , apparem- 
ment , au récolement qu’ils avoient omis, le 
Greffier lut, en préfence des deux accufés, 
les interrogatoires l’un de l’autre : c’eft à- 
dire, celui de Mr. Calas, devant lui & fa 
femme , 8t celui de Madame Calas devant 
elle & fon mari. Ils les interpellèrent enfuite , 
tous deux, de déclarer s’ils y perfiftoient, 
ainfi que dans le contenu en tous les autres. 

On lut, une fécondé fois, à. chacun de 
ces mêmes accufés, & toujours èn préfence 
refpeCtive, leurs interrogatoires. Le Capi-, 
toul & fon Aflèfleur, les fommerent en- 
fuite, tous deux à la fois, de s’expliquer; 
& d’office , ils leur firent différentes inter- 
pellations, qui paroifloîent avoir pour but 
de conftater des contradictions. 

Ils firent enfuite retirer Madame Calas. 
Jean Calas rçlta, & Jean-Pierre Calas &c 
Lavayfie entrèrent. 

Le Greffier lut d’abord à ces trois ac- 
eufés collectivement, comme il venoit de 
le faire à Mr. & à Madame Calas, leurs 
trois interrogatoires des 15 & 19 Octobre 
1761 ; c’eft-à-dire, celui de Mr. Calas de- 
vant lui , fon fils & Lavayfie, celui du fils, 
devant fon pere & Lavayfie, & celui de 
Lavayfie , devant le pere & le fils. Mr. de 
Baudrigue & Mr. Carbonnel les interpel- 
lèrent enfuite de déclarer, s’ils perfiftoient 
dans leurs réponles à ces interrogatoires. 
On lut de nouveau, à chacun de ces ac- 
cufés, fon interrogatoire, toujours en pré- 
fence des deux autres. Enfin , les Juges firent 
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aux acculés différentes interpellations & re- 
préfentations d’office , qui avoient pour but 
de conftater ce qui leur paroiffoit contra- 
dictoire dans les diverfes réponfes des dif- 
férents accufés. 

Cette opération finie avec eux, MM. de 
Baudrigue & Carbonnel firent monter la 
fervante & la confrontèrent avec Mr. Calas 
pere , fon fils & Lavayfle. Ainfi ils étoient 
quatre accufés en nombre pour cette nou- 
velle & derniere confrontation. 

Le Greffier lut encore, à tous quatre col- 
lectivement, leurs interrogatoires: en forte 
que trois d’entr’eux entendoient fucceflive- 
ment la lecture de l’interrogatoire du qua- 
trième , qui avoit pareillement foutenu celle 
des interrogatoires de chacun des trois pre- 
miers. Les deux Juges interpellèrent aulîi 
ces quatre perfonnes de déclarer s’ils per- 
fiftoient dans leurs réponfes.' Lavayfle re- 
çut ordre de fe retirer, & MM. Calas, pere 
& fils , refterent avec leur fervante. Le Gref- 
fier lut à ces trois perfonnes l’intitulé de 
la confrontation qui avoit été commencée 
avec eux, & Lavayfle & les Juges fomme- 
rent ces accufés de déclarer s’ils y perfifi. 
toient. Chaque accufé entendit enfuite la 
lecture de fes interrogatoires, en préfence 
de fes deux co-accufés. Après quoi Mr. de 
Baudrigue & Mr. Carbonnel les interpellè- 
rent & leur firent, d’office , différentes re- 
préfentations qui avoient le même but que 
les précédentes. On fit enfin rentrer ces mal- 
heureux dans leurs cachots. 
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Âinfi furent faites ces accariations , dont 
chacune eft contenue dans un cahier. 

Les deux derniers furent fur le champ 
Communiqués à Mr. Lagane, Poçureur du 
Roi. A l’infpeétion feule, ce Magiftrat en 
fentit aufii-tôt le vice & le ridicule. Il fe 
hâta de conclura, par une requête adrelfée 
à MM. de Baudrjgtîe& Chirac, Capitouls, 

& à Mf. Carbonnel, Afiefieur, i°. à la caf* 
fation des deux confrontations refpeétives 
qu’ils venoient de faire , comme contraire 
pour la forme , ajouta- t-il, à l'ordre judi- 
ciaire , 2 0 . à ce qu’elles fuflènt répétées & 
refaites. 

Le jugement fut conforme aux conclu- 
rions, & MM. David, Chirac & Carbon- 
nel rendirent , fur le champ , la fentence 
fuivante. 

Nous, Capitouls , &c. avons cajfé & caf • 
fons les deux cahiers de confrontations ref- 
pedfives : ce faifant , les déclarons nulles , 
& ordonnons qu’elles feront répétées <$? re- 
faites en la forme ordinaire . 

Ce jugement, ce réquifitoire du Procu- 
reur du Roi, les trois confrontations & les 
cinq interrogatoires avoient encore été l’ou- 
vrage d’une portion de la matinée du 9 No- 
vembre. 

On croit devoir obferver ici, que, foit 
dans cette efpece de récolement , qui fe 
trouve dans les confrontations dont on vient 
de parler ; foit dans tout le refte de la pro- 
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cédure, les cinq accufés ont perfifté à Ibu- 
tenir ce qu’ils avoient dit dans les inter- 
rogatoires qui ont fuivi celui qu’ils avoient 
iubi d’office à l’inftant de leurs arreftations 
le 14 Octobre 17*51. 

Le lendemain , 10 Novembre, on recom- 
mença les confrontations clés accufés , les 
uns aux autres. 

Jean & Jean- Pierre Calas, furent ame- 
nés en prélence l’un de l’autre. Le Capi- 
toul & fon Aflefleur leur déclarèrent qu’ils 
alloient être confrontés fur leurs interroga- 
toires & réponfes du 19 Oétcbre 1761. Les 
accufés, de leur part, déclarèrent au Capi- 
toul & à fon Affefleur, qu’ils n’a voient au- 
cuns reproches à propofer l’un contre l’au- 
tre; qu’ils ne fe vouloient aucun mal, &: 
qu*ils s’en tenoient & demeuroient à leurs 
réponfes à l’interrogatoire du 19 Octo- 
bre 1761, 

Alors , on leur fit leéture des réponfes 
faites par Jean Calas à l’interrogatoire.* 
non plus du 19 Octobre 1761 , mais bien 
du 15 du même mois. 

Jean Calas i°. foütint à fon fils que fes 
réponfes étoient vraies; 2 0 . ajouta que, lors- 
qu’il avoit foule vé le corps de fon fils, la 
corde & la bille à laquelle cette corde étoic 
attachée , avoient fuivi enfemble fans au- 
cune réfiftance, ce qui lui avoit fait croira 
qu’on avoit coupé la corde. 

Jean-Pierre Calas dit, au contraire, à 
fon pere que la corde n’avoit pas été cou- 
pée, & qu’il y ayoit apparence qu’il (foa 
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pere) l’avoit cru coupée, vu la facilité avec 
laquelle elle avoit fuivie de même que la 
bille, lorfqu’il (fon pere) avoit foulevé le 
corps de Marc- Antoine. 

Les Capitouls commandèrent aufil-tôt 
qu’on fît leéture aux accufés des réponfes 
laites par le fils Calas dans l’interrogatoire 
du 19 O&obre dernier. Celui-ci les foutint 
véritables à fon pere. Il lui dit que lorf- 
qu’il avoit vu fon frere pendu , il ne s’étoit 
point arrêté à examinerla diftance qu’il y 
avoit de fes pieds à terre , tant il avoit 
été faifi de frayeur. Mais qu’il fe rappelloit 
que les pieds ne touchoient pas à terre , & 
que fon pere ayant embraflé le corps de 
Marc- Antoine, il n’avoit pas eu befoin ni 
de chaifë , ni d’efcabel , ni de tabouret 
parce que la corde & la bille à laquelle elle 
étoit attachée , avoient fuivi , fans aucune 
réfiftance, le corps de Marc- Antoine, que 
fondit pere avoit mis à terre. 

Jean Calas déclara, que les, réponfes de 
fon fils étoient véritables , & qu’il n’avoit 
rien à dire contre. 

Jean - Pierre Calas fortit. Lavayfle entra , 
& le Capitoul & Ion Aflefiéur dirent à ce 
dernier qu’ils alloient le confronter , avec 
Jean Calas, qui étoit relié, fur leurs ré- 
ponfes aux interrogatoires des 15 & 19 Oc- 
tobre précédents. . 1 

Jean Calas & Lavayfle déclarèrent qu’ils 
n’avoient aucuns reproches à propofer l’un 
contre l’autre, qu’ils ne fe vouloient aucun 
mal & vouloient s’en tenir à leurs réponfes. 
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Le Greffier lut, en leur préfence, les in- 
terrogatoires & les réponfes y faites, par 
Jean Calas les 15 & 19 Octobre 1761. 

/Ce dernier foutint à Lavaylle que le con- 
tenu en étoit véritable & ajouta que lors- 
qu’il avoit dit, dans fa réponfe à un des 
interrogats de l’interrogatoire du 19 Octo- 
bre, que. la corde étoit coupée , & que La- 
vayfle ou fon fils cadet l’avoit coupée , il 
avoit cru qu’efieétivement cette corde avoit 
été coupée , parce que , lorfqu’il avoit eni- 
brajfé jbn fils pour le tirer de l'état où il le 
voyoit , la corde & la bille à laquelle ladite 
corde étoit attachée , avoient fuivi facilement 
dans le même infant , ce qui l’avoit porté 
à croire que fon fils ou Lavaylle avoient 
coupé cette corde. 

Lavaylle, de fon côté, dit qu’il avoit ef- 
feétivement vu Marc- Antoine Calas pendu 
dans l’ouverture & au milieu de la porte 
du magafin. Qu’il ne fait point à quoi te- 
noit la corde avec laquelle il étoit pendu, 
parce que le eeintre de la porte l’empêchoit 
de le voir. Qu’étant forti de la boutique, 
avant que Calas , pere , y fût entré , & n’y 
étant point rentré, il n’avoit pas été pré- 
sent lorfque Calas avoit dépendu Marc- 
Antoine , & qu’ainfi il ne favoit pas' com- 
ment, ni de quelle maniéré il avoit été dé- 
pendu. Il dénia formellement, au furplus, 
avoir coupé la corde. 

Calas répliqua, que lorfqu’il avoit ap- 
pris , par fon fils cadet, & Lavaylle , au 
bout de l’efcalier, que Marc- Antoine étoit 
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pendu , il avoit couru vite , dans la bou- 
tique , fans s’appercevoir fi Lavayfie St fou 
fils cadet l’y fuivoient , à caufe du grand 
trouble où il étoit. Qu’il n’avoit pas plu- 
tôt vu fon fils pendu, qu’il avoit couru pré- 
cipitamment fur lui , l’avoit embraffé & 
mis à terre. 

On lut encore aux accufés les réponfes 
de Lavayfie à l’interrogatoire du 15 Octo- 
bre 1761. 

Lavayfie les foutint véritables à Calas. II 
ajouta i°. que lorfqu’il avoit été avec Jean - 
Pierre Calas, pour appeller, Calas, pere, 
étant defcendu le premier, St lui (Lavayfie) 
voyant que la mere fui voit aufii , il avoit 
laiffé les fleurs Calas, pere & fils, & avoit été 
au-devant de la mere. Qu’il i’avoit arrêtée 
& engagée de remonter à fon appartement, 
en lui dilànt de refier là, que ce ne ferait * 
peut-être, rien ; qu’il allait s’en informer , 
< 5 ? remonterait pour le lui dire. Qu’étant 
defcendu tout de fuite, il étoit forti de la 
maifon fans entrer du tout dans la bouti- 
que , que pour aller chercher le fleur Ca- 
moire; 2 0 . que lorfqu’il avoit dit avoir re- 
marqué que Marc-Antoine avoit fa tête à 
demi-pan du haut du ceintre de la porte 
du magafin, il avoit entendu dire que la 
tête étoit à demi-pan au-defîous du cein- 
tre de cette porte. 

Calas dit, qu’après que fon fils & La- 
vay fie furent defcendus, St un inftant après , 
il avoit entendu crier fon fils, cadet. Ah, 
mon Dieu / mon pere , defcende % : mais qu’il 
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n’avoit entendu que Ton fils étoit pendu , 
que lorfqu’il avoit été arrivé au bas de L’ef- 
calier. 

On fit retirer Jean Calas. Lavayfie refta. 
Jean-Pierre Calas rentra , & le Capitoul & 
ion Afiefleur leur déclarèrent qu’ils alloient 
être confrontés fur leurs réponfes à l’inter- 
rogatoire du 15 Octobre 1751. Après lec- 
ture , en préfence des accufés , des répon- 
fes de Lavayfie, & que ce dernier les eût 
foutenues véritables à Calas, il ajouta que 
lorfqu’il- avoit dit, dans fa réponfe, qu’il 
avoit vu la tête de Marc- Antoine à demi- 
pan au-deflous du ceintre de ladite porte, 
il avoit entendu dire que la tête étoit demi- 
pan au-defious du ceintre de ladite porte. 
Que brfqu’il étoit forti de la boutique avec 
Calas , cadet , pour aller avertir le pere , 
voyant que la Demoifeîle Calas, mere, fui- 
voit de près fon mari, il étoit allé au-de- 
vant d’elle pour l’arrêter & l’obliger de re- 
monter à fon appartement , ovfil l’avoit 
accompagné, en lui difant i°. de ne pas 
tant s’alarmer, que, peut-être, ce ne fe- 
roit rien; i°. de refter.là, qu’il alloit s’en 
informer, & qu’il remonteroit pour le lui 
dire. Que, de fuite, voyant entrer la fer- 
vante, il avoit quitté la Demoifeîle Calas, 
& n’étoit forti , fans entrer dans la bouti- 
que , que pour aller chercher du fecours. 

Calas, de fon côté, convint que les ré- 
ponfes de Lavayfie étoient véritables , 8t 
qu’il n’avoit rien à dire contre. 

On lut, en leur préfence, les réponfes de 

Jean- 
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Jean-Pierre. Calas* que celui-ci foutint vé- 
ritables à Lavayfle. 

Lavayfle y répondit, en dtfant, qu’il ne 
s'étoit point apperçu à quoi étoit attachée 
la corde à laquelle Marc- Antoine Calas 
étoit fufpendu, parce qu’il ne Pavoit pas 
plutôt eu apperçu pendu, qu’il étoit forti 
tout de fuite avec lui Calas, cadet , dans 
le couroir , en criant : ah , mon Dieu ! 8t 
lui jlüalas, en criant, mon pere , descende 
Que n’étant pasf entré dans la boutique, il 
ne peut pas favoir comment Marc-Antoine 
avoit été dépendu. 

Jean-Pierre Calas & Lavayfle furent en- 
fuite renvoyés dans leurs cachots. Jean Ca- 
las reparut fur la fcene avec Jeanne Vi- 
guiere fa fervante. On leur déclara que c’é- 
toit pour être tous deux , à l’inftant , con- 
frontés l’un à l’autre , tant fur leurs ré- 
ponfes aux interrogatoires des 15 & 20 Oc- 
tobre 1761, que fur celles de Jeanne Vi- 
guiere , lors de la confrontation qui lui 
avoit été faite (a) le 31 du même mois. 

Le maître St la fervante déclarèrent qu’ils 
n’avoient aucuns reproches à propofer l’un 
contre l’autre. Qu’ils ne fe vouloient au- 
cun mal, & vouloient s’en tenir à leurs ré- 
ponfes, s'ils y avoient dit la vérité. 

Leélure faite; en leur préfence, des ré- 
ponfes de Jeanne Viguiere i°. dans l’in- 
terrogatoire du 2oOétobre 1761, a°. lors 
de la confrontation qu’on lui avoit fait fu- 

(a) Avec Jeanne Campagnac , femme d'André Pou- 
chalou. 

Tome iy. N 
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bir le 31 du même mois (u); Jeanne Vi- 
guiere foutint à Ton maître qu’elle avoit dit 
la vérité. Eile^jouta, que lorfqu’elle avoit 
dit que perfonne de la maïfon n’avoit vu 
Marc-Antoine pendu , c’efi qu’elle l’avoie 
cru de même , parce que ne l’ayant vu qu’é- 
tendu par terre , elle n’ avait pas cru qu’on 
l’eût trouvé autrement , lorfqu'on s’étoit ap - 
perçu qu’il était mort. Qu’à l’égard de la 
cravatte , elle ne s’étoit point apperçue , fi 
celle que Marc- Antoine portoit , lorfqu’elle 
le vit étendu par terre, étoit noire ou 
blanche. 

Calas répliqua qu’il perfiftoit à dire, 
qu’il avoit trouvé Marc-Antoine pendu, 
ainfi & de la même maniéré qu’il avoit dit 
dans Tes précédentes réponfes, & qu’il por- 
toit une cravatte noire lorfqu’il fut trouvé 
pendu. . 

Sur la leéture , toujours en préfence des 
accufés, des réponfes de Jean Calas, à l’in- 
terrogatoire du 15 Octobre 1761 , Calas en 
foutint le contenu véritable à fa fervante. 
Cette fille, après avoir foutenu qu’elle avoit 
dit la vérité dans fes réponfes à l’interro- 
gatoire & lors de la confrontation , ajouta 
qu’elle étoit fi troublée , qu’elle ne s’ap- 
perçut pas quelle cravatte ou quel tour 
de col Marc-Antoine portoit le foir de là 
mort. 

Jean Calas fut encore remené dans fon 
cachot, & Jean- Pierre Calas tiré de nou- 

(a) Avec Jeanne Campagnac , femme d’ André Peu- 
chàlou. 
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veau du lien. Amené en préfence de la feir 
vante , d’un côté , il leur fut dit qu’ils al- 
loient être confrontés l’un à l’autre & fur 
.leurs réponfes aux interrogatoires du 20 Oc- 
tobre 1761 , 8t fur les dires de Jeanne Vi~ 
guiere , lors de la confrontation qu’elle 
avoit fubi (a) le 3 1 du même mois. D’un 
autre côté , ils déclarèrent qu’ils n’avoient 
point de reproches à propofer l’un contre 
l’autre, qu’ils ne fe vouloient aucun mal, , 
& qu’ils vouloient s’çn tenir à leurs répon- 
fes, s'ils y avaient dit la vérité. 

On lut, en leur préfence, les réponfes de 
Jeanne Yiguiere, tant lors de l’interroga- 
toire du 20 Oétobre, que de la confron- 
tation du 31 du même mois; 8c cette fille, 
en afiurant qu’elle y avoit dit la vérité , 
ajouta, que lorfqu’elle avoit avancé qu’elle 
avoit vu Marc-Antoine étendu dans le ma- 
gafrn : mais qu’elle s’en écartoit lorfqu’elle 
difoit que perfonne de la maifon ne i’avoit 
va pendu. Qu’au furplus , n’étant pas défi- 
cendue , n’ayant pas été préfente lorfque 
fon pere avoit dépendu Marc- Antoine , 8c 
perfonne de la maifon ne lui ayant dit , 
qu’on l’eût trouvé pendu , il n’étoit pas ex- 
traordinaire qu’elle eût dit que perfonne 
de la maifon ne l’avoit vu pendu. Qu’à l’é- 
gard de la cravatte, elle perfiftoit à foutenir 
que Marc-Antoine portoit une cravatte 
noire lorfqu’il avoit été trouvé pendu. 

Après cela on lut encore à Jean- Pierre •- 

(<*) Ay«ç Jtannç Campagnac , femme d'André P©«< 
chàlçu, 

N ij 
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C alas & à Jeanne Yiguiere les réponfes de 
Jean-Pierre Calas, dans l’interrogatoire du 
15 Octobre 1761. 

Celui-ci les foutint véritables. Celle-là, 
qu’elle avoit dit la vérité dans Tes répon- 
fes Sz qu’elle y perfiftoit, n’ayant rien à 
dire fur les réponfes de Jean-Pierre Ca- 
las , & on les reconduifit en prifon. 

Le même jour, le Procureur du Roi con- 
clut, à ce que jugeant définitivement , vu 
ce qui réfultoit des charges, des verbaux & 
interrogatoires & des aveux confignés en 
iceux , rejettant les qualifications, & fans 
avoir égard aux reproches propofés par la 
Dame Calas , mere , contre la Demoifelle 
Durand, &le fleur Durand ,fon fils; Jean 
Calas , pere , Jean-Pierre Calas , fils , & 
Anne-Rofe Cabibel, fujfent condamnés à 
être pendus , jufqu’à ce que mort naturelle 
s’enfuivît, enfuite leurs corps brûlés à un 
bûcher à ce préparé , & leurs cendres jet- 
tées au vent. Ce faifant , que leurs biens 
fujfent déclarés confifqués à qui de droit, le 
tiers réfervé en la forme ordinaire; & qu'à 
cet effet le fcellé fût appofé fur tous les ef- 
fets & marchandées des condamnés. Et , 
quant à Alexandre Lavayffe & à Jeanne 
figuier e , qu'ils fujfent condamnés à af- 
fifter à l'exécution ci-deffus ; de plus , La- 
vayffe aux galeres perpétuelles , avec dé- 
fenfe d’en fortir , fous peine de la vie; <$? 
ladite Vigulere à être renfermée pendant 
cinq ans dans le quartier de force de l’hôpi - 
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tàl de la Grave de Tuuloufe. Ainfi il ne 
icftoit plus qu’à juger. 

Cependant le jour indiqué pour l’inhu- 
mation du cadavre de Marc- Antoine , ar- 
riva. C’étoit un Dimanche. Sur les trois 
heures après midi de ce jour, on vit le con- 
voi fortir de l’Hôtel-de-Ville, avec grand 
appareil & la pompe la plus extraordinaire. 
Il s’avançoit, à pas lents, vers la Cathé- 
drale. Cinquante Prêtres accompagnoient le 
cercueil & en faifoient le cortege. Les Pé- 
nitents blancs, décorés des attributs de leur 
confrairie, l’augmentoient, & vingt mille 
hommes fuivoient. 

Ce fpeétacle produifit un effet prodigieux. 
Un nouveau peuple, bientôt innombrable * 
fuivit & augmenta la pompe funebre. Les 
uns prioient pour l’ame de Marc- Antoine 
Calas. Les autres le prioient de prier pour 
eux. 

Le 16 du même mois, les Pénitents blancs 
donnèrent , au public , un autre fpeétacle 
plus propre , encore , que le premier à 
émouvoir le peuple. 

Ils firent faire, dans leur Chapelle, un 
fervice folemnei pour Marc- Antoine Calas. 
Tous les Religieux de la ville y avoient 
été invités, & affifterent à cette cérémonie 
par députés. 

Au milieu de la Chapelle, entièrement 
tendue de blanc , il avoir été dreffé un haut 
& magnifique catafalque. Un fquélette hu- 
main, perché fur unerepréfentation, d’une 
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hauteur également extraordinaire , avoit été 
placé, en triomphe, fous ce catafalque. Il 
flguroit Marc- Antoine. Calas. D’une main, 
on lui avoit fait tenir un papier, fur lequel 
fe trouvoient écrits ces mots : Abjuration de 
Vhéréfie. On avoit placé, dans l’autre, une 
palme, comme l’emblème de fon martyre. 

Les freres Mineurs obfervantins ne tar- 
dèrent pas à fuivre la route que leur avoient 
ouverte les Pénitents blancs. Dès le lende- 
main , ils rendirent avec la même folem-’ 
nité, dans leur Eglife, les mêmes honneurs 
au cadavre de Marc- Antoine Calas. 

Il faut néanmoins que l’on fâche, pour' 
l’honneur des Pénitents blancs, qu’ils ne 
s’étoient pas portés d’eux-mêmes à donner 
au public la fcene religieufe dont on vient ’ 
de rendre compte. 

Louis Calas (ce fils de Mr. 8 î Madame 
Calas qui avoit abjuré la Religion de fes 
peres, pour embraflèr la Catholique) en 
avoit, feul, été le promoteur. 

Mais, pendant que, d’un côté , le 16 No- 
vembre 1761 , il attifoit ainfi le bûcher qui 
devoit inceflamment confumer & réduire 
en cendres fon trop infortuné pere, & plon- 
ger le refte de fa famille dans un océan de 
douleurs; d 'un autre côté , le même jour, 
il mettoit entre les mains d'Antoine Rou- 
gian , Huifïier aux requêtes du Palais h Tou- 
loufe, l’original & la copie d’une fomma-t 
tion qu’il le prioit de fignifier, à l’inftant, 
au Tréforier des Pénitents* à U requête de 
Jeçtn Calas fon pere. 
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Par cet a 6 te, Jean Calas étoit dit expo- 
rt à ce Tréforier , qu’il étoit venu a f a c ™~ 

«ni (Tance pue la Compagnie avoit afliflé à 
l'enterrement de fon fis, Wc- Antoine Ca - . 
j “ ÿ qu’elle avait fait faire un ferytet 
nour le repos de fon ame. Que comme ces 
démarches pouvaient lui nuire dans la ma - 
heureufe affaire que la mort de ce fis lui 
avait Lcafionnée, U le fommoit d^. at dé- 
clarer, pourquoi fa 
à fon enterrement , & fait faire le J 
enquefli on. Il ajoutoit que dans le e« te 
Compagnie prétendrait que Marc-Antoine 
cZ avait été reçu parmi eux ce qu’il 

avoit toujours ignoré, ’rfeïïeZ 

lant à Ton Tréforier , de lui exhiber J es re- 

imresde réception , & de lui donner un ex- 
trait de la réception de ce jeune homme. Il pro- 
teftoit f qu’à faute de réponfe ou exhibition 
desTeJres (il ferait tenu pour confiant, 
eue Marc- Antoine Calas n’avoit jamais été 
leçu Pénitent blanc; & que ç’avoit 
aucun prétexte , & uniquement pa mnex- 
cès de zele que la Compagnie avoit affilé 

Tfon enterrement , SS fait fai fui 
Rouffian prit leéture de cet aéte, & tut 
frappé ^de ce qu’il contenoit. Il en repré- 
fenta l’inutilité à Louis Calas , & lui fit 
Urne fentir qu’il ne pouvait pas 
qu’on priât Dieu pour fon frere , que Ji ces 
prières nefervoientpaspour lui, elles Jervt 

roient pour d’autres, T>„-iampnt de 

Arbaneze , Procureur au Par'ement üe 

Touloufe, qui étoit fuivenu^ans le meme 
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temps , & à qui Rougian avoit rapporté 
ce qui venoit de fe pàflèr entre Louis Ca- 
las & lui, répéta à celui-là, ce que celui-ci 
lui avoit dit. Mais à tout cela, Louis Ca- 
las ne répond oit autre chofe à l’un & à l’au- 
tre , finon , ça ne fait rien , j'ai mes rai- 
fons ; il faut le fîgnifier, pour que ce fer- 
vice ne tire pas à conféquence dans la pro- 
cédure qu'on fait contre mon pere. 

Arbaneze , indigné de la conduite de 
Louis Calas , s’arma de fermeté. D’un côté , 
il ioutint à Calas, que l'ordonnance par la- 
quelle les Capitouls avaient ordonné qu'on 
inhumât fon frere en terre fainte , était un 
titre fujfifant pour qu'on n'empêchât pas de 
prier Dieu pour lui ; & d’un autre côté, il 
lui reprocha, avec force , la contradiction qui 
régnait dans fa conduite. Comment ! lui di- 
foit-il , vous nous ave^ ajfuré , & vous l’ave% 
ajfuré à tous les citoyens qui habitent cette 
ville , que Marc- Antoine Calas avoit ab- 
juré ; qu'il devoit faire fa première com- 
munion le lendemain de fa mort ; qu’il avoit 
dejfeinde Je faire recevoir dans notre Com- 
pagnie , & que c'étoit en haine de fa conver - 
jion & de ces faintes difpoftions , & même 
pour les prévenir , qu'il avoit été tué; vous 
vous êtes rendu l’inftigateur de ce fervice ; 
le Tréforier de notre Compagnie vous a com- 
muniqué le tout , & vous l'ave £ approu- 
vé ; c? vous vene% , néanmoins , au- 

jourd’hui , injlrumenter contre la Compa- 
gnie que vous ave £ induite en erreur . . . . Al- 
le ^ , vous êtes un perfide , vous êtes ! .... 
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Les reproches d’Arbaneze purent bien 
déconcerter Louis Calas, mais elles ne fu- 
rent pas capables de le faire changer de ré- 
folution. A l’inftant & parfon ordre, Rou- 
gian , fignifia au Tréforier la fommation 
dont on vient de parler. 

Elle ne demeura pas fansréponfe. Ce Tré- 
forier, par les confeils du même Arbaneze, 
fit écrire, au bas de l’original & de la co- 
pie, qu’il étoit trèsfurpris qu’on, fit un pa- 
reil affe. Que c’étoit uniquement le çele de 
la Compagnie qui l’avoit porté à faire ce 
fervice pour l’ame du défunt, &pour le plus 
grand Jouvenir & gloire de Dieu ; <$? que 
c’étoit d’ailleurs fur ce que le fieur Calas , 
fils cadet lui avoit dit , que le défunt (fon. 
frere') devait inceJJ animent fe faire recevoir 
dans lafufdîte archiconfrairie. 

Cette fignification n’empêcha pas que le 
bruit ne fe répandît, dans Touloufe, que 
le nouveau Saint faifoit des miracles. On en 
citoit plufieurs. Un, fur-tout, étoit plus ac- 
crédité que les autres. Un homme malade 
étoit, difoit-on , allé fur la tombe de Marc- 
Antoine Calas. Il avoit crié qu’il étoit gué- 
ri, ill’avoit publié; & aulfi-tôt, le peu- 
ple, avide de nouveautés, étoit accouru 
en foule chez lui ; des Chirurgiens curieux 
étoient venus voir le changement de fon 
état. 

On fut bientôt détrompé. Les Chirur- 
giens trouvèrent cet homme fort mal. Il 
étoit en effet , plus malade qu’avant fon 
pèlerinage. On queftionna fa mere , & on 
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fut bientôt, par elle, que 'la maladie de 
fon fils étoit dans la tête, & que, félon les 
apparences, il ri’en guériroit jamais. Ce dé- 
vot & crédule perfonnage vit encore. Mais 
fon débile cerveau a achevé de fe déranger 
totalement ; & fa démence , qui n’a plus 
d’intervalle, eft devenue excelfive. 

Le 17’Novembre 1751 , le Procureur du 
Hoi donna , contre chacun des accufés, en * 
particulier, un nouveau briefintendit. On 
, n’en rapportera que ce qui a rapport au fy£ 
tême de cet officier. Le furplus n’eft qu’une 
répétition des queftions auxquelles il avoit 
été déjà répondu par les accufés dans leurs 
précédents interrogatoires. 

Ce brief intendit , en ce qui touchoit 
Jean Calas, avoit pour but de lui faire dire, 
a 0 . ,, Si la corde avec laquelle fon fils avoit 
3 , été étranglé , étoit divifée en deux bran- 
dy ches y & fi elle étoit double? „ (Fait 
frappant, qu’il ne pouvoit difiimuler ; puif- 
qu’il étoit convenu auparavant qu’il l’avoit 
lui-même ôtée du col de fon fils) “ qui 
„ l’éclairoit lorfqu’il ôta cette corde? com- 
>, ment il le fit ? 

Au fujet de cette corde, il devoit être 
repréfenté à Calas qu’il avoit “ parlé con- 
„ tre la vérité , lorfqu’il avoit dit qu'elle 
,, avoit été coupée , vu qu’elle étoit entière 9 
, f & qu’il n’étoit pas néceflaire de la cou- 
„ per pour defcendre le cadavre, puifque 
„ pour peu qu’on l’eût remué, la bille , qui 
, , étoit ronde & glifiante , auroit , d’abord , 

„ glifiée de deflus le battant de la porte, t 
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2°. S’il perfiftoit toujours, formeile- 
,, ment , dans ce qu’il avoit précédemment 
,, foutenu, qu’en entrant dans fa boutique 
y , il avoit vu fon fils fufpendu à une corde 9 
y, à la porte du magafiiny étant attachée à 
yy une grofife bille pofée fur ladite porte. 

Au cas qu’il perfiftât, il devoit lui être 
repréfenté , „ que c'étoit contraire à toute 
x, vérité ; car il avoit été vérifié , i°. que 

x, la porte étoit à deux battants ; 2°. qu'elle 
„ avoit neuf pans de hauteur ; 3 0 . que Marc- 
„ Antoine avoit cinq pieds quatre pouces 

de taille f c'efil-à-dire , fept pans , cinq 
f , pouces , cinq lignes de canne ; 4 0 . que 
y y la corde à deux nœuds étoit double à 

y, fon col ; 5 0 . enfin , que le refilant de la 
,, corde que Jean Calas difoit avoir été 
9 , attachée à la bille , avoit environ un pan . 

D’où il fuivoit évidemment que y dijlrac- 
„ tion faite de la hauteur de la tête , qui 
x, alloit à plus d'un pan , Marc- Antoine 
9i n' avoit de hauteur y avec le refilant de fa 
x , taille & de la corde attachée à la bille y 
9 , qu' environ fept pans. Et comme il ( Jean 
y y Calas) avoit répondu précédemment , que 
,, fon fils n’avoit auprès de lui ni chaife 9 , 
„ ni efcabelley ni tabouret y il auroit fallu 

x, néccfifairement y pour qu'il mît la bille 

y, fur les battants de la porte y qu’il fe fût 
y, élevé à la hauteur d'environ deux pans; 

,, ce, qui étoit abfolument <$? phyfiquement 
y f impofifible. D’où il réfultoit que Marc- 
„ Antoine n'avoit pu s'étrangler , ainfi , 

lui-même ; & que Jean Calas avoit avancé 
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,, une fauffeté, qui devoit révolter, fans hê- 
,, fiter , l’efprit de qui que ce fût. 

Il étoit ajouté, que , quelle que fût la ré- 
ponfe de Jean Calas, il faudroit lui repré- 
fenter, “ qu’il étoit , encore , impojjible que 
„ fon fils fe fût pendu lui-même , par deux 
„ autres raifons. 

„ La première , parce que la billè étoit 
„ de bois , ronde & gliffante. Si on la met - 
,, toit furies deux battants de la porte , pour 
„ peu qu’on la remuât perpendiculairement 9 
„ ou de côté , avec /a corde, elle eût glif- 
„ /2e , 6? feroit tombée , dans l’inftant , 
,, par les fecoufies & les agitations violen- 
,, tes de fon fils, s’il avoit voulu fe pendre. 

,, La fécondé , que s’il s’y étoit pendu , la 
„ bille, par l’effet de fes agitations, au- 
„ roit fait des impreffions fenfibles fur les 
„ battants de la porte. Au-lieu que l’on 
„ voyàit treize bouts de ficelle qui étoient 
*„ fur cette porte , fans aucune altération f 
„ & qu’il ne refloit ni traces ni vejliges de 
„ preffion. „ 

A ces queftions & interpellations , faites 
le lendemain à Jean Calas, il répondit. 

i°. ,, Qu’il ne fe rappelioit pas fi la corde 
,, étoit divifée en deux branches, & dou- 
,, ble, lorfqu’il l’avoit ôtée du col de fon 
„ fils. Mais que, dans le grand trouble où 
,, il étoit, lorfqu’il l’ôta, il ne fe rappel- 
,, loit pas non plus comment il avoit fait 
„ pour la lui ôter, ni fi c’étoit fon fils ca- 
„ det ou le fleur LaYayfie qui l’éçlairoit. 
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2°, ,, Qu’étant entré dans la boutique, 
w & voyant fon fils'fufpendu au milieu de 
,, la porte du magafin , il s’étoit jetté fur 
„ lui , l’avoit embraflé par le milieu du 
„ corps, en criant, mon fils! mon pauvre 
fils! St l’a voit tiré de l’endroit où il 
„ étoit. Que la bille , de même que la corde 
„ où il tenoit , fuivirent ; St qu’autant 
,, qu’il pouvoit fe le rappeller, dans le 
,, trouble où il étoit, la bille étoit tom- • 

,, bée à terre; St que comme le tout avoit 
„ fuivi, iorfqu’il avoit embralTé Ton fils, 

,, il avoit cru que fon fils cadet ou le fieur 
,, Lavayfle avoit coupé la corde. 

3 0 . „ Qu’il perfiftoit dans ce qu’il avoit 
„ dit, dans fon précédent interrogatoire, 

„ que dans le grand trouble où il étoit , 

„ il ne s’étoit pas occupé d’examiner, fi, 

,, près de la porte où il vit fon fils pen- 
„ du, il y avoit quelque chaife ou efca- 
„ belle. Mais qu?y ayant, dans la bouti- 
„ que St dans le magafin , nombre de chai- 
„ Tes St d’efcâbelles , fon fils avoit dû in- 
„ failüblemenrrejetter avec le pied celle 
„ qui lui avoit fervie pour fe pendre à la 
„ porte. 

4 0 . „ Que la bille avoit pu fe placer fur 
„ les deux battants de la porte St s’y bien 
„ afieoir ; parce que cette bille étant plate 
„ d’un bout , avoit pu être appuyée , par 
„ ce bout, fur le battant qui étoit du côté 4 
„ droit, en entrant de la boutique au ma- 
„ gafin ; 8t de l’autre bout , qui étoit rond , 

„ être placée fur les bouts de ficelle po- 

\ t 
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„ fés fur l’autre battant. Qu’il n’étoit pas 
„ furprenant que ces bouts de ficelle n’euÊ 
„ fent pas été dérangés parce qu’ils pen- 
,, doient. Qu’fi ne l’étoit pas, non plus;' 
„ que la bille, n’eût pas fait d’iraprelfiorl 
„ fur le battant fur lequel elle écoit ap- 
,, puyée par fon bout plat. 

Le brief intendit donné contre Jean- 
Pierre Calas, contenoit bien les mômes 
queftions & i les mêmes repréfentations ; mais 
le Procureur du Roi y avoit ajouté, qut 
Marc- Antoine n’auroit pu réuffir à s’étran- 
gler à une corde qui ne tenait qu’à une bille 
glifiante, mife Jimplement fur les deux bat- 
tants d’une porte , une mort femblable exi- 
geant beaucoup d’agitation. Qu’il avoit dé- 
guifé la vérité dans fon troifieme interroga- 
toire lorfqu’il avoit répondu , “ que les pieds 
91 de fon frere, fuf pendu, touchoient pref- 
,, qu’à terre; car fon frere n’ayant, avec 
„ le refte de fa taille & de la corde , qu’en- 
„ viron fept pans de hauteur , fes pieds au- 
„ roient dû être éloignés de la terre d’en- 
„ viron deux pans. 

Jean-Pierre Calas répondit, “ que La- 
„ vaylfe & lui , ayant vu Marc- Antoine 
„ fufpendu , ils étoient fortis vîte de la 
„ boutique , & qu’étant dans l’allée , il 
,, avoit crié de toutes fes forces , ah , mon. 
,, Dieu ! mon Dieu ! mon pere , defeendeç. 
„ Ce qu’il avoit répété plufieurs fois. Que 

fon pere étant defeendu , lui , qui por<- 
„ toit un flambeau, l’avoit conduit dans 
,, la boutique. Que'fon pere avoit Ôté la 




des Causes célébrés. 207' 
,, corde du col de Ton frere , mais qu’il ne 
„ fa voit pas, quoiqu’il portât un flambeau* 
,, à la main , fl cette corde étoit double ou 
„ Ample, foit parce qu’il n’étoit pas aflez 
„ près , foit parce qu’il avoit d’ailleurs la 
„ vue fort baflè. Qu’il n’avoit point coupé 
„ la corde, ni ne lavoit fi fon pere l’avoit 
„ coupée. Mais que fon pere ayant pris 
„ fon frere à brafiè- corps, la corde & le 
„ billot avoient fuivi. Que fon pere ne 
„ pouvant pas ôter la corde à Marc-An- 
„ toine par le devant , l’avoit fortie par lé 
,, derrière , en la faifant pafl'er fur la tête. 

Il perfifta à foutenir , comme dans fes 
précédents interrogatoires, “ que fon frere 
„ étoit fufpendu à une corde tenant à un 
„ billot , fur les deux battants de la porte 
„ du magafin. Il dit qu’il ignoroit de quelle 
„ maniéré fon frere s’y étoit pris pour fe 
„ pendre. Qu’il n’avoit point fait de re- 
„ cherches pour le favoir, & que fon pere 
„ &*lui ne s’étoient attachés, qu’à cacher 
„ de quelle maniéré il avoit péri , pour évi- 
„ ter qu’on fît le procès à fa mémoire, 8c 
„ pour ne pas déshonorer la famille. Que 
a, quant au furplus , c’étoit , fans doute , le 
„ poids du corps de fon frere qui avoit af- 
„ furé la bille à laquelle il étoit pendu. 
„ Que cette bille avoit fuivi, fans effort, 
„ lorlque fon pere avoit foulevé le cada- 
vre. Qu’il n’étoit pas bien afluré fi cette 
„ bille étoit alors tombée par terre , mais 
„ qu’il l’y avoit trouvée. Que cette bille 
„ portant fur un bois dur, il n’étoit pas 




2o8 Continuation 
„ furprenant qu’elle n’y eût pas fait d’im- 
„ preflion. Que quand même le battant de 
„ la porte , fur lequel étoient les treize 
„ bouts de ficelle , auroient été fecoués, ils 
„ n’en auroient pas été dérangés. Qu’enfin, 
„ lorfqu’il avoit vu fon frere fufpendu, il 
„ lui avoit paru qu’il n’y avoit pas une 
„ grande diftance de fes pieds à la terre; 
„ & qu’il ne s’étoit pas amufé , précifé- 
„ ment , à cette diftance. 

Celui contre Lavayfle ne contenoit que 
deux queftions. La première, “ fi la corde 
,, étoit double, & s’il avoit avoit vu la bille 
„ à laquelle elle étoit attachée. La féconde, 
„ s’il perfiftoit dans ce qu’il avoit foutenu 
„ précédemment : qu'il avoit vu Marc-An- 
„ toine fufpendu au milieu de la porte du 
,, magafin , avec une corde qui prenoit naifi- 
„ fance au-dedans de la porte du magafin , 
,, un peu au-defjus du ceintre de cette ‘por- 
„ te , & que le bout de cette corde fe per- 
„ doit en dedans du magafin & au haut de 
„ la porte. 

„ Sur cela , il devoit lui être repréfenté 
„ qu’il n’avoit pas dit la vérité; parce que 
,, la hauteur delà porte étant de neuf pans , 
,, il n’étoit pas pofllble que Marc-Antoine 
„ eût pu s’élever allez haut, fans chaife, 
,, ni efcabelle, pour que le bout de la corde 
„ atteignît au-defius du ceintre de la por- 
„ te, & que d’ailleurs, il n’y avoit au-def- 
„ fus du ceintre de cette porte aucune che- 
„ ville ni barre où la corde pût être at- 
» tachée. 

Lavaylfe 
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LavayfTe répondit, “ qu’il ne favoit pas 
„ fi la corde étoit fimple ou double, ni où 
,, elle étoit attachée. Qu’il perfiftoit; dans 
„ les réponfes qu’il avoit faites dans fes 
„ précédents interrogatoires , & qu’il ne 
,, favoit pas de quelle maniéré cela s’étoic 
,, fait. Qu’il n’avoit pas dit que Marc- An.- 
,, toine fe fût pendu , mais , feulement , qu’il 
„ ï* avoit vu pendu de la maniéré qu’il l’a- 
„ voit déclarée. 

Au furplus , dans ces trois interrogatoi- 
res , il fut repréfenté aux accufés , “ que 
„ la porte de la maifon ayant toujours de- 
„ meurée fermée, & étant démontré que 
„ Marc- Antoine ne s’étoit pas pendu lui- 
», même, il falloir nécefiai rement que les 
», perfonnes qui étoient dans la maifon , 
„ l’euflènt billoté & étranglé. Cequid’ail- 
», leurs ne pouvoit pas être nié, puifque 
„ des perfonnes qui pafloient alors dans la 
„ rue avoient entendu une voix qulcrioit, 
,, on nïajjdjjine. 

„ Jean Calas ne pouvoit pas favoir fi la 
porte de la maifon avoit ou n’avoit pas été 
fermée par le dernier qui étoit entré. Son 
fils cadet étoit convenu qu’il l’avoit fer- 
mée après être entré; mais il avoit dit aufïï 
qu’il ne favoit point fi elle avoit ou n’avoit 
pas été ouverte depuis. LavayfTe avoit dit, 
qu’il ne favoit pas , fi , quand il étoit fort! 
pour aller chercher un Chirurgien, la porte 
étoit fermée exactement ; mais que du moins 
elle ne l’étoit pas à clef & que les perfon- 
nes qui prétendoient avoir entendu une 
Tomz IT r . O, 
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voix qui crioit on m’ajjajjine , s’étoient 
trompées; parce que, tant lui, que tous 
ceux avec lefquels il avoit paffé l’après- 
louper, étoient innocents du crime dont 
on les accufoit. 

Pareille repréfentation fut faite & Ma- 
dame Calas. Elle répondit , que perfonne 
ne pouvoit avoir entendu une voix Portant 
de fa maifon , qui crioit , on in’ajj'ajfîne. 
Que, fi on avoit entendu ces mots, il fau- 
droit que l’affaffmat eût été commis par 
quelqu’un de dehors qui fe feroit introduit . 
dans la maifon. ; 

A l’égard de la fervante, fur ce qui lui 
fut demandé fi elle n’avoit pas été com- 
plice du meurtre de Marc- Jl moine fi 

elle n’avoit pas entendu crier, on m’af- 
fajfîne? elle nia l’un & l’autre. 

Tel étoit donc le véritable état de la pro- 
cédure. Aucune dépofition ne chargeoit 
raifonnablement les accufés. 

Cependant Mr. Lavayfle préoccupé par 
fa tendre inquiétude pour fon fils, & alar- 
mé par des bruits, artificieufement femés 
dans la Province, que les Calas feroient in- 
failliblement condamnés; s’étoit perfuadé 
que cet enfant fe facrifioit pour eux à une 
compafiîon mal entendue. Il avoit cherché 
les moyens de lui parler, & il en avoit ob- 
tenu la permiffion de Mr. de Senaux , Pré- 
lident de la Chambre des Vacations, qui 
s’étoit offert de le conduire lui-même à fon 
fils. En la compagnie de ce Magiftrat , 
Mr. Lavayfle avoit donc pénétré jufqu’au 
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cachot de cet infortuné. Il y étoit arrivé. 
Et croyant embraffer fon malheureux fils* 
il étoit lui-même tombé en foiblefie dans 
les bras. Comment n’expirerent-ils pas tous 
deux de douleur?... le fils, à la vue de 
fon pere , n’étoit pas dans un état plus 
heureux ! . . . . Mais ils étoient réfervés , l’un 
& l’autre * à de plus grands combats. 

Ils s’étoient remis cependant, & Mr. La- 
vaylfe ayant ramaflé toutes fes forces , avoit 
fait part à fon fils des bruits qui couroient 
contre les Calas. Il lui avoit dit qu’on croyoit 
avoir acquis des preuves confidérables con- 
tr’eux , & qu’on le taxait de n’avoir pas con- 
fefl'é la vérité dans fes interrogatoires. Il 
lui avoit fait fentir la conféquence d’une 
réticence fi déplacée, puis, redoublant fes 
embraflements, H l’ayoit conjuré de lui ra - 
conter , fans déguifement , tout ce qu’il fa- 
voit de la mort de Marc- Antoine Calas. Si 
l’amitié , lui difoit ce pere éploré, t’a fait 
croire qu’il étoit permis de fauver des cou- 
pables ; reconnais , mon cher fils, ton er- 
reur, & fanges à combien de malheurs tu 

t’expofes Il n’ejl point de ménagement 

qui ne doive céder au devoir, au foin de fa 
jufiification , de la confervation de fa vie, 
de fon honneur, & de celui de toute fa fa- 
mille. 

Lejeune Lavaylîe écoutoit, avec atten- 
tion , fon pere , & le ferroit tendrement 
entre fes bras. Mais, hélas! qu’il étoit peu 
en état de lui répondre. Néanmoins il avoit 
rompu le filence, que fa grande foiblelfe-, 

O ij 
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& plus, encore, l’étonnement lui avoient 
fait garder; & après un profond foupir, il 
s’étoit écrié douloureu{ement : Quoi donc ! 
c’efl mon pere , l’organe de la vérité mê- 
me , qui m'annonce qu’il y a des charges 
plus que fuffifantes contre les Calas!...» 
qui me preffe de conferver ma vie! ... En 
proférant ces paroles , il verfoit des tor- 
rents de larmes... Elle va donc m’être en- ' 
levée au commencement de ma carrière ! .. . 
Déjà , fans doute , les bâchers font allu- 
més.... Lajujîice humaine me couvre d’un 
opprobre plus cruel encore que toutes les hor- 
reurs des tourments ! Eh bien ! adorons cette 
même V'érité , qu’on m’accufe de trahir ; 
mourons pour elle. Qu’ai- je à redouter ? puif- 
que j’aurai pour moi mon innocence & la 
jufiice de l’Etre éternel. Puis, tout à coup , 
efiuyant fes pleurs , & montrant une ame 
ferme 8t tranquille, Non , avoit-il dit, avec 
vigueur, à fon pere, je n’ai point déguifé 
la vérité. L’éducation que vous m’avez don- 
née , m’a trop injîruit de mes devoirs. Les 
Calas ne font point coupables. Je ne les ai 
pas quittés un feul moment ; & dujfent les 
Jupplices les plus affreux fe rajfembler fur • 
moi ; dût la mort la plus cruelle & la plus 
amere me précipiter, à l’infiant , dans le 
cercueil ; dût même l’infamie couvrir ma 
tombe & s’incruffer, pour jamais, dans mes 
os i jamais je ne proférerai un menfonge ca- 
pable de faire périr des innocents. Qu’on 
invente donc de nouveaux tourments plus 
cruels encore , s’il fe peqt ; qu’on me raf- 
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fafîe d'opprobres & d'ignominie , j’y con - 
fens ; mais rien ne fera capable de me faire 
chanceler far le compte des Calas. 

La fermeté de Lavayfie perfuada bien 
Mr. de Senaux de fon innocence. Mais 
rien ne put le faire revenir fur le compte 
des Calas. 

Cependant le Procureur du Roi , tou- 
jours imbu de l’idée qu’on ne pouvoit le 
pendre & s’étrangler , fans donner à fon 
corps de fortes agitations ; & que le billot 
auquel tenoit la corde ^laquelle Calas s’é- 
toit fufpendu , n’a voit pas pu être affermi 
fur les deux battants de la porte , pour fou- 
tenir les mouvements volontaires ou invo- 
lontaires du pendu, propofa aux Capitouls» 
par un autre réquifitoire , de fe tranfpor- 
ter dans le magafin de Jean Calas, & d’y 
vérifier, fi, dans ce magafin & au-dejfu j 
de la porte d’icelui , il y avait quelque che- 
ville y barre , ou autre chofe à quoi i Q . une. 
corde eût pu être attachée , 2 0 . un homme 
fufpendu , eût pu s’agiter pour s’étrangler. 

Sur ce réquifitoire, les Capitouls firent 
une defcente dans le magafin de Jean Ca- 
las. Ils ne trouvèrent , dit leur procès-ver- 
bal, au-dejfus du ceintre de la porte , au- 
cune cheville ni aucune marque qu’il y en 
eût eu ; mais feulement une petite barre ou 
tringle , à demi-pan au-dejfus des battants , 
qui étoit faujjée par le milieu &touchoit % 
par-là , aux deux battants , & defcendoie 
même au-dejfous , lorfqu’on la droit eh bas . 

Il pouvoit refter des doutes aux Capi- 

Qüj 




îi4 Continuation 
touls & à leurs Aflefleurs, ou à quelqu’un 
d’entr’eux , fur la queftion de favoir fi un 
homme qui fe pend , ne peut fe donner la 
mort ^ fans que fon corps foutienne des agi- 
tations violentes. Pour les lever, il fut pro- 
pofé de faire vjfiter le* lieu par l’exécuteur 
des hautes œuvres. Ce parti fut adopté. Et 
ce fut avec cet expert, qu’il fut fait une 
nouvelle defcente dans la maifon de Jean 
Calas. 

On comprend, à merveilles, qu’il ne fut 
point drefl'ô procès-verbal de cette defcen- 
te , non plus que des opérations qu’on y 
fit, ni de ce q,ui en réfulta. On a fu, néan- 
moins, que le bourreau avoit alluré qu’ane 
des premières réglés de fon art , était , que 
pour bien pendre, il falloit d’abord jet- 
tera avec violence , le patient de haut en 
bas; lui donner enfuïte de rudes fecouffes y 
S fur-tout , par un mouvement du genouil 9 
lui rompre , ou du moins lui démettre une 
ïertebre , dont la luxation pouvoit feule lui 
ôter la vie; & qu’il avoit terminé fon rap- 
port, en alTurant, que Calas ne s’étoit pas 
pendu lui-même , parce que les battants de 
la porte où était pofé le billot , auquel la 
corde était attachée , n’étoient pas ajfe ç éle- 
vés pour qu’il eût pu s’élancer , comme il 
étoit nécejfaire. Que d’ailleurs le billot n’é- 
toit pas affc% bien affermi fur les deux bat- 
tants , pour n’être pas entraîné par les mou - 
vements de fon corps que les approches de 
la mort auroient occafionnés ; & qu’enfin ne 
paroiffant pas , qu'aucune des vertebres de 

à 
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Cnn col eût été rompue ou démlfe , tous fes 
efforts n’avoient pu lui donner la ™ r J; 

On voit, par tout ce qui vient d être 
dit que ii le Procureur du Roi nemégli- 
geoit rien de ce qui pouvoit aflurer le fuc- 
cès des conclurions qu’il avoit .pnfes , fes 
démarches opéroient néanmoins une excel- 
lente chofe. Elles tendoient à éclairer la 
religion des juges, qui avoient a pronon- 
cer fur le fort des Calas, 

• Ce fut dans ces circonftances que les La- 
pitouls fe préparèrent à rendre leur fen- 
tence définitive. 

Le matin du 18 Novembre 1761, qua- 
tre d’entr’eux St trois Afiefleurs s’aflemble- 
rent, à cet effet, au grand confiftoire. 

Ces quatre Capitouls étoient MM. Ro- 
ques de Rechou , qui préfidoit : David de 
Baudrigue , Chirac St Boyer. 

Les AlTeffeurs étoient MM. Ferlup, La- 
bat 8 1 Carbonnel. 

Leurs accufés furent amenés devant leurs 
luges, interrogés fur la fellette, St perfide- 
ment dans toutes leurs réponfes , fauf dans 
celles qu’ils avoient faites lors de leurs pre- 
miers interrogatoires , 

Les luges allèrent enfuite aux opinions. 

Mr. Carbonnel qui avoit été fubrogé a 
Mr. Monnyer, St qui fit le rapport, opina 
le premier. L’on ne fut pas médiocrement 
■ furpris lorfque l’on entendit qu’il étoit d a- 
vis, i°. de relaxer y à pur & a plein y tant 
le fleur Calas , pere x que les autres accu - 
J N 
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J es ; a°. de faire le procès au cadavre de- 
Marc- Antoine Calas; 3 0 . d’ordonner la 
compenfation des dépens. 

Les autres Afiefleurs ne furent pas de 
l’avis de leur collègue. 

Mr. Labat opina à ce que , i°. Calas , fa 
femme & leurs fils fujfent pendus & brûlés ; 
Lavayjfe envoyé aux galeres à perpétuité , 
& la ferrante mife hors de cour & de pro~ 
cès ; 2 0 . les quatre premiers fujfent condam- 
nés aux dépens; 3 0 . la portion des dépens , 
concernant la cinquième & derniere , fût 
çompenfée entr’elle & le Procureur du Roi . 

Mr. Ferlup fut d’avis d’ordonner que, 
1°. Jean Calas feroit appliqué à la quejlion 
ordinaire & extraordinaire; 2°. qu’il feroit 
furfis au jugement des autres accufés , juf- 
qu’après le rapport du procès verbal de tor- 
ture , dépens réfervés. 

Mr. Boyer, Capitouî, vouloit i°. que 
l’on appliquât la quejlion ordinaire £? ex- 
traordinaire , «Jean Calas , à fa femme, 
à fon fils , & à Lavayjfe ; a Q . que la fer- 
rante fût feulement préj entée à la quejlion , 
3°. qu’on réfervât les dépens . 

Mr. Chirac, autre Capitouî, fut de l’a- 
vis de Mr. Boyer. 

Pour Mr. de Baudrigue, il fut de l’avis 
de Mr. Labat, avec cette différence, qu ’/7 
vouloit que.la fervante fut condamnée à cinq 
ans d’hôpital. 

Quant à Mr. Roques de Rechou , il fut 
d’avis de condamner les cinq accufés à la 
queftion ordinaire & extraordinaire . 
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Cette diverfité, dans les opinions, fit re- 
venir le Préfident aux voix. Mr. CaTbon- 
nel perfifta. Mais MM. Labat , Ferlup , de 
Baudrigue & Roques s’étant rangés de l’a- 
. vis de Mr. Boyer, la fentence pafia à cet 
avis (a), & fut conclue, en ces termes. 

NOUS , avant dire droit diffinitivement ' 
aux Parties , ordonnons que lefdits Jean 
Calas pere , Jean-Pierre Calas , fils cadet , 

& Anne-Rofe Cabibel , époufe dudit Ca- 
las, feront appliqués à la queftion ordinaire 
•C? extraordinaire , avec la réferve des preu- 
ves; & que ledit Alexandre-François Gau- 
bert Lavayjfe & Jeanne F'iguiere , fer- 
vante dudit Calas, feront , feulement , pré- 
fentés à ladite queftion , pour être , enfuite , 
fur le rapport fait du verbal de la torture , 
dit droit définitivement aux Parties , ainji 
qu’il appartiendra ; dépens rifervés) Et au 
fur plus , vu ce qui r é fuite , ordonnons que 
le nommé Claude Efpaillac , garçon Perru- 
quier chez Durand , maître Perruquier , 
ai e témoin au cahier de continuation d’in- 
formation , fera pris au corps , à la dili- 
gence du Procureur du Roi. 

On lut cette Sentence, le même jour, 
aux accufés & au Procureur du Roi. Les 
Calas, leur fervante & Lavayfie en interjet- 
terent auffi-tôt appel. Le Procureur du Roi 
s’en rendit également appellant, (mais) à 
minimâ. Il conclut à ce que la procédure 
& les condamnés fuflent envoyés au Palais. 

(a) Diftraftion faite , néanmoins , de Lavayfie qui 
fut rangé dans la clafie de la fervante. 
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JEt pour pourvoir à la fùreté 'defdits accu- 
fés , à laquelle il étoit , dit-il, très- impor- 
tant de veiller y il procura qu'ils fujfent mis 
aux fers. 

C’eft en cet état qu’ils furent, en effet, 
transférés, des prifons de PHôtel-de- Ville 
dans celles du Parlement. 

Ici , va commencer le fécond ordre des 
faits de cette horrible Caufe. 

SECONDE CLASSE DE FAITS. 

Depuis le 18 Novembre 1761 ,jufqu'au 
18 Mars 17 62. 

L a Chambre des Vacations venoit de 
prendre fin. Ainfi l’appel de la Sentence 
des Capitouls, du 18 Novembre 1761, 
étoit dévolu à la Tournelle du Parlement. 
Mr. de Pegueirolles , Préfident de cette 
Chambre, n’étoit pas encore revenu de fes 
terres, & Mr. de Pujet, qui le fuivoit, 
préfidoit en fon abfence. 

Mr. Lavayfiè, pere,*n’avoit pas plutôt 
été inftruit de la tranflation des accufés des 
prifons de l’Hôtel- de- ville, en celles de la 
Conciergerie du Palais, qu’il s’étoit rendu 
chezMr. le- Procureur-Général. Il avoit fup- 
plié ce Magiftrat de permettre que les fers 
fulTent ôtés à fon fils, & qu’il fût permis, 
foit à lui, foit à fa femme, foit, enfin, à 
quelques-unes de fes filles de voir quelque- 
fois ce malheureux enfant en la préfence 
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-du Confeiller Commifiaire des prifons. En- 
fin , il avoit offert de foudoyer tel nombre 
de foldats qu’on voudroit pofer à fa garde. 

Mr. le Procureur-Général avoit renvoyé 
Mr. Lavayflé à la Chambre. Cet Avocat 
s’y étoit pourvu , & fa requête avoit été 
rejettée. 

'Cependant Louis Calas , généralement 
méprifé .& abhorré, même parmi ceux qui- 
l’avoient recherché davantage ; parvint à 
fentir tout l’odieux du perfonnage qu’il 
avoit joué jufqu’alors. 

Pour réparer, s’il pouvoit, fes torts; il 
rendit publique, le 2 Décembre 1761, par 
la voie de l’impreffion , une déclaration, ■ 
fignée de lui , & dans laquelle il s’expri- 
moit ainfi : 

„ La fituation accablante où je fuis , 

. ,, m’ôte toute liberté d’efprit , & ne me 
„ laifi'e que de larmes fur le fort de mes 
>9 infortunés parents. Heureufement , ils 
„ font entre les mains de Juges éclairés & 

3y juftes; ils font entre les mains de Dieu, 

>t qui ne permettra point que l’innocence 
foit opprimée. 

„ Pour les croire coupables, il faudroit 
oublier tous les principes de la juftice, 

99 & détruire tous les fondements de l’hu- 
,, manité. 

,, Cependant, comme on s’eft fervi de 
,, mon nom pour les perdre ; comme la 
,, calomnie m’afouvent prêté, dans la pro- 
„ cédure, des propos qui peuvent leur .* 
„ nuire ; ma confcience 8t la piété filiale 
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,, m’obligent , de concert , de m’élever 
,, contre ces bruits menteurs, & de ren- 
,, dre gloire tout enfemble à la Vérité & 
st a la nature. * 
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ss Je déclare donc avec le même efprit 
de fincénté, & de foi , qui m’a engagé 
à renoncer a l’erreur, & à embrafîer les 
ventes Catholiques, je déclare: 

” 1 eft fauxquemon pereSz ma 
mere fe foient jamais oppofés à ma con- 
verfion. Comment auroient-ils pu me re- 
fufer une liberté de confcience que leurs 
principes accordent à tout le monde? 

2 ; ?» v u 1 e ft faux que mes parents 
m aient maltraité, à caufe de ma conver- 
lion. Je m’inftruifis fecrétement. Quand 
Dieu eut achevé de m’éclairer, je fortis 
de la mailon paternelle, & mes parents 
n apprirent ma converfion, qu’en appre'- 
nant ma fuite. J’allai trouver Mr. de la ’ 
Mothe , Confeilier au Parlement qui 
voulut bien fe charger de leur parler, 
on pere lui répondit, que pourvu que 
couver flou ffa fincere, il ne pouvoir 
La déj approuver; parce que, de gêner les 
confciences , ne fervoit qu’à faire des hy- 
pocrites, qui n’ avaient aucune ReUaion. 
•Mon pere eft trop bon pour avoir pu 
ni penfer , ni parler autrement. Il attri- ' 
buoit peut-être mon changement à quel- 
que motif humain. Cependant, bien-loin 
de me témoigner de l’indignation , il 
ht remettre mon linge & mes habits à 
Mr. de la Mothe , & le chargea d’une 
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,, certaine fornme d’argent pour mon en- 
it tretien, jufqu’à ce qu’il eût pris des ar- 
9y rangements ultérieurs. Mr. de la Mothe 
, y parla à Mr. le Procureur-Général. Mr. le 
,, Procureur-Général manda mon pere. Il 
,, fut convenu que mon pere payeroit pour 
, t moi un apprentilfage chez un Marchand 
y, de Nîmes. Comme je venois d’embraf- 
,, fer la Religion Catholique, je ne vou- 
,, lus pas aller à Nîmes, ville remplie de 
,, Proteftants, qui auroient pu me renga- 
,, ger dans leurs erreurs. Des amis me le 
yy confeillerent ainfi. Un d’eux parla pour 
y y moi à Mr. de Cruffol, Archevêque, qui 
y, envoya chercher mon pere. Il fut con- 
, t venu que mon apprentifiàge de com- 
,, îiierce feroit payé chez un Marchand de 
y, Touloufe. Mon pere acquitta prompte- 
„ ment fa promefie, & remit 400 livres à 
,, Mr. l’Archevêque. L’année palTée, je 
„ lui demandai ma penfion. Mr. Borel, 
„ ancien Capitoul, la régla. Mon pere qui 
,, me trouva chez cet ami , m’embrafià ten- 
,, drement , en me difant que je conti- 
,, nuafie à me bien conduire, & que je fe- 
„ rois content de lui. Jamais mon pere ne 
y y m’a parlé de Religion. Jamais il ne m’a 
,, propofé d’en conférer avec des Prédi- 
„ cants; jamais'je n’en ai vu chez lui. J’ai 
,y vu, cent fois, mes parents faire quit- 
,y ter, à la fervante, les ouvrages les plus 
y , preffés, pour l’envoyer h la Mefle ou à 
„ la bénédiction. Et comment mes parent* 
y , m’auroierit-iis maltraité pour fait de Re- 
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,, ligion? Depuis que je l fuis forti de l’en- 
„ fance , ils n’ont pas porté , une feule fois , 
„ la main fur moi , pour me punir des fau* 
„ tes qui échappoient à ma jeunefïe. Corp- 
„ ment auroient- ils «puni fi atrocement 
,, mon frere de fa prétendue converfion ? 
„ Ils n’ont pas môme renvoyé de chez eux 
9 , la fervante , qui avoit contribué à la 
„ mienne. Si mon pere a menacé mon 
», frere en le prenant au collet , comme le 
„ prétend un témoin, mon frere l’avoit 
„ apparemment mérité, & le témoin en 
„ fait entendre la raifon ; ce n’étoit point 
9 » pour la Religion , ç’étoit pour quel- 
9, qu’aétion que la Religion condamne. 

„ 3°* Q«’il eft faux^ue j’aie jamais dit, 
„ ni pu dire , à qui que ce foit , que mon 
„ pere m’aitdétenu , pendant quinze jours , 
,, dans une cave, pieds nuds, au pain & 
„ à l’eau , pour punir ou pour empêcher 
,, ma converfion. Je me convertis, fans que 
v mon pere le fut ; & depuis que je fuis 
„ forti de fa maifon , je n’y fuis jamais 
„ rentré : le témoin , unique à ce qu’on 
„ prétend, qui a dépofé ce menfonge, ne 
„ me le foutiendra pas en face. Au fond , 
„ ce n’eft qu’un ouï-dire. Le témoin ne 
„ peut être cru , parce qu’il ne parle que 
,, d’après un fils qui ne fauroit être écouté 
n contre jpn pere. 

' „ 4 0 . Qu’il eft faux que j’aie jamais dit 
,, ni pu dire , à qui que ce foit, que mon 
,, pere m’ait tiré un coup de piftolet, lui 
„ étant dans fon comptoir , & moi dans 
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» la boutique. Depuis ma converfion , je 
n’ai revu mon pere que chez Mr. Bo- 
,, rel , & Mr. Borel peut attefter que mon 
„ pere m’accueillit très-bien & m’embralîa 
», très-tendrement. 

„ 5 0 . De plus, le coup de piftolet n’eft 
9 , pas vraifèmblable, tout le quartier l’au* 
„ roit entendu, & le bruit en feroit par- 
venu au Mwiiftere public. Tout cela ref- 
99 Pemble fort à cette première commu* 
» nion , que mon frere devoit faire le len- 
99 demain, d’un jour qu’il avoit employé 
99 à jouer à la paulme & au billard. 

9, 6°. Qu’il eft faux que mon frere m’ait 
99 jamais parlé d’un prétendu projet d’ab- 
9, juration publique. S’il a voulu changer 
9) de Religion , il ne s’en eft jamais ouvert 
9» à moi ; je ne l’ai jamais vu à l’Eglife , 
99 je n’ai jamais fu qu’il y alloit. Je le vis 
9> la veille de fa mort, à cinq heures. Je lui 
99 demandai fi on ne me payeroit pas , bien- 
99 tôt, un quartier de ma penfion. Ce ne 
9> font pas mes affaires, me répondit-il bruf> 
99 quement, vous n’ave^ qu’à faire comme 
99 vous pourre £. S’il avoit voulu abjurer, 
99 j’aurois été fon premier confident , la 
99 fervante en auroit été bientôt inftruite. 
99 Cette fervante eft propre à attirer la con- 
99 fiance d’un profélyte, elle eft dans la 
99 maifon depuis vingt cinq ans, elle nous 
99 a tous vu naître, elle nous a foignés. 
99 C’eft une fainte fille qui entend la mefle 
9, tous les jours , qui ne perd pas un mo~ 
99 ment la préfenee de Dieu , & qui cora- 
% » 
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„ munie deux fois la femaiiîe. Elle a con* 
„ tribué à ma converfion : avec quel zele 
5 , n’auroit-elle pas coopéré à celle de mon 
,, frere? Elle m’a fouvent prêté de l’ar- 
„ gent à l’in Pu de mes parents; & ma con- 
„ verfion me l’a affectionnée , au point 
„ qu’elle m’a offert, plus de cent fois, de 
,, tefter en ma faveur. 

„ Quelle apparence qu’une perfonne fi 
,, fervente foit entrée dans un complot con- 
„ tre un profélyte dont elle auroit acheté 
,, la converfion au prix de tout fon fang! 

„ Voilà, je le répéta, la vérité toute 
„ pure. Fafie le Ciel, qu’elle foit utile à 
„ ces chers & malheureux parents, qu’on 
„ ofe accufer d’un crime que les Pages ne 
„ croiront pas, môme pofîible, tant il eft 
„ hors de la nature ! 

Cette déclaration eft précife. Cependant 
les Juges qui compoPoient la Tournelle , n’y 
eurent aucun égard. Ils rendirent, le 5 du 
môme mois , l’arrêt qui fuit , & qu’on ne 
voit pas avoir été précédé d’aucune con- 
clufion de la part du Procureur- Général. 

LA COUR a cajfé <$? cajfe la fentence 
définitive rendue par les Capitouls le 18 No - 
vembre dernier. Fait défenfes auxdits Ca- 
pitouls de, à l’avenir, ordonner que les pré- 
venus feront feulement préfentés à la ques- 
tion , fans y être appliqués ; & avant dire 
droit fur l’infiance d’excès , ordonne qu'à 
la diligence du Procureur-Général du Roi , 
l’inquijîtion commencée fera continuée, par- 
* devant 
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devant Mr. de BoiJJy , Confeiller en la Cour % 
que la Cour a commis & commet d cet ef- 
fet. Dépens réferves. 

Les Ordonnances du Roi exigent le con- 
cours d’un certain nombre de Juges pour 
faire arrêt. Comme il n’étoit pas complet à 
la Tournelle, le 5 Décembre 1761 ; les Ju- 
ges qui étoient entrés s’étoient trouvé forcés 
d’appeller à la Grand’-Chambre , Mr. de 
la Carry , qui avoit pris féance avec eux. 

Lorfqu’il avoit été queftion d’opiner, 
3 Vlr. de Caflan-Clairac , rapporteur du Pro- 
cès, avoit été d’avis que l’on commençât 
par décider du fort d tjean Calas. MM. de 
la Carry & de Las-Bordes fe réunirent. S’il 
^ût paffé , Jean Calas eût expiré , fur la 
roue, dès le 6 Décembre 1761. 

Cependant ce malheureux avoit, anté- 
rieurement , appellé comme d'abus de la pu- 
blication du Monitoire, décerné par le Vi- 
caire-Général de l’Archevêque de Touloufe. 
Il avoit intimé Mr. le Procureur-Général , 
& fon appel n’étoit pas jugé le 5 Décem- 
bre 1761. Ainfi, lors de l’arrêt rendu le 
même jour , en la Tournelle. Le procès 
' fi’étoit pas en état de recevoir fa décifton. 
Le jugement de l’appel comme d'abus , étoit 
un préalable nécefiaire. 

- Néanmoins Mr. le Procureur- Général 
ayant rendu compte, de cet appel , à la 
Cour, foutint pofitivement, par un réqui- 
fitoire, que l’arrêt du 5 Décembre 1761 , 
ayant jugé que l’appel comme d'abus étoit 
étranger au Procès, il lui importait beau- 
Tmne IF. P 
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coup , pour l’exécution de ce même arrêt , 
de faire faire une derniere publication , 8c 
d’obtenir la fulmination de ce Monitoire 
(déjà publié trois fois) à la requête de fon 
iubftitut. Et attendu , ce font les termes 
de ce Magiftrat, que l’injlrucfion d’une pro- 
cédure criminelle demande toujours célérité, 

5 ne peut être retardée par aucune appel - ' 

lation,fuivant l* article III du Titre XXV'I 

de l’Ordonnance de 1670, il conclut à ce 
.qu’il lui fût permis de fe retirer par-devant 
V Archevêque de Touloufe , pour obtenir une 
nouvelle & derniere publication du Moni- 
toire & la fulmination d’icelui ; & ce ; fans 
préjudice de l’appel comme d’abus , <Sf no- 
nobfiant ledit appel , & toutes autres oppn - 
Jîtions & appellations quelconques & fans 
y préjudicier. Et fur ce réquifitoire in- 
tervint, le 10 du même mois, l’arrêt que 
voici. 

LA COUR , &c . a permis & permet au 
Procureur-Général de fe retirer par-devant 
l’Archevêque de Touloufe , pour obtenir une 
nouvelle & derniere publication dudit Mo- 
nitoire , & enfuite la fulmination d’icelui t 

6 ce , fans préjudice dudit appel comme 
d’abus , & nonobjlant ledit appel & toutes 
autres oppojïdons & appellations quelcon- 
ques , & fans y préjudicier. 

En conféquence, Mr. le Procureur Gé- 
néral obtint, dès le lendemain* de l’Abbé 
de Cambon , la permiffion de faire faire la 
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derniere publication, & la fulmination du 
Monitoire (à). Le Monitoire fut publié 
pour la quatrième fois, & le 18 du même 



( 

/ 



(a) Noms des 30 Particuliers venus à révélation fur 
les publication & fulmination du Monitoire , du 21 Oc- 
tobre 1761 , faites à la requête de Mr. le Procureur- 
Général , en vertu des ordonnances du Vicaire-Géné- 
ral de Mr. l’Archevêque de Touloufe , des 1 1 & 18 Dé- 
cembre 1761. 



N. B. On a défignê par une * , ceux des révélants qui 
ont dépofé. 



*3 Déc. 1761 



24 Déc. 1761-; 



L. 



1 Marie Bonnet , 2$ ans. * 

2 Galaup & fa femme. 

3 Barthelemi Cinges , 52 ans , femme 

d’Arnaud Baptifte , paroiffe St. Mi- 
chel, annexe de St. Etienne. 

4 Jeanne- Marie-Thérefe Bonnemaifon , 

30 ans , époufe de Dominique Mat- 
they. 

j Bertrande Bavis , 22 ans , femme de 
François Marti. 

6 Madame Ricard , pffe. St. Etienne. 

7 Mre. Ricard , Avocat , même pffe. 

8 Jean Claria , Huiifier au Parlement , 

même paroiffe. 

9 Jean Uzac, 74 ans , Marchand Ta- 

piflier , même paroiffe. 



. f 

ij Dés. 1761^ 

: 1 



10 Dominique Matthey , même paroif- 

fe. * 

11 Mr. Barreau. 

il Françoife Vignes. 

13 Magdeleine Guilhot, paroiffe Saint- 

Etienne. 

14 Labat , ainé. 



rlj Guillaume Baubée , même pa- 
! roiffe. 

rtAj. J *6 Henri , Secrétaire de Mre. Tour- 
16 Déc. *761^ „ier, Avocat. 

17 Mr. Valette , Chanoine , paroiffe 
de St. Etienne. * 

P ij 



l 
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mutilons les coupables & participants, & 
ceux qui ont connoiffance des faits contenus 
audit Monitoire , & ne les révéleront pas 9 
Ô? vous ordonnons qu’aye ç à les dénoncer 
publiquement au peuple comme excommuniés 
par Nous. Donné à Touloufe , le 18 Dé- 
cembre 1761, figné, l’Abbé de Cambon. 

Le Monitoire fulminé, Mr. le Procu- 
reur-Général penfa à en faire juger l’appel 
comme d’abus. 

L’on avoir remis le fac de Jean Calas â 
un Avocat fameux , qui avoit promis de 
le défendre. Peut-être, le fuccès de cet ap- 
pel eût fait tomber la plus grande partie 
de la procédure, ou, au moins, celle faite 
à la fuite du Monitoire, foit devant les 
Capitouls , foit devant le Parlement. Mais 
cet Avocat ne fe préfenta pas à l’appel de 
la caufe. Le Miniftere public n’eut pas 
d’autre contradicteur que le Procureur de. 
Calas , qui n’étoit rçi préparé ni en état do 
difeuter une queftion de cette importance. 
Et fur la fimple propofition de Mr. l’Avo- 
cat-Général , un arrêt déclara qu'il n’y avoit, 
abus , <$? mit l’appellation au néant , avec 
amende & dépens. 

La nouvelle publication, & plus encore 
la fulmination du Monitoire fitéclorre une 
foule de gens qui vouloient révéler. Mais 
leurs révélations ne roulant que fur des 
ouï-dires , ce qui étoit arrivé devant iea 
Capitouls, arriva encore au Parlement. Un 
témoin depofoit d’un fait; il difoit le te- 
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nir d’un tel ; ce tel étoit affigné , & nioît 
ce fait. 

Mr. de Boifly , Commiflaire nommé par 
l’arrêt du 5 Décembre 1761 , commença 4 
recevoir le 8 du même mois les dépoütions 
de foixante-deux Ça) témoins. 

f 

(a) Noms des Témoins entendus au ‘Parlement. 

X Antoine Rougian , quarante ans , Huiflier aux Re- 
quêtes du Palais , à Touloufe. 

■X Antoine Diaque , quarante-huit ans , Maître Tapif- 
fier. 

3 Pierre-François Arbanezô, cinquante ans. Procu- 
reur au Parlement. 

4 Jean Platte , cinquante-cinq ans , Ecuyer. 

5 Pierre-Jean Mirepoix , vingt-neuf ans , Praticien. 

6 Jean- Baptijle Nougairol , né à Limoux, dix -huit 
ans , Commis chez le fieur Seguier. 

7 Jojeph Mercier , trente- fix ans , Perruquier. 

S Marie Gaftonc , foixante-dix ans , Revendeufe do 
mufcat , chez le fieur Claperon. 

9 Marie-Anne- Augujline Cro maria , trente- fix ans. 

10 Louife Meffé, trente -cinq ans, femme de Louis 

Frefie , Maçon. 

11 Jojeph Lacour, Maître Tailleur, 

XZ Anne Jean, cinquante - neuf ans , veuve d 'André 
André. 

13 Marie Saint-Amans , quarante-trois ans, femme dç 

Mr. Mercadier , Procureur.' 

14 N. de Pruel , cinquante ans , fille» 

Ij Jeanne-Rofe Pujol , cinquante ans, époufe de Mr, 
Gottis , Procureur au Parlement de Touloufe. 

16 Françoife Rey , trente-deux ans , femme du fieur 

du Barry , Brodeur , rue des Filletieres. 

17 Jean-Antoine Roux , vingt-un ans, Marchand Dro-t 

guifiê. 

1 5 Charlotte Mirepoix , quarante-cinq ans , femme de 

Garnier Fenalfier. 

19 Pétronille Mercier , trentç.fix ans , femme de Cham- 

platreux , Cabaretier. 

20 Anne Malaufe , vingt ans , fetvante de Champla- 

treux. * 
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Jufques ici, les témoins avoient été en- 
tendus, i°. fur le procès-verbal du 13 Oc- 
tobre 1761, ou, plutôt, du 14; 2 0 . fur le 
brief intendit donné le lendemain, ou, (1 

11 François Medace , quarante - trois ans, Valet de 
Champlatreux. 

il Frere Jean-Baptifte Coq, cinquante-cinq ans, Prê- 
tre, Cordelier de la grande Obfervance. 

23 Pierre Bouquet , fils , vingt-huit ans , Marchand. 

24 Pierre Milhau , trente-fept ans , Marchand. 

2j Antoine Auriolle , cadet , trente-deux ans , Commis 
Marchand de la veuve Girbal. 

26 Pierre Pourez , foixante ans , ancien Négociant. 

27 Pierre Vergés , quarante-trois ans , Soldat du Guet. 

» 28 Jean Azimont , quarante-cinq ans , Soldat du Guet. 

29 Jean Vailet , foixante-cinq ans , Fenaffier, 

30 Anne Couget , quarante-trois ans. 

31 Jean-Baptifte Banieres, quarante-trois ans,Fena(Iier. 

32 Pierre Bigotre , trente-un ans , Domeftique de l’Abbé 

d'Aldier , Chanoine de Saint-Etienne. 

33 Jean Automaiou , dix-huit ans , Apprentif Garnif- 

feur , chez Magnan. 

34 Catherine Ruelle , vingt-neuf ans , Servante de Ma- 

J pian. 

ntoine Vallette , cinquante-neuf ans , Prêtre , Cha- 
noine de Saint-Etienne. ' 

36 Simon Gourdin , vingt- fept ans , Praticien. 

37 J acquitte Lamire , vingt-fix ans, époufe d’Olivier, 
Boutonnier. 

38 Dominique Matthey , trente ans , Peintre. 

39 Chriftophe Baranquet , trente-cinq ans , Marchand. 
40 Marie Bonnet , vingt-quatre 3ns. 

41 Jean Faure , vingt-quatre ans , Chirurgien-Facultifte. 
42 Jean-Georges Vallette, vingt-cinq ans. Avocat au 
Parlement. 

43 Jeanne Salles, vingt-trois ans, Servante du fiepr 
Ponchalou , Marchand. 

44 Catherine Amblard , foixante ans , femme d'Antoine 
Audouy, 

43 Pierre Dugué , quatre-vingts ans , Prêtre , Hebdo- 
madier de Saint-Etienne. 

46 Marguerite Ferrct , quarante-un ans, femme de Jean 
Dciibes , Greffier de la GéoUe. 

I? iv 
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Ton veut, le môme jour, par Mr. Dupuy, 
Avocat , pour l’abfence des Gens du Roi ; 
3 0 . fur le Monitoire décerné le 17 Octo- 
bre; 4 0 . enfin, fur le brief intendit donné 
le 5 Novembre 1761 , par Mr. Lagane , 
Procureur du Roi. Ainfi il fembloit que le 
Miniftere public ne s’étoit attaché unique- 
ment , jufqu’alors , qu’à fe procurer la 
preuve des chefs d’accufation qu’il avoit 
confignées dans toutes ces pièces. 
Cependant , par une idée qu’on ne trouve 

47 Jacques Pottes , vingt ans , Cordonnier. 

4S Marie-Anne Vilefpi , quarante-deux ans, fervante 
/ du fleur Bienaife , Marchand. 

49 Guillaumette Laprade , foixante ans , veuve du fleur 

Peyronnet, Marchand Garnifleur. 

50 Jean-Bernard. Perds , vingt-trois ans , Garçon Gar- 

nifleur chez la veuve Peyronnet. 

51 Jeanne- Marie Bigorre , trente-huit ans, femme du 

fleur Brandella , Marchand. . , 

|Z Toinette Lezat , cinquante ans , veuve de Barrat y 
Cuifinier , elle Blanchifleufe (Nourrice de Marc- 
Antoine Calas.) 

53 Marguerite Foueaffier , vingt-trois ans. 

54 Jean Motere , ait Cazere , vingt-fept ans , Garçon 

Tailleur , habitant de Montpellier. 

55 Jean Delibes , quarante - fept ans , Greffier de la 

Gdolle. 

56 Cécile Gaffier , foixante ans , Servante de Mr. Vey- 

ro , Procureur au Parlement. 

37 Jean-Pierre Debrue , vingt-flx ans , Clerc tonfurd. 

58 Rofe Dcfazars , vingt-fix ans, veuve du fleur d’EI- 

mas. 

59 Jean-Baptijle-Jofeph Pages, trente ans. Praticien. 

60 Guillaume Efteve , quarante-cinq ans , Soldat du 

Guet. 

61 Jean-François Lambrigot , vingt-fix ans , Soldat du 

Guet. 

6a Marie-Dorothée Rigues , quarante- cinq ans, VCUYC 
du fleur Hubert , habitante de Rieux» 



/ 
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appuyée fur aucun fondement raifonnable; 
comme fi les chefs d’accufation n’eufiènt pas 
été déjà fuffifamment accumulés & qu’ils 
n’euflént pas dû d’ailleurs être certains: 
loin d’avoir acquis la preuve la plus lé- 
gère des faits déjà articulés, puifque l’arrêt 
du 5 Décembre 1761 avoit ordonné, que 
Vïnquifition encommencée feroit continuée; 
Mr. le Procureur-Général mit fous les yeux 
du Rapporteur, un nouveau brief inten- 
dit pour entendre Arbaneze , Rougian , 
Diaque, & le nommé LaFalle. 

Mais , ce qu’il y a de plus fingulier en- 
core, c’eft que ce brief intendit, loin de 
rouler fur la mort de Marc- yJntoine Calas, 
tomboit feulement fur la conduite horri- 
ble & impie de Louis Calas envers Tes pa- * 
lents, & paroi doit n’avoir d’autre but, ou 
que de fe procurer, contre ceux-ci , des in- 
ductions tirées de la conduite de celui-là ; ou 
que de fe mettre en état de faire le procès 
à celui-ci, pour raifon de fa conduite avec 
ceux-là. Il faut lire ce brief intendit. 

• 

Brief intendit pour ouir Mr. Arbaneze, 
Procureur au Parlement ; Rougian, Huif- 
Jïer; Diaque, TapiJJier ; & Lafaile (a) , 
Vitrier. 

„ i°. S’il n’eft pas vrai que Louis Ca- 
9 , las chargea Rougian , Iluilher , de figni- 
„ fier un ,aéte au Tréforier des Pénitents 

„ blancs , pour lavoir en vertu de quoi 

* 

(0) Ce Laflalle n’a point été entendu. 



i 
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„ iefdits Pénitents avoient été à l’enterre- 
„ ment de Marc- Antoine. Calas , & lui fai- 
„ foient un fervice, comme s’il eût été un 
„ de leurs confrères? 

„ Si ledit Rougian , Huiffier , ne prit cet 
,, aéte de la main de Louis, Calas , lequel 
„ étoit figné du nom de Jean Calas, pere, 
„ & ne fignifia ledit aéte audit Trélorier 
„ en préfence dudit Louis Calas? s’il ne 
„ fut point répondu, fur le champ, audit 
„ aéte , que les Pénitents avoient été à l’en- 
,, terrement dudit Marc- Antoine Calas, 
„ & lui faifoient un fervice, entr’autres 
„ motifs, parce que le fieur Calas fils ca- 
„ det , avoit dit a plufieurs Pénitents que 
„ le défunt fon frere devoit incefiammenc 
„ fe faire recevoir dans l’archiconfrairie, 

„ 3 0 . Si après cette réponfe l’un des of-> 
„ ficiers des Pénitents n’ajouta : n’eft-il pas 
„ vrai , Mr. Louis , que vous nous devie ç 
„ amener incejfamment votre frere, pour être 
„ reçu , comme vous , dans l’archiconfrai - 
„ rie ? ce que ledit Calas n’ofa pas dénier. 

,> 4 0 . S’il n’a vu , plufieurs fois , ledit 
„ Marc-^Antoine Calas affilier très-dévote- 
„ ment, à des offices, dans la chapelle des 
„ Pénitents blancs. Riquet de Bon- Repos, 
ï » figné. 

Mr. de Boifiy lut donc, aux témoins, 
le procès-verbal du 14 OÂobre 1761, le 
brief intendit du môme jour, le Monitoire 
du 17 , le brief intendit du 5 Novembre , &; 
celui qu’on vient de lire , récemment fourni , 
fans date, par Mr. le Procureur- Général. 
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Rougian dépofa le premier. Il dit qu’il 
ne Favoit autre chofe, fmon, que fa mere 
venant du marché , lui avoit dit qu'on avoit 
tué le fils de Calas. Ce qu’il avoit appris 
le matin qui fuivit la nuit où ledit Calas 

mourut qu’étant allé à la Chapelle des 

Pénitents blancs , par curiofité , le jour 
qu'on fit le fervice de Marc-Antoine Ca- 
las , dans ladite Chapelle , & s’étant plac£ 
dans le fan&uaire ; le Jieur Roi / Intendant 
' de la facrijlie de cette Chapelle , l’ avoit 
vu, S lui avoit dit, que Louis Calas, qui 
était à la facrijlie , avoit à lui parler. Sur 
quoi le dépofant s' était rendu à la facrifi 
lie. Que ledit Calas fe trouvant mal, le- 
dit Roi étoit allé chercher la clef pour le 
faire entrer dans la chambre du Tréforier, 
Que le dépofant l'y avoit fuivi , avec le 
nommé Valet , commis Marchand che% Ru- 
by , Marchand Chandelier. Que ledit Ca- 
las étànt tout tremblant , & fe trouvant mal 9 
on lui avoit donné un peu de pain & un 
doigt de vin , Que ledit Louis Calas , fans 
dire mot au dépofant , avoit forti un papier 
de fa poche , qu’il avoit préfenté au dépo- 
fant, Que le dépofant l’ayant pris , avoit 
trouvé que le papier renfermait un aiïe en 
original , fur une feuille de papier timbré 9 
de deux fols , & la copie dudit aiïfe fur une 
feuille de papier à cinq liards ; lequel a'cle 
étoit au nom de Jean Calas, pere , fans être 
figné par ledit Jean Calas , pere . Par le- 
quel acte ledit Jean Cqlas, pere, réquéroit 
U Tréforier dejdits Pénitents d’exhiber leurs 
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regiftres à l’effet de voir , fi ledit Marc- 
Antoine Calas y était écrit , comme reçu 
Pénitent, & à quel titre , <5? <2 quelle rai - 
fort lefdits Pénitents avoient été à l’enter- 
rement dudit Marc-Antoine Calasy & lui 
fai fuient faire un fervicc ? attendu , difoit 
ledit Calas pere , dans ledit acte, qu’il n’a- 
voit jamais oui dire , directement , ni indi- 
rectement , que fondit fils Marc- Antoine fût 
Pénitent , & qu’il étoit important pour lui , 
Calas pere , dans l’affaire malheureufe qu’il 
avoit y qu’on ne fuppofât Marc- Antoine Ca- 
las , fon fils t Pénitent blanc, tandis qu’il 
ne l’étoit pas. Faifant dans ledit aCte , tou- 
tes les proteftations auxdits Pénitents , au 
cas du défaut d’exhibition dudit regifire. 
Le dépofant ayant lu ledit aCte, repréfenta 
audit Louis Calas , qu’il étoit inutile. Qu’il 
ne pouvait pas empêcher qu’on ne priât Dieu 
pour ledit Marc- Antoine; fi les prières ne 
fer voient pas pour lui y elles fervir oient pour 
d’autres ; à quoi ledit Louis Calas répon- 
dit : ça ne fait rien, j’ai mes raifons, il faut 
lefigmfier. Sur quoi furvint Mre. A/bane^e, 
Procureur en la Cour , qui entra dans la- 
dite chambre y S repréfenta audit Louis Ca- 
las , l’inutilité de fon aCle. Qu’on ne pou- 
vait pas empêcher qu’on ne priât pour fon 
frere , d’autant mieux qu’il y avoit une 
ordonnance des Capitouls qui avoit permis 
d’inhumer fon frere; ajoutant , ledit Arba - 
ne^e , que c’étoit lui , Louis Calas , qui 
avoit accafionné ce fervice , attendu qu’il 
avait dit au Tréforier que Marc-Aatoina 
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feroit, dans peu, leur confrère; ce qu’il 
avoit dit à plujîeurs perfünnes. Le dépo - 
faut ne s'apperçut point que ledit Louis Ca- 
las répondît rien. Le dépofant fignifia ledit 
n&esau Tréforier defdits Pénitents blancs, 
au bas duquel il écrivit la réponfe du Tré- 
sorier^ qui lui fut di&ée par ledit Irba - 
ne%e ; laquelle réponfe portoit que lefdits 
Pénitents faifoient le fervice pour la plus 
grande gloire de Dieu , & pour le repos de 
Pâme de Marc- Antoine Calas , 6? fur ce que 
Calas , cadet , avoit dit au Tréforier & à 
d’autres Pénitents , qu ’ il devoit être, dans 
peu , dans leur Confrairie. si quoi ledit Louis 
Calas, qui étoit préfent , ne dit mot. Que 
ledit Louis Calas lui demanda , après la 
fignification , ledit a£le. Et le dépofant lui 
répliqua qu’il ne pouvoit pas le lui remettre , 
attendu qu’il f allô it le faire contrôler, <$? 
qu’il le lui a remis après qu’il a été con- 
trôlé. Et dit le dépofant , que s’il fût tenu 
d’autres propos , dans la chambre du Tré- 
forier defdits Pénitents , il ne put pas les 
entendre , parce qu’il étoit occupé à écrire 
la réponfe qui fut couchée au bas dudit ad'e. 

Antoine Diaque — qu’il ne f avoit autre 
chofe , fi ce n’eft , qu’étant à la Chapelle 
des Pénitents blancs , le jour qu’on fit le fer- 
vice pour Marc-Antoi'ne Calas ; il vit que 
Rougian , Huiffxer , fignifioit un a&e dont 
il entendit la l'edure, & que tout ce qu’il 
fe rappelle de cet adle, c’ejl qu’il étoit fait 
au nom de Jean Calas , pere , détenu pri fon- 
cier dans les prifons de P Hôtel- de- faille , 
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au Trêforier de la Compagnie des Pénitents 
blancs; & que Mr. Arbane\e répondit au- 
dit aïïe , au nom du Trêforier , que le fervice 
qui fe devoit faire était pour la plus grande 
gloire de Dieu <$? la fainte Vierge , <$? pour 

le repos de Vaine de feu Calas j Que ' 

dans le temps que Mr . Arbane^e fai fait cou- 
cher la réponfe à VaSte, Jean-Louis Calas 
lui avoit dit que l’intention de Marc*An- 
toine Calas étoit de fe faire recevoir Pé- 
nitent blanc , au premier jour. Le dépofant 
fe promenant dans la chambre avec ledit 
Louis Calas , ce dernier lui dit que cela 
étoit vrai , que ledit Marc- Antoine Calas 
vouloit fe faire recevoir Pénitent blanc ; 
& dit ledit dépofant , qu’il ne connoijfoit 
pas ledit Marc- Antoine Calas . Qui eft tout 
ce qu’il a dit favoir. 

Pierre-François Arbaneze ..... qu’il ne 
làvoit autre chofe, fi ce n’eft que le len- 
demain de la mort de Marc- Antoine Calas , 
étant à la Campagne avec fes amis , il vit 
venir à lui Louis Calas , avec les Abbés 
Penaben <$? Durand , & que s’étant joint , 
il fut parlé de la mort de Marc- Antoine 
Calas. Que l’Abbé Durand dit, que , ce 
jour-là , ledit Marc- Antoine Calas devoit 
faire fa première communion , & qu’il étoit 
très-dévot : ce que ledit Louis Calas con- 
firma. Qu’ayant été à la Chapelle des Pé- 
nitents blancs, deux ou trois jours aupa- 
ravant qu’on fît le fervice pour Marc- An- 
toine Calas , il témoigna fa furprife fur les 
préparatifs qu’on faifoit pour le fervice , 
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fans que la conffairiey eût délibéré. A quoi 
il lui fut répondu , que les Intendants de 
la facrijlie en faifoient la dépenfe , & que 
le motif de ce fervice étoit pour le repos de 
Vaine de Marc-Antoine Calas , que Louis 
Calas avoit dit devoir fe faire recevoir Pé- 
nitent, & parce que la Confrairie avoit af- 
fifté à fon enterrement , auquel le dépofant 
n’ajfifîa pas , parce qu'il étoit à la Campa- 
gne. Qu'étant revenu à la Chapelle le jour 
du fervice , auquel il affifia, & le fervice 
étant fini , il pajfa à la facrijlie , où il fut 
prié , en qualité de Sous- Prieur , de mon- 
ter à la chambre du Prédicateur ou Tréfo - 
rier , où étoit Rnugian , Huiffier , avec Louis 
Calas , pour Jîgnifier un acle , à la Confrai- 
rie, fait au nom de Jean Calas , pere, pri - 
fonnier; & étant monté , ô? ayant fait lec- 
ture dudit acte, il dicla la réponfe , au nom 
du Tréforier. Dans laquelle réponfe , il fe 
rejfouvient d'avoir dit, que c'étoit mal-à- 
propos qu'on faifoit cet acle. Que c'étoit le 
%ele de la Confrairie qui avoit fait faire 
le fervice pour le repos de l'ame de Marc- 
Antoine Calas, S pour le plus grand hon- 
neur & gloire de, Dieu, <$? que c'étoit d’ail- 
leurs parce que Louis Calas , qui y étoit 
préfent, avoit dit que Marc-Antoine Ca- 
las, fon frere, devoit fe faire recevoir Pé- 
nitent blanc ; & que , la réponfe faite , le 
dépofant reprocha audit Louis Calas, qu’il 
avoit tort de faire cet acle , tandis que c'é- 
toit prefque de fon confentement que le tout 
avoit été fait, le Tréforier lui ayant com- 
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muniqué le tout. A quoi ledit Louis Calas 
répondit , qu'il nefaifoht faire ledit acîe que 
pour que ce fervice ne tirât pas à confié- 
quence , danslaprocédure qu’on f aifoit faire 
contre fon pere. Et le Tréforier étant mon- 
té , Rougian lui ayant fait leïïure de la ré- 
ponfe , il lui remit la copie. Que , dans les 
reproches qu’il fit à Louis Calas , il lui 
dit que c’étoit parce que lui , Louis Calas , 
avait dit que fon frere devait fe faire Pé- 
nitent blanc ; à quoi ledit Calas , qui fe pro- 
menait dans la chambre du Tréforier ne ré-r 
pondit rien au dépofant. Qu’il ne croit pas 
que l’acie qui fut jignifié au nom de Jean 
Calas, fàt figné d’aucun Calas; & dit ne 
pas avoir connu ledit Marc- Antoine Calas. 

Telles furent les dépofitions de ces trois 
témoins. 

Avant d’en faire entendre d’autres, Mr. 
.le Procureur -Général donna encore un 
brief intendit., qui doit auffi trouver, na- 
turellement , ici fa place. 

Briif Intendit 
que baille le Procureur- Général- du Roi . 
i°. Pour ouir Bigorre. 

3 , Lui demander, s’il n'a vu, plufieurs 
9y fois, Marc Antoine au confeflionnal de 
,, Mr. Laplaigne , à Saint- Antoine du Salin. 

û°. Pour ouir le fleur Gourdin. 

S’il n’eft vrai que jour de la mort de 
,, Calas , il n’étoit , le foir , chez la De- 

■ v moifelle 
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99 moifelle Brandela , avec le fleur Gorce 
„ Chirurgien. Si , entendant du bruit dans 
9t la mailon de Calas , il ne s’approcha , 

„ & n’entendit une voix plaintive. Lui de- 
99 mander ce que difoit cette voix. & quelle 
„ elle étoit. ' * ■ 

3°. Pour ouïr Mre. Mallette , Avocat. 

l0 p „ S’il n’a fu que Marc- Antoine Ca- 
„ las vouloit fe faire Catholique, & qu’à 
„ caufe de cela , on le regardoit de mau- . 
99 va is œil dans fa famille. 

2 0 . „ S’il n’elt vrai qu’étant allé , un 
„ jour , chez la Demoifelle Calas , il la . 
„ trouva fort trille, & lui en demanda la 
,, raifon : & fi elle ne lui dit que là fa- 
»* mille lui donnoit bien du chagrin ; 

99 n’ajouta , en voyant pafl'er Marc- An - 
»» tQ ine Calas : Malheureux , tu feras com - 
tt me l J autre! ** • 

t 

4 0 . Pour ouir le nommé Cadres. 

*°* S’il n’eft vrai qu’il a été garçon 
„ Tailleur, chez Boux. Si , de cette bou- 
99 tique, il n’a été dans celle de Labat, 

„ ainé. S’il n’a raconté , à ce dernier, qu’é- 
»> tant encore garçon chez Boux, il avoit 
99 eu une difpüte de Religion avec Jean- - 
99 Pierre Calas, fils cadet, auquel il avoit 
99 dit , que la Religion Catholique étoit la 
99 bonne , & que Louis Calas avoit fu fait * 

99 la différence des deux Religions, en pré- 

Tome Ijr. O 
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9, férant la Catholique, qui efi la bonne : à 
,, quoi Jean-Pierre Calas , fils , répondit 
,, que /î/rc frere , le Catholique , étoit un 
,, coquin; que Jî on avoit pu l’attraper f 
„ o/i /ui auroit fait paffer le goût du pain ; 
3 , qu’on difoit que fon frere aîné* vou~ 
3 , loit aufii fe rendre ; mais que s’il faifoit 
„ la folie, il n’auroit d’autre bourreau que 
„ lui , & qu’/Z l’étrangler oit. 

2°. „ Si , en ayant fait rapport audit La- 
,, bat, maître Tailleur, celui-ci ne lui dit 
„ qu’il allât dépofer ce fait à l’Hôtel-de- 
3 , Ville, pour obéir au chef de Monitoire 
3, qui venoit d’être publié. Si, en effet, 
„ lui (Cazeres), n’alla fe préfenter, une 
9 , ou deux fois à rHôtel-de-Ville , fans 
3, qu’on voulût l’ouir, & s’il ne partit, 
3, peu de jours après, pour Montpellier, 

5°. Pour ouir la nommée Dandré & la * 
nommée Fraijfe. 

• 

i°. „ S’il n’eft vrai qu’ayant trouvé , un 
„ jour, la nommée Viguiere, fervante de 
9, Calas, elles ne lui demandèrent qu’eft- 
» ce qu’elle portoit dans fon tablier. Que 
,, cette derniere lui dit, qu’elle avoit été 
9, chercher quelque chofe à manger pour 
9, Louis Calas fils. Qu’à rai fon de Louis 
,, Calas, fils, elles (témoins) ne lui deman- 
„ derent s’il n’étoit vrai que Marc-An- 
9 , toine Calas travailloit à fa converfion. A 
3, quoi ladite Viguiere répondit que cela 
étoit vrai , mais qu’il ne falloit pas le 



\ 
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„ dire , pour que cela ne vint pas à fon pçre 9 
„ parce qu*il le tueroit. 

2 0 . „ S’il n’eft vrai qu’elles favent que 
„ ladite Viguiere a tenu ces propos, à „ 
„ piuüeurs perfonnes , & qui font ces per- 
„ ionnes. 

6°. Pour ouir Automa] ou , apprentif Cha- 
pelier chc% la nommée Marion ,& la fer- 
rante de cette derniers. 

1 J r ,* 

i°. „ S’il n’eft vrai que Louis Calas leur 
„ ait parlé des mauvais traitements de fon 
„ pere & de fa mere, & de tout ce t^u’il 
„ avoit rifqué , lorfqu’il fe voulut faire Ca- 
„ tholique. 

2 0 . „ S’il n’ajouta pas que Marc- Ai 1- 
„ toine Calas, fon frere, vouloit aufifi fe 
,, convertir; qu’il auroit déjà fait fon ab- 
„ juration, fans fa mere qui le retenoit; 

„ mais que , cependant , il comptoit l’a- 
„ voir bientôt, c’eft-à-dire, qu’il embraf- 
„ feroit bientôt la Religion Catholique. 

7 0 . Pour ouir le nommé Bigorr& , . 

„ S’il n’eft vrai qu’il a vu Marc-^Jh- 
„ toine Calasau confefîionnal de Mr. l’Abbé 
„ Laplaigne , fe cachant , & ayant peur.d'ê- 
tre reconnu. 

8°. Pour ouir la nommée Toinette Le^at , 
Blanchiffeufe. " 

i°. „ Si elle n’a pas nourri un des en- 
„ fants de Calas , pendant environ fix mois. 

Q ij 
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„ Quel il eft, & fi ce n’étoit Marc-An- 
toine , fils ainé. 

2°. ,, Si , ayant rencontré ledit Marc - 
,, Antoine , dans la rue Jouxte- aigues , 
,, quelque temps avant fa mort, il ne la 
y f falua, en lui difant, bon jour , ma mere. • 
„ Si ne le reconnoifiant pas d’abord , il 
lui dit : Vous ne me reconnoijje £ plus, 
y. Je fuis Calas que vous ave^ nourri pen- 
>y dant Jlx mois; félicite^-moi , je vais me 
„ rendre à la Religion Catholique. 

9°. Pour ouïr Bagnieres , FenaJJier. 

i°. ,, Si un jeune homme n’alla chez lui , 
,, le 12 Octobre, veille de la mort de Ca- 
„ las, le foir, lui demander s’il n’avoic 
y, des chevaux à louer. 

2°. ,, S’il ne lui répondit que oui , & s’il 
y, n’en avoit , en effet , que quatre dans 
y, fon écurie , & ne demanda , au jeunfc 
9 , homme, pour qui étoit ce cheval; & 
3 , qu’il lui répondit , que c’étoit pout 
,, Mr. Calas. A quoi lui (Bagnieres), dit 
y y que fi on ne vouloit le cheval que pour 
y, un jour, il en vouloit trente fols; que 
,, fi on le vouloit pour plufieurs, il n’en 
y , demanderoit que vingt-cinq. 

3°. ,, Si ledit jeune homme ne lui repli- 
y, qua, qu’il viendroit lui rendre réponie 
y t dans une heure; & s’il ne revint, en 
„ effet, le même foir, pour lui dire qu’on 
,, n’avoit pas befoin du cheval. 
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1 6°. Pour ouir la Demoifelle Lamirre* 

„ S’il, n’eft pas vrai qu’elle a vu plu- 
fleurs fois Marc- Antoine, à la Méfié & 
„ aux autres exercices touchant la Reli- 
gion Catholique, à la maifon profefie & 
,, aux autres Eglifes. 

n Q . Pour ouir la Demoifelle, Fongaffierp 
I fille ainée. 

,, S’il n’eft pas vrai qu’elle alla , un jour, 
„ chez une des Demoifelles Calas, qui lui 
,, paroifloit avoir de la difpofition à fe 
9f convertir à la Religion Catholique, 8c 
,, ne lui propolà de venir avec elle à la 
J> , méfié ; à quoi la Demoifelle Calas lui ré- 
„ pondit , qu’elle n’oferoit , parce que fl 
„ fa mere venoit à le favoir, elle l’étran-* 
„ gleroit. f 

12°. Pour ouir i°. le pere Cordetier ; oP. le 
fleur Matthieu , Marchand ; 3 0 . le Com- 
mis de la Demoifelle Guerbois ; 4°.. le 
fleur Bouquet , fils.. 

i°. ,, S’ils n’ont vu , le 13 O&obre der- 
„ nier, Marc- Antoine Calas entrer chea 
,, les Dames Religieufes de la. Porte fur 
„ le midi. 

2 0 . „ Demander au pere Cocq , s’il ne 
9i fait que Marc - Antoine Calas donna 
„ douze livres aux Dames Religieufes de 
,» la Porte» v. 

Q "1 
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13 0 . Pour ouir le Jîeur Pont. 

*, S’il ne fait pas que Marc- Antoine 
3i Calas alla, le 13 Octobre dernier, au* 
„ Religieufes de la Porte, qu’il leur donna 
„ dou^e livres pour faire prier Dieu pour 
,, lui, attendu qu’il devoit faire fa pre- 
„ miere communion le lendemain. 

14 0 . Pour ouir Vailet , FenoJJicr. 

,, S’il n’eft pas vrai que Marc- Antoine. 

Calas, avant fa mort, n’alla chez lui avec 
,, un autre jeune homme, pour -lui de- 
„ mander un cheval de louage ; fi ledit 
„ Calas ne lui dit que c’étoit pour aller 

à Balma. Si lui (Fenaffier) ne lui ré- 
a , pondit pas qu’il n’avoit pas , pour lors , 
,, des chevaux, mais qu’il en trouveroit 
,, chez Garnier, Fenaffier, où ledit Marc - 
„ Antoine alla , en effet , & en trouva. 

3 5 0 . Pour ouir la Demoifelle Dhubert. 

,, S’il n’eft pas vrai qu’elle a dit à Ja- 
,, labert. Négociant, qu’étant dans l’E- 
,, glife deSaint-Sernin, elle avoit apperçu 
,, Marc- Antoine Calas priant Dieu très- 
,, dévotement; que s’étant approchée pour 
,, le féliciter fur fa converfion , il la pria , en 
,, grâce, de n’en pas parler, parce que R 
,, fon pere venoit à le lavoir, il le tueroit,. 

16 0 . Pour ouir Anne Couget . 

,, S’il n’eft pas vrai que la nommée Vi- 
,, guiere, fervante de Calas, ne lui dit. 
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un jour,, que la Demoifelle Calas étoit 
’’ toujours malade de chagrin, depuis la 
converfion de Louis Calas, & qu elle di- 
” foit que , fi elle l’avoit prévue, elle l’an - 
9 , roit étouffé quand il étoit malade . 

iq°. Pour ouir Hergès , Soldat du Guet, 

„ Si , étant de garde auprès de Lavayfle, 

„ il ne lui a entendu tenir quelques pro- 
„ pos relatifs à fa prévention. 

i8°. Pour ouir Serrés , Soldat du Guet . 

i°. „ S’il n’a dit , à plufieurs perfori- 
nes, qu’étant de garde auprès de Calas, 
fils, qui eften prifon ; celui-ci avoit dit: 
„ Hé bien! il falloir faire une légitime à 
y, mon frere , s’il eût vécu; il n’y a pas 
,, grand mal quand il m’en coûterait quel- 
„ que chofe de la mienne , pour me tirer 
„ aujourd’hui d’affaires ; & nous nous fom- 
„ mes défaits de ce b***-là. 

2 0 . Lui demander comment, & a quel 
propos Calas fils lui tint ce difeoyrs. 

j^Q' pour ouir le fieur Baranquet % 
Marchand . 

i°. „ Si le lendemain du jour de la mort 
de Marc-Hntoine Calas, il n’alla voir 
„ le cadavre à l’Hôtel-de- Ville. S’il ne lui 
,, remarqua une contufion fur le nez, & 
„ une fur l’eftomac, qui ne pouvoient ve- 
„ nir que de quelques coups qu’il avoit 
„ reçus fur l’eftomac, avant de mourir^ 
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2 0 . „ S’il n’en fut frappé , & le fit re- 
„ marquer à d’autres personnes qui étoient 
„ avec lui. 

20°. Pour ouir Portes , Cordonnier . 

« 

„ S’il n’a dit à plufieurs perfonnes , & 
„ s’il n’eft vrai qu’étant dans la maifon de 
„ Calas , pour y porter des fouiiers , il n’a 
„ entendu dire à Calas , pere , combien il 
„ étoit fâché contre Louis Calas, qui s’é- 
,, toit fait Catholique; & que fi quelques 
,, autres de fes enfants en faifoient de mê- 
,, me , il les préviendroit , & leur ferviroit 
,, de bourreau, 

21°. Pour ouir la Demoiselle Delibes. 

„ Si elle n’a 'dit à plufieurs perfonnes , & 
„ notamment à Iluvry, Clerc de Mre. Cour- 
„ reur, Avocat; à Galan, Clerc de Mre. 
,, Manefre, Avocat, & à plufieurs autres, 
,, qu’en parlant, à Louis Calas , de la mort 
„ de fon frere , & lui difant qu’on en ac- 
„ cufoit fes pere & mere, Louis Calas ré- 
„ pondit ; II n’eft malheur eufemcnt que 
,, trop vrai que c’eft eux qui l’ont tué. 

22 0 . Pour ouir Mr. Dugué , Prêtre , Heb- 
domadier de Saint-Etienne. 

„ Lui demander s’il n’eft pas vrai qu’il 
„ a dit, devant plufieurs perfonnes, qu’il 
„ favoit d’une perfonne de la maifon de 
„ Calas , que la mort de Marc-Antoine 

* v. 
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„ Calas étoit préméditée depuis huit jours. 

„ Quelle étoit cette perfonne , & où fe tint 
9, cette convention. 

23 p . Ouïr la ferrante du Jteur Bienalfe , 
Marchand. 

Sur la dépofition (a) du vingtième té- 
moin de l’information faite' de l’autorité 
des Câpitouls. 

24 0 . Ouïr la Demoifelle Brandella , 
Marchande. 

1 

Sur la dépofition (b') du cinquante-fep- 
tieme témoin de la même information , 
faite de l’autorité des Câpitouls. 

25 0 . O air la Demoifelle Peyronnet , 

• Chapeliere. 

Sur la dépofition (c) du cinquante-neu- 
vieme témoin de la même information. 

26°. Pour ouir le Jîeur Delibes , 

' '■ » 

i°. „ S’il n’eft vrai que, deux ou trois 
„ jours après l’arreftation des Calas , il ne 
„ lui fut remis, par quelqu’un, trois Let- 
9, très, une pour le fieur Calas pere, l’au- 
9, tre pour Calas fils , & l’autre pour Gau- 1 
„ bert Lavayflè. 

2 0 . „ Lui demander fi les deux Lettres 

(?) Voyez-la , page 128. 

(b) Voyez-la, page 130, 

(c) Voyez- la , page 140, 
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„ qui lui feront repréfentées , font les mô- 
„ mes qui lui avoient été remifes, pour 
„ faire palier à Calas , & à Gaubert La- 
„ vayfle; & le réquérir de parapher lef- 
„ dites Lettres, ne varietur , avec Mr. le 
„ Commillaire. 

3°. „ Lui demander fi la Lettre qu’il re- 
,, mit à Calas, pere, ne contenoit pas des 
„ particularités qui ne font pas dans les 
„ deux qu’il n’a pas remifes. 

4°. „ Demander, encore, audit témoin, 
„ fi les deux Lettres qu’on lui repréfen- 
„ tera , n’étoient pas entières & fans dé- 
„ chirure lorfqu’on les lui a remifes ; fi 
„ c’eft lui (témoin) ou autre, qui a dé- 
„ chiré le quart de papier de la page fur 
„ laquelle le defius eft écrit , & qui paroît 
„ toute blanche, & fans écriture dans le 
,, refte du papier qui n’a pas été déchiré, 

27 0 . Pour ouir Cecile GaJJîé. 

• ' ( 

i°. „ L’interroger fi la nommée Domi- 
„ niquz ou Dominge Lavigne ne lui a dit, 
„ qu’étant dans la prifon de l’Hôtel-de- 
„ Ville, avec la nommée Viguiere, fer- 
„ vante de Calas, elle avoit lié grande con- 
„ noifiance avec elle , & gagné fa con- 
,, fiance. 

2 0 . „ Si ladite Viguiere n’a raconté, à 
„ ladite Lavigne , ce qu’elle favoit du 
„ meurtre du fils de Calas , & par qui , 
„ & comment il avoit été étranglé. 

3°. „ Si ladite Lavigne ne lui a dit les 
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„ raifons, qu’avoit ladite Viguiere pour 
„ ne pas vouloir avouer, dans Tes inter- 
„ rogatoires , ce qu’elle favoit de cette mal- 
,, heureufe affaire. 

4°. „ Si ladite Lavigne ne lui a dit, en- 
„ core , s’il n’y avoit des perfonnes qui 
„ allaitent parler, dans la prifon, à ladite 
„ Viguiere, & la préparer fur les répon- 
„ fes qu’elle devoit faire , lorfqu’elle fe- 
„ roit interrogée. 

5°. „ Quelle eft cette nommée Lavigne, 

„ pourquoi étoit-elle en prifon , comment 
„ en eft-elle fortie, où doit-elle être ac- 
„ tuellement? 

\ \ 

28°. Pour interroger le fleur Pagès. 

„ Lui demander fi , le'lendemain de la 
9 , mort de Marc- Antoine Calas, il n’alla 
9 , pas, par curiofité, à l’Hôtel-de- Ville, 

,, pour voir le cadavre. S’il n’y trouva le 
,, nommé Faure , Chirurgien Facultifte 
,, qu’eft-ce qu’il remarqua fur ledit cada- 
*„ vre , qu’eft-ce qu’il en entendit dire, St 
„ qu’en dit-il lui-même, > 

29 0 , Pour ouir Efteve & Lambrigot , 
Soldais . 

1 

„ Si , le lendemain de la mon de Marc - 
9 , Antoine Calas, ils n’étoient < 3 e garde, 
„ auprès dudit cadavre , 8 1 s’ils n’apper- 
„ çurent que ledit cadavre avoit des con- 
„ tufions fur fon corps, St en quelle partie. 
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30°. Pour interroger , i°. la femme, 2°. la 
fer v ante , 3 0 . /e va/et rfe Champlatreux , 
/lôre Ja Cheval-blanc. 

. i°. „ Leur demander s’ils connoiflent 

9» le fils de Calas, (1 c’étoit Marc-dn - 
91 toine Calas, mort, ou Jean-Pierre , fils 
?» cadet , qui eft en prifon , qui accom- < 
9 > pagna Lavayfle, chez eux, qui deman- 
9t doic des chevaux : à quoi ils peuvent 
„ avoir reconnu fi c’étoit Calas l’ainé, ou 
„ le cadet. 

2°. „ Si ledit Lavayfle demandoit les 
„ chevaux pour le loir môme, ou feule- 
„ ment , pour aller le lendemain accompa- 
„ gner des Demoifelles de Caraman , qui 
a , logeoient chez Champlatreux. 

31 0 . Pour interroger la femme de Garnier, 
Fènajfer. 

„ Lui demander fi quelqu’un alla , le 
w *3 Oétobre dernier, chez elle, pour lui 
9 , demander des chevaux à louer. Pour 
„ quel temps & pour quel fujet. Si elle 
a, avoit d’autres chevaux à louer, outre 
a, celui qu’elle loua le 13 au matin , & qui 
9» lui fut rendu le même jour, à midi. Si- 
„ gné , Riquet de Bon-Repos. 

t ' , * « 

Ces particuliers, & une fbule d’autres, 
furent afîlgnés. Chacun d’eux fut interrogé 
fur les briefs mtendits. Voici le réfultat de 
leurs dépofitions. Celles qui fe rapportent 
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directement à l’accufation du parricide, 
font celles-ci. 

Selon Marie Gaftonne , le foir de la 
mort de Marc- Antoine Calas, elle s’étoit 
endormie. A fon réveil ,, étant fortie au- 
devant de la porte, ne facliant point quelle 
heure il étoit , elle entendit du bruit dans . 
la rue : un homme qui pajfoit , & qu’elle . 
ne connut pas, difoit qu’on battoit Calas; 
& au même infiant, un autre homme qui 
pajfoit dans la rue , difoit .* s’il n’eft pas 
encore mort, tant pis. 

Selon la Demoifelle de Saint-Amans , 
dpoufe du fieur Mercadier , étant le 14 Oc- 
tobre, à quatre heures de l’après-midi , 
dans l’allée de fa maifon, elle vit la De- 
moifelle Pruel & l’époufe du fieur Gottis ; 
elle avait vu paffer le fieur Roux , Mar- 
chand , & l’ayant appellé, lui avoit parlé 
de la mort de Marc- Antoine Calas , arri- 
vée la veille. Le fieur Roux lui dit qu’il 
en étoit inconfolable , que Marc-Antoine 
étoit fon meilleur ami. Que la veille , ils 1 
avoient entendu la mejjè enfemble à fept 
heures du matin aux Tierçaires. Que Marc- 
Antoine étoit dans l’ufage d’entendre , tous 
les jours , la mejfe dans des Eglifes éloi- 
gnées , pour en ôter la connoijjance à fes 
parents. Que Marc- Antoine lui avoit dit , 
que la fervante qui fervoit che% fon pere, 
lui difoit journellement : Monfieur , ne lou- 
pez pas ici , & n’y couchez pas ; votre pere 
& votre mere complottent quelque chofe 
contre vous; vous ne defcendez jamais au 
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magafin , qu’ils ne parlent de vous. A quoi 
Marc- Antoine répondit , c’eft mon pere 
& ma mere. A cela , le fleur Roux avoit 
ajouté, qu’il conuoifl'oit Marc- Antoine Ji 
fournis à fes pere & mere , que Ji l'un ou 
L’autre lui avoit dit qu’il vouloit lui cou- 
per la tête, il l’auroit préfentée fans ré - 
Jifiance. Le fleur Roux lui avoit raconté, 
que la fervante étant conduite aux priions 
de l’Hôtel-de-Ville, avoit dit : Je l’ avais 
bien dit à Marc- Antoine, de ne pas fou - 
per à la maifon. S’il ni’avoit cru , cela ne 
feroit pas arrivé. Il lui avoit encore dit , 
gué la veille du jour de la mort de Marc- 
Antoine, l’après-midi , Marc- Antoine qui 
étoit , avec lui & plufieurs autres , c/ieç le 
fieur Broujfe , leur avoit dit , que dans qua- 
tre jours, ils pourroient le féliciter , qu’il 
feroit en habit bleu : & que lui ayant été 
demandé ce que fignifioit cet habit , il avoit 
jèpondu, que quand on le lui verrait, il au- 
roitfait abjuration , & qu’il les avoit priés 
de lui garder le fecret. Ayant entendu pu- 
blier le Monitoire , elle avoit averti le fieur 
Roux , qu’il étoit dans le cas de révéler tous 
ces faits. A quoi il avoit répondu qu’il en 
avoit beaucoup de peine , mqis qu’il le feroit. 

La Pruef& l’époufe du fleur Gottis, qui 
furent entendues, immédiatement après la 
Demoifelle Mercadîer , firent une femblable 
dépofition. Elles y ajoutèrent même cette 
cirôonftance , que le jour de la mort de Ca- 
las , on avoit vu for tir , de che% le fieur Ca- 
las , une grande cajfette qui avoit, difoit-on , 
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été portée ehe £ Ze fieur Cafeing , <3* dans 
laquelle on prétendoit qu’il y avoir <Ze Z'ar- 
genterie; que le même jour, Marc- Antoine 
avoit cherché à changer des écus en louis 
d’or. 

Ces dépofitions font très-fortes , & leur 
uniformité ne pouvoit guere permettre de 
douter que le fieur ie~Roux n’eût parlé 
de cette maniéré à ces trois perfonnes. 

Cependant , lorfqu’il fallut dépofer * ce 
fieur Roux changea bien de langage. En- 
tendu le même jour que les trois témoins 
dont on vient de parler , voici quelle fût 
fa dépofition. Il ne favoit autre chofe , finon 
qu’il avoit vu Marc-Antoine deux fois à 
la meffc & deux ou trois fois aux Eglifes , 
ne fe rappellant ni le jour , ni en quelles 
Eglifes il l’ avoit vu , mais feulement qu’il 
l’ avoit vu une fois aux Carmes d échauffé s ; 
& que s’il avoit parlé fur fa mort , & fur 
plusieurs autres circonjiances qui pouvoient 
regarder Marc- Antoine Calas , il ne l’ avoit 
fait que fur le bruit public , & fans favoir 
d’où il le tenait. Qu’il avoit été autrefois 
en grande liaifon avec Marc- Antoine, mais 
qu’il ne l’étoit plus , depuis environ trois ans 
qu’il était parti pour faire une tournée. 

g u’ avant cela, il le voyait journellement , 
qu’alors Marc-Antoine étoit très-doux 
& très-fdge , & qu’il arrêtoit fes amis , lorf- 
qu’ils tenoient des propos trop libres. 

Françoifc Rey dépofa de quatre faits dif- 
férents. 

Le premier, comme le tenant du fieur 
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Tenery , & ce fait le voici. C’efi que Tenery 
avoit dit , que Calas cadet , prifonnier , étant 
avec lui ,* Louis Calas pajfant , quelqu'un, 
ayant demandé à Jean-Pierre Calas , s’il ne 
voulait pas changer de Religion , comme 
l’ avoit fait Louis fon frere ; il avoit ré- 
pondu , d’un air fâché & menaçant : fi nous 
avions prévu que Louis eût changé de Re- 
ligion , nous y aurions bien pourvu au- 
trement. 

Mais Tenery, originairement affigné de- 
vant les Capitouls, l’avoit rapporté bien 
différemment. Il ne faut que lire fa dépo- 
fition à la page 158. 

Le fécond , comme le tenant du fieur Bel- 
mont , logé chez le fieur Delprat : & ce 
faitétoit, qu’un Tailleur (qu’elle ne nomma 
pas) avoit une très forte dépojition à faire 
pour avoir lui-n:ême entendu une voix plai- 
gnante che~ le fieur Calas. 

Aucun Tailleur n’a dépofé d’un pareil 
fait. 

Le troifieme étoit d’avoir oui dire au. 
fieur Delpech , que le jour de la mort de 
Marc-Antoine on avoit vu entrer dans la. 
maifon du fieur Calas , beaucoup d’ Hugue- 
nots, ce qui avoit fait préfumer qu’il y avoit 
une efpece d’ aff emblée. On ne trouve rien 
de femblable dans la dépofition du fils de 
Delpech. 

Le quatrième fait , enfin , eft qu’elle 
avoit oui dire, que Marc- Antoine ayànt 
été , le matin du jour de fa mort , accom- 
pagner fes fœurs au bateau du canal , on 

l’avoit 
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V avait prejfé de fuivre fes fœurs à la cam- 
pagne, où elles alloïent. Que Clairia , Huif- 
Jîer au Parlement , avoit entendu qu'il ré- 
pondit , qu'il ne le pouvoit pas , parce que 
fon-pere lui avoit trop recommandé d’être 
che z lui , le foir , à caufe qu'il avoit af- 
faire , & un fouper chez lui. 

Clairia n’a point été entendu; & qui 
que ce foit n’a rien dit de pareil. 

Simon Gourdin, Praticien, dit qu’ayant 
entendu un grand tumulte du côté de la mai - 
fon de Calas , le fleur Broujfe y alla. Qu'il 
revint un moment après , appella le fleur 
Gorce , en lui difant : Gorce , on a befoin 
de toi. Que là-dejfus , les fleurs Gorce & 
• Broujfe allepent chez Calas. Que le fleur 
Broujfe en revint bientôt après , & dit , que 
tant lui , que Gorce , étant entrés chez 
fleur Calas , avoient trouvé un de fes fils 
* mort , <$? que l'ayant tâté , ils l'avaient 
trouvé froid. Gourdin ajoute que, le len- 
demain au matin , le fleur Gorce lui avoit 
fait le même récit. 

Dominique Matthey, Peintre,.... qu’é- 
tant aux quatre billards , quinze jours après 
la mort de Marc-Antoine Calas , un jeune 
homme , à lui inconnu , lui dit , que le foir 
de la mort de Marc- Antoine Calas , il était 
avec lui aux quatre billards , qu'ils en étaient 
fortis enfemble ; 6? qu’une heure après leur 
fortie , il était entré dans une maifon voi - 
fine des Calas , & entendit, une heure après 
qu'il l’eut quitté , ledit Marc- Antoine qui 
çrioit, dans fa maifon : Mon pere, mon 
Tome TT. / . K 
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pere , que vous ai-je fait? Mon Dieu ! mon 
Dieu! Qu'il avoit oui dire à fa femme , 
qu'elle tenait de la nommée Mandrille , Mar- 
chande à la rue de l'Obfervance , que la- 
dite Mandrille étant allée le jour de la more 
de Marc- Antoine Calas , dans la boutique 
du fleur Calas , pere, le fleur Calas , pere, 
ou la Dame fon époufe , étoit en difpute 
avec Marc-Antoine, leur fils, & que l’un 
ou l’autre lui difoit : Tu n’auras pas d’au- 
tre bourreau que moi. 

Cette Demoifelle étoit bien indiquée , 
tant par fon nom, que par fa profeflion & 
le lieu de fa demeure. Le langage qu’on 
lui faifoit tenir, méritoit bien, ce lemble, 
qu’on la fît entendre. Cependant on ne 
voit pas qu’elle l’ait été. 

Chriftophe Baranquet dépofa , que , le 
13 Octobre, Marc- Antoine Calas étoit venu 
lui demander des louis pour de l’argent 
blanc , & que n’en ayant pas , il n’ avoit 
pas pu lui en donner. 

D’autres témoins ont parlé du même fait. 

Faure , Chirurgien .... qu’ayant voulu 
voir le cadavre de Marc- Antoine , qui étoit 
expofé à l’ Hôtel-de-Ville , il avoit apperçu 
une contufîon fur les omoplates , qu’il avoit 
d’abord cru qu’elle avoit ' été faite par la 
Icomprejflon des pieds de quelqu’un qui avoit 
étranglé Marc -Antoine : mais qu’ayant 
examiné le banc fur lequel le corps du mort 
étoit expofé, il l’avait trouvé raboteux, & 
qu’alors Ü avoit cru que la contufîon dont 
il venoit de parler pouvoit avoir été eau * 
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fée par les irrégularités de ce banc. Qu'au 
furplus , il ne je fouvenoit pas d'avoir vu , 
fur le corps de Marc- Antoine , aucune au- 
tre contufion; 

Jeanne Sales , fervante du fieur Pouc.ha- 
lou , . . . qu’elle avoit entendu du fécond étage 
où elle était y dans la chambre de fa mat - 
trejfe , vers les neuf heures & demie ou trois 
quarts , une perfonne dont elle ne connut 
pas la voix y criant de toutes fe 3 forces , 
ah ! ah! que ces cris durèrent près de demi- 
heure , & qu'elle entendit , au même temps , 
que cette perfonne frappoit du pied. Que le 
bruit l’engagea à fe mettre à la fenêtre. Que 
quand il eut fini y la fervante du fieur Calas 
fe mit aujfi à la fenêtre , & lui demanda 
ce que c'étoit. A quoi elle répondit que ce 
bruit partoit de la boutique du fieur Ca- 
las fon maître. Qu' alors la fervante du fieur 
Calas étant defcendue, ouvrit y peu de temps 
après % la porte de la rue , & dit à ceux que 
le bruit avoit attirés devant la maifon de 
Calas : Cela eft fait ; il eft mort. Que d'a- 
bord elle vit partir un jeune homme , que la 
Dame Pouchalou dit être le fils cadet de 
Calas y lequel dit , d’un air fort tranquille, 
à tous ceux qui étoient là y mon frere eft 
mon , rentra tout de fuite & ferma la porte. 
Qu'avant que la fervante de Calas ne fût 
defcendue y elle avoit vu partir de la mai- 
fon du peur Calas un autre jeune homme 
qu’elle ne connut pas , mais qu'elle difiin - 
gua y à la clarté de la lune, être habillé de 
gris , portant l'épée , & un chapeau bordé ; 



Digitized by Google 



s6o CONTI NUATION 
lequel jeune homme étant forti , referma la 
porte de la maifon qu’il avoit ouverte , alla 
du côté des changes , & revint bientôt après . 

Pierre Dugué , Prêtre, Hebdomadier de 

l’Eglife de Saint-Etienne que s'étant 

trouvé, par liafard , le lendemain de la mort 
de Marc-Antoine dans la boutique des Bor- 
deneuve , où la mere était avec fes cinq 
filles ; un jeune homme habillé de noir , qui 
paroijfoit de l’âge de trente à quarante ans t 
& qu’il ne connut pas , mais qui était des 
amis de Bordencuve étoit entré , & avoit 
dit , tout haut , qu ’ il avoit été dans la mai- 
fon de Calas le jour de la mort de Marc - 
Antoine ; & y avoit appris que , le même 
jour, il avoit été tenu chez le fieur Calas , 
par fept perfonnes , du nombre defquelles 
étaient le fieur Calas pere , le fieur La- 
vayffe <$? autres , une délibération pour dé- 
terminer s’ils tueroient Marc- Antoine avant 
au après le fouper ; & qu’il avoit été con- 
venu de prendre une corde pour Pétran- v 
gler , en haine de ce qu’il devait faire fa 
première communion le lendemain ,&> qu’ils 
avoient aujfi mis en délibération , s’ils l’ en- 
terrer oient , après cela , dans la cave, pour 
qu’il n’en fut plus parlé. Qu’il fut curieux % 
après avoir entendu ces circonftances , de 
favoir le nom de l’homme qui les avoit en- 
tendues; qu’il étoit retourné , à cet effet , 
chez les Bordeneuve pour leur demander le 
nom de cet homme , <S? qu’elles n’avoient ja- 
mais voulu le lui dire. 

Si la dépofition de PAbbé Dugué elt vé- 
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îitable, on aura, peut-être, quelque peine 
à croire que fix femmes ou filles aient été 
capables de garder, pour elles feules, ua 
fecret de cette importance, fur-tout après 
la publication & la fulmination d’un Mo- 
nitoire , qui avoient dû , néceflairement * 
leur délier la langue. Cependant il eft cons- 
tant que fi, d’un côté , elles ne vinrent point: 
à la révélation; d’un autre côté, on ne les 
aifigna même pas pour dépofer. 

Ne pourroit-on pas conclure de tout 
cela, ou que Mr. Dugué avoit mai en- 
tendu; ou qu’il avoit mal interprêté ce qui 
avoit été dit, par l’homme inconnu; ou, 
enfin, que cet homme interpellé par Mr. la 
Procureur-Général, ou de fa part, de dé- 
clarer de qui il avoit appris, dans la pro- 
pre maifon des Calas, les circonftances dont 
il avoit tait part aux Bordeneuve, s’étoit 
trouvé dans l’impoffibilité d’indiquer per- 
fonne; ou peut-être, même, qu’il avoit dit 
que c’étoit dans la bouche de Mr. de Bau- 
drigue, ou de Savanier fon Greffier, qu’il 
les avoit entendues? 

• Jean- Bernard Perez. . . . qu’il était che . £ 
le fieur Maifon , lorfque Popis , un de fes 
’ garçons , defcendit vers, les neuf heures trois 
quarts , <$? vint tout effrayé leur dire que 
quelqu’un fe tuoit en bas. Qu’ayant ap - 
perçu t quelque temps après , qu’il y avoit 
beaucoup de monde dans la rue , il defcen - 
dit avec les autres , qui étaient avec • lui ^ 
che^ Maifon ; qu’il vit fur la porte de la 
maifon du fieur Calas un îles enfants, du 
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fieur Broujfe , qui dit , four haut , gu'on 
venoit d’égorger le fils aîné du fieur Ca- 
las, dans fon magafin. j^u’i/ s'approcha de 
la boutique du fieur Calas , 6? entendit que 
la Dame Calas pleuroit , mais fort peu , 
6? qu’elle difeontinua tout de fuite ; <$? gu’iZ 
apperçut , pur une fente de la fermeture de 
la boutique , çue le fieur Calas pere , qui 
avoit l’air fort tranquille, faifoit le tour de 
fa boutique avec une chandelle à la main. 

Jeanne- Marie Bigorre, femme du fieur 

Brandella finon que la nuit de la mort . 

de Marc- Antoine elle était devant fa porte 
avec le fieur Broujfe <$? autres perfonnes. 
Que fur le bruit qui fe répandit , dans la 
rue , de la mort de Marc- Antoine Calas , 
le fieur Broujfe alla voir ce qui en étoit. 
Qu’étant revenu , il dit que le fils de Ca- 
las étoit mort. Et que tout de fuite , deux 
jeunes gens qu’elle ne connut point , à caufe 
du trouble que lui caufoit cette mort , vin- 
rent pour demander le fieur Gorce. 

Tout cela eft parfaitement conforme aux 
léponfes des accufés. Au refte, par fa dé- 
pofition , la Demoifeile Brandella fit tomber 
celles de plufieurs témoins qui lui avoienc 
prêté bien d’autres difeours. 

Marguerite Ferret , femme de Jean De- 
libes.... que le lendemain de la mort de 
Marc- Antoine Calas , Louis Calas , étoit 
venu , dhe^ elle , peur parler au fieur De - 
libes fon mari ; elle avoit demandé à Louis 
Calas s’il étoit vrai que. ... Marc- Antoine 
avoit été étranglé. A quoi il avoit répondu > 
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cela n’eft que trop vrai. Elle ajouta , que 
dans la demande qu’elle fit audit Louis, 
elle ne défigna pas ni ne nomma ceux qui 
pouvoient avoir étranglé ledit Marc-An- 
toine Calas. Elle n’auroit ofé le lui dire. 

Jean Delïbes, Ton mari que deux ou. 

trois jours après que les Calas eurent été 
arrêtés , Louis Calas vint le trouver , ô? 
lui demander s’il ne pou voit pas voir fort 
pere dans la prifon ; qu’il lui répondit que , 
pour en avoir la permijfion , il devoit s’a- 
drejfer au Commiflaire des priions. Qu’a - 
lors Louis le pria de fie charger de trois let- 
tres , pour les remettre , l’une au fieur Ca- 
las, pere ; l’autre au fieur Jean-Pierre Ca- 
las, fon fils ; <$? la troifieme au fieur La- 
vayjfe. Qu’ayant cru pouvoir fie charger de. 
ces lettres , il remit au fieur Calas pere y 
celle qui lui ètoit adrejfiée, en lui difiant 
qu’elle venait de fion fils Louis. Que le 
fieur Calas ne la décacheta pas devant lui y 
fie- contentant de lui dire , en vtrfiant des 
larmes, qu’il étoit très-fenfible aux foins 
que fon fils fe donnoit pour lui. Qu’étant 
enfiuite fiorti de la chambre où étoit le fieur 
Calas, pour aller remettre les autres let- 
tres , il fit réflexion qu’elles pouvoient in- 
diquer aux parents la défienfie qu’ils dévoient 
tenir ; ce qui le détermina à les garder . 
Que le même finir, Louis Calas étant venu 
lui demander fi les lettres avoient été re - 
mifies à leurs adrejfies, il lui avait répondu 
qu’il avoit remis celle de fion pere , <$? lui 
avait fiait part des réflexions qui l’avaient 

R iv 
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empêché de remettre les deux autres . Sur 
quoi Louis Calas lui ayant dit qu'il n'y 
avoit rien de fufpeiï , qu’il pouvait les dé - 
cacheter, il les avoit ouvertes après fon fou - 
per i & que les ayant lues , il avoit cru qu’il 
ne convenoit pas de les remettre, ü ajouta, 
qu’ii les avoit gardées ainfi décachetées , 
jujqu a la fulmination du Monitoire ; que 
penfant , alors , que fa confbience ponvoie 
etre intéreffie à les garder, il les amis por- 
tees a Mr. le Procureur-Général ; que né 
t l'ayant pas trouvé dans fon hôtel , il les 
avoit remifes a Belot fon Secrétaire. 

Le Commiffàire repréfenta à Delibes les 
j ux T .] ett ^ s en queftion , dont l’une étoic 
adreffée à Lavayfiè , & l’autre à Jean- 
Pierre Calas. Ni l’une ni l’autre n’étoit 
lignée, mais elles étoient datées toutes deux 

*7^*» comme on l’a vu aux- 
notes des pages 84 & fuiv. Delibes les re- 
connut pour être celles qui lui avoient été 
remues par Lou is Calas. Il déclara en même 
temps qu’il ignoroit le contenu en celle 
qui portoit l’adrefle de Jean Calas , que 
ce dernier avoit reçue, fans la décacheter, 

Jean - Baptijl e -Jofeph Pagès . . . . que le 
14 , '•17$.*'*- font entré , 

jfH. heures du foir , dans 

1 Hôtel- de- faille , pour voif ce qui s’y paC- 
foit touchant l’affaire des Calas , & étant 
entré dans la çhambre de la torture , où 
étoit le cadavre de Marc- Antoine , il vin 

(d têtedé cç cadavre $ 
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fur laquelle il apperçut , dans la partie ra - 
fée , deux égratignures longues d'un demi 
travers de doigt , & fur lefquelles il y avoit 
du fang defféché. Qu’il vit l'empreinte de 
la corde fur le col , & de plus l'empreinte 
d’un coup fur la naijfance du /ieç, qui avoit 
une écorchure , à peu près , comme une len- 
tille, laquelle écorchure paroijj bit fraîche- 
ment faite. Que le rejle du vifage lui avoit 
paru beau , & ferein , fans aucune altéra- 
tion. Qu'il avoit vu fur la poitrine du ca- 
davre une efpece de noirceur , grande comme 
la main . Que le fleur Faure , Chirurgien. 
Facultifte , <$? trois foldats du Guet , dont 
l'un lui étoit inconnu , & les deux autres 
étoient les nommés Efteve & Lambrigot , 
étoient auprès de lui , & qu’ayant demandé 
au fleur Faure d'où pouvoit provenir cette 
noirceur fur la poitrine * <5? fl elle n’ étoit 
pas occafionnée par du fang extravafé, ce 
Chirurgien Facultifte lui avoit répondu que 
cela ne venoit pas d'un fang extravafé , 
mais d'un coup qui avoit été donné à Marc- 
Antoine pour l’expédier plus vite. 

Guillaume Efteve, l’un de ces foldats. . . 
que les mouvements qu'il avoit été obligé 
de fe donner pour aller chercher & porter 
les chofes néceffaires aux Chirurgiens qui 
procédaient à la vérification du cadavre , 
ne lui avaient pas donné le temps de faire 
attention à ce qui fe difoit , ni même d'exa- 
miner le cadavre , & que la feule chofe qu'il 
avoit apperçue , étoit l’imprcjfion que la 
corde avoit faite , 
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Mais Jean-François Lambrigot , quiétoit- 
l’autre Soldat nommé par Pagès , aflura 
qu'il avait vu, de même que lui , à la naif- 
fance du neç, nne petite écorchure qui pa- 
roijfoit un peu feche & vers le milieu de 
la poitrine , une petite noirceur de la gran- 
deur d’une piece d’un fol. A quoi il ajouta, 
qu’il avoit entendu que quelqu’un à lui in- 
connu , qui étoit dans la foule , avojt dit 
que cette noirceur étoit du fang extra- 
vafé ; à quoi une autre perfonne avoit ré- 
pondu que ce n’en étoit pas , mais un coup 
qui avoit été donné fur la poitrine. - 

C’eft à quoi fe réduifent toutes les dé- 
pofitions relatives à la mort de Marc-An- 
toine Calas. Si on en retranche les ouï-di- 
jes, qu’en réfultera-t-il? 

Voici celles dont on a cru pouvoir ti- 
yer des indices ou des préemptions. Mais, 
quoi! des indices, des précomptions, con- 
tre un pere & une mere accufés d’avoir tué 
leur fils? Quelles précomptions aflez Gon- 
lidérables pourroient donc prévaloir fur cel- 
les qui parlent avec tant d’avantage en leur. ' 
faveur , fur les liens du fang , fur cette 
tendreffe envers leurs enfants , que la na- 
ture a gravée dans leur cœur en caraéteres 
ineffaçables !. ...v* 

Parcourons-les cependant , ces dépofi- 
tions ; & voyons quelles précomptions & 
quels indices peuvent en réCulter. 

Marc- Antoine avoit , dit-on, changé de 
Jieligion . Il devait faire abjuration publi- 
que & fa première communion le jour qui 
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fut le lendemain de fa mort. De- là , cette 
préfomption , que fes parents avoient voulu 
lui donner la mort en haine de fa défer - 
tion. Ces parents dénaturés avoient d'ail - 
, Zcurs extrêmement maltraité Louis Calas 9 
lorfqu'il s’étoit converti. Qn devoit donc 
préfumer qu'étant encore plus irrités contre 
Marc- Antoine qui leur paroijfoit plus cou* 
pable , parce qu'il étoit plus avancé en âge 
& qu'ils l'avoient élevé avec plus de foin , 
une pareille caufe les avait portés à lui ôter 
la vie. 

Examinons fi le changement prétendu de 
Marc- Antoine Calas fut mieux prouvé par 
la continuation d’information faite au Par- 
. lement , qu’il ne l’avoit été devant les Ca- 
pitouls. 

Les premier, fécond & troifieme témoins 
font Rougian , Diaque & Arbaneze. On a 
lu leurs dépofitions (a), & on fe fouvient, 
fans doute , qu’elles n’ont d’autre fonde- 
ment que les différents dires de Louis Calas. 

Jean Plate dépofa que , l'année précé -? 
dente , Marc-Antoine Calas lui avoit dit 
qu’il vouloit changer de Religion , mais 
que fes parents s'y oppofoicnt ; & qu'au fur - 
plus, il avoit vu plufieurs fois Marc-An- 
toine Calas à VEglife de Saint-Sernin , 
pendant la bénédiiïion , à genoux & priant 
fort dévotement. Qu'il l’avoit encore vu , 
au mois de Février précédent , dans les Ca- 
ves & Chapelles de cette Eglife où repofent 

(æ) Aux pages 235 & fiiirantcs, 
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les corps faints , fe mettant à genoux devant 
chaque Chapelle ; & que Marc-Antoine lui 
donna, pour les réparations des châjjes , 
une fois douze fols, & une fois fix liards. 

Mirepoix.... que dans l’été dernier, il 
tiv oit entendu répéter , avec ferveur , à Marc- 
Antoine Calas-, une partie des prières qu’oit 
fait faire à Polieucte , dans la troifieme 
fcene du cinquième aiïe de cette tragédie , 
laquelle étant oppofée à la croyance des Pro- 
tejlants , lui fit croire que Marc- Antoine 
n’étoit pas comme eux. 

Ce même fait fe trouve répété dans d’au- 
tres dépofitions avec la même confêquence. 
Quelle plus foTte preuve pourroit-on defi- 
rer de la prévention & du fanatifme donc 
les efprits étoient remplis ? 

Jofeph Lacour. . . , qu J *7 avoit vu Marc- 
Antoine dans l’Egl ife de Saint- Sernin , à 
genoux , y,ne fois , devant un crucifix qui 
eft auprès de l’autel de la Paroijfe , & une 
autre fois, dans une Chapelle joignant celle 
où repofe la fainte Epine. (Cette chapelle 
eft une de celles où font les chaifes des Ca- 
pitouîs. Le crucifix, qui eft auprès de l’au- 
tel de la paroiflç, eft une des curiofités de 
cette Eglife.) . 

flnne Jean , veuve d’André,,... qu’a - 
près la mon de Marc- Antoine, un garçon 
du fieur f)urand lui avoit dit que Jeanne 
figuier e , fervante du fieur Calas , avoic 
beaucoup contribué à la converfion de Marc- 
Antoine : qu’elle lui gardoit fes livres da 
Catholicité y & les tcnoit enfermés « 



i Gooale 




' 1 \ 

des Causes célèbres. 269 

Jean- Antoine Roux, Marchand avoit 
vu, deux fois, le fleur Marc- Antoine Ca- 
las à la MeJJ'e. Mais il défavoua , dans le 
furplus de fa dépofition , les contes qu’il 
avoit faits aux Demoifelles Saint-Amans, 
Pruel & Pujol, comme ne les ayant faits 
que fur des bruits publics. 

Le Pere le Coq, Cordelier... avoit oui 
dire à la portière des Religieufes de la 
Porte, que le jour de la mort de Marc- An- 
toine Calas , un inconnu avoit porté douze 
livres aux Religieufes , pour fe recomman- 
der à leurs prières, difant qu’il devoit faire 
le lendemain fa première communion ; 6? 
que ces Dames qui ne pouvoient le voir » 
attendu qu’elles ne parlent, à qui que ce 
foit , que derrière un tour ou des planches , 
, lui ayant demandé de qui elles tenoient cette 
libéralité , il leur avoit dit qu’il n’étoit pas 
néceflaire qu’elles fujfent fon nom , & qu’elles 
n’avoient qu’à prier pour celui qui leur don- 
noit l’argent, & qui devoit faire fa pre- 
mière communion. 

C’eft afîez l’ufege , à Touloufe , que ceux 
qui doivent faire leur première commu- 
nion , ou fe marier , ou enfin , dans d’au- 
tres occafions effentielles, demandent à ces 
Religieufes le fecours de leurs prières ; & , 
pour l’obtenir, leur font l’aumône de quel- 
qu’argent. 

Or le jour môme de la mort de Calas , 
un jeune homme qui devoit faire fa pre- 
mière communion, avoit porté douze li- 
vres à ces Religieufes. Il s’étoit recom- 
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mandé à leurs prières : & l’affaire des Ca- 
las n’eut pas plutôt éclaté, qu’on voulut, 
dans le public , que le jeune homme fût 
Marc- Antoine. Calas. 

Pierre Bouquet , Pierre Milhau , An- 
toine Aurioîle, Pierre Pourés, tous Mar- 
chands, habitants le quartier de Saint-Cy- 
prien , où eft le Monaftere de ces Reli- 
gieufes, furent affignés pour dépofer fur 
ce fait. 

Bouquet dit, qu’il avoit oui dire, ne fâ- 
chant à qui , que Marc- Antoine Calas avoit 
porté quelqu’argent aux Religieufes de la 
Porte. 

Milhau avoit pareillement oui dire, ne 
’ Tachant à qui, qu’un jeune homme , qu’on 
n’ avoit pas nommé , avoit porté douze livres 
à ces Dames. 

Aurioîle — qu’il ne favoit rien de cela ; 
& Pourés, qu’il avoit de même oui dire , 
ne fachant à qui , que le jour de la mon 
de Calas , un jeune homme avoit porté douze 
livres à ces Religieufes , pour faire prier 
Dieu pour un jeune homme qui devoit faire 
fa première communion. 

Pierre Bigorre , domeltique de l’Abbé 
d’Aldier.... qu’il ne connoijfoit pas Marc- 
Antoine Calas ; mais que le premier jour 
du mois d’ Octobre, étant allé Je confejfer à 
l’Abbé Laplaigne , il avoit vu , dans le con- 
feffionnal , un jeune homme qui fe confef- 
foit , & qui n’ avoit plus paru à ce confef - 
fionnal ni ailleurs. Que te jeune homme , 
après fa confejjion , était allé fe mettre à 
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genoux dans un coin, de l'Eglife; <$? qu'au - 
tant qu'il pouvait s'en, fouvenir, ce jeune' 
homme , en. forçant , portoit fon mouchoir 
fur fon vifage. Qu'après la mort de Marc- 
Antoine Calas , il entendit faire fon por- 
trait ; S que. fur ce portrait , il crut que 
Marc-Antoine était le jeune homme qu'il 
avait vu au confejjionnal du fieur Laplaigne. 

Jean Autoraajou , apprentif du nommé 

Maignan , Garniffeur de chapeaux , 

qu'il y avoit environ un an que Louis Ca- 
las étant venu dans la boutique du Jîeur 
Maignan , pour régler «quelques comptes , 
avoit raconté ce qui s'étoit faffé lors de fa 
converjîon ; & qu'après cela il avoit dit que 
fon frere ainé & fa fœur cadette fe conver- 
tiraient , jî ce n'étoit leurs parents , & fur- 
tout leur mere qui étoit une folle pour fa 
Religion. 

Cette dépofition peut-elle mériter quel- 
qu’attention ? Quand Louis Calas auroic 
dépofé lui-même qu’il avoit cru que fon 
frere & fa fœur cadette avoient des difpo- 
fitions à fe convertir; quand fa dépofition 
eût pu être reçue; feroit-il raifonnable d’en 
induire que Louis ne s’étoit pas trompé 
dans ce jugement , & qu’en effet Marc- 
Antoine s’étoit converti ? 

Catherine Ruelle, fervante de Maignan , 
dépofa prefque la même chofe. Mais il y 
a cette différence, dans fa dépofition & 
celle d’Automajou, qu’elle ne dit autre 
chofe, fi ce n’eft que Louis Calas avoit dit 
qu’il efpéroit que Marc- Antoine fon frere 
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& une de fes J'œurs fe convertiraient, n’é- 
toient feu parents. 

Antoine Valette , Prêtre & Chanoine de 
PEglife de Saint-Etienne, dépofa que de- 
puis l’Arrêt donné par le Parlement le 5 du 
mois (a) qui couroit , Mr. Laplaigne lui 
avait dit qu’il croyoit avoir oui , en confef- 
jîon , Març--Antoine Calas fur le témoi- 
gnage de fes pénitents & pénitentes , qui 
lui avoient dit l’avoir vu à fon confeffion - 
nal , & auxquels il avoit répondu qu’ils 
étoient obligés de le révéler. Que Mr. La- 
plaigne lui avoit mcore dit , qu’il avoit été 
avec Louis Cçlas chez I e fi eur Albbé de 
Cambon, pour lui demander quelle conduite 
Louis devoit tenir dans les circonjlances 
où il fe trouvait ; qde Mr. de Cambon & 
lui (Laplaigne) avaient tracé à Louis une 
conduite convenable y & qu’il ne l’ avoit pas 
fuivie. 

Jaquette Lamire, époufe d’Olivier 

que , dans l’été précédent , elle avoit vu , 
dans deux jours de fête, Marc- Antoine Ca- 
las dans les tribunes de la Maifon Pràfejfe. 
Mais qu’elle ne f avoit pas fi c'étoit pour y 
entendre la MeJJe. 

Jean-Georges Valette, Avocat.... qu’é- 
tant , un jour de l’hiver précédent , dans la 
chambre de la Dame Calas , avec cette 
Dame ; un des enfants de la Dame Ca- 
las , lequel il ne peut reconnoître , pajjiz 
par cette chambre. .Que la Dame Calas 

foupira ; 

(a) Décembre 1761. - 



Digitized by Google 




des Causes célébrés. «273 

foupira; & que lui (Valette) lui ayant de- 
mandé la caufe de ce foupir , elle répondit : 
chacun a fes peines, dans fa famille, <S? 
marmotta entre fes dents , celui-là fera com- 
me l’autre. Qu’alors il ne fit plus attention, 
à cette réponfe. 

Toinette Lezat, Blanchifieufe, veuve de 
Berart , Cuifinier .... qu'elle avoit été la. 
nourrice de Marc -Antoine Calas. Que 
l’ayant rencontrée , environ un mois & demi 
avant fa mort , dans la rue Jouxtaigues , il 
V avoit arrêtée en lui difant : “ Bon jour, 
„ nourrice ; comment vous portez-vous? 
„ D’où vient que vous ne venez jamais 
„ nous voir, & manger la foupe chez nous? 
„ mon pere & ma mere n’en feront pas fâ- 
„ Chés. Félicitez-moi : „ & de quoi ? de- 
manda-t-elle. “ De ce que je me rends de 
„ votre Religion, répliqua Marc-Antoi- 
„ ne. „ Sur quoi elle lui dit : Je vous en fé- 
licite ; priez Dieu pour moi. Qu’ayant rap- 
porté ce difcours à la Demoifelle RieuJJè , 
celle-ci lui avoit dit qu’elle étoit obligée 
d’aller dépofer ces faits à l’Hôtel-de- Fille. 
Que fur ce confeil , elle étoit , en effet , al- 
lée à l’Hôtel-de-Fille fans avoir reçu au- 
cun ordre de s’y rendre. Qu’elle y avoit 
rencontré la Demoifelle Lormande , la De- 
moifelle Reftori & la Dame de Ferlup. Et 
qu’ayant demandé d’être ome,elle fut con- 
duite au petit Confifioire, où elle fut ouie, 
ne fachant par qui; mais feulement qu’il y 
avoit un Capitoul , & que’ tout ce qu’elle 
yenoit de dépofer avoit été écrit. Ce qui s’é- 
Tome IH. S 
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toitpajfé en préfence de tous ceux qui étaient 
dans le petit Confiftoire qu'elle ne connut 
pas ; attendu que dans l' Hôtel-de-Ville , elle 
ne connoijjoit aucun slffeffeur , ni Greffier, 
ni d'autre Capitoul que le fieur David , qui , 
alors , n'y était pas. 

Marie- Dorothée Rigues, dépofa qu'il y 
avoit environ quatre ans , aux dernières fê- 
tes de Noël , qu'étant aux galeries de Saint- 
Sernin, pour recevoir la bénédi&ion & en- 
tendre chanter le Noël , on la fit apperce- 
voir que Marc- Antoine étoit auprès d'elle 
à genoux , à platte terre , & les mains croi- 
fées fur fa poitrine. Qu'elle fut extrême- 
ment furprifede le voir à l'Eglife , le croyant 
Proteftant , & qu'elle lui toucha le bras , 
en lui difant : Ah , Calafiou ! Sur quoi Marc- 
Antoine fe tournant de fon côté , fans lui 
rien dire , lui fit defes deux mains un figne , 
par lequel elle crut qu'il lui marquoit ne 
vouloir pas qu’elle en dit mot , à caufe de 
quoi elle n'en avoit parlé que depuis la mort 
de Marc-Antoine. Qjie le même jour, étant 
dans la même Eglife , & dans le même inf- 
tant, elle apperçut auprès de Marc* Antoine 
Calas, un jeune homme, Proteftant , qui 
étoit en penfion chei le fîeur Calas , pere , 
lequel jeune homme étoit debout , & avoit 
le chapeau fur la tête , quoiqu'on fit , alors , 
la procejjion du Saint- Sacrement autour du 
choeur & de cette galerie. Qu'elle fit ap- 
percevoir Marc-Antoine de l'indécence de 
ce jeune homme & qu'auffi-tôt Marc-An- 
toine s'étant tourné vers lui , lui ôta le cha- 
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peau de la tête , le jetta par terre , & dit 
à ce jeune homme , d 3 un ton impérieux & 
abfulu : A genoux , notre Maître paile. 

A ces dépofitions, il faut joindre celles 
de Charlotte Mirepoix ,. femme de Gar- 
nier, Affeneur & Loueur de chevaux; de 
Jean Vailet, Affeneur; & de Jean-Bap- 
tijle Banieres, aufïi Affeneur. 

Mr. le Procureur- Général avoit requis 
leur témoignage dans le même delfein que 
fon Subftitut à l’Hôtel- de- Ville avoit exigé 
celui de Garnier. Le premier comme le fé- 
cond ; celui-là comme celui-ci ; tous deux, 
enfin , cherchoient à acquérir la preuve 
(comme on l’a obfervé fur la dépofition de 
Garnier) que Marc-Antoine devoit faire 
fon abjuration & fa première communion 
le 14 Oétobre. Or étoit-il naturel, difoit- 
on, qu’il confommât deux aétions, aufïi 
importantes, fans en avoir communiqué 
préalablement à l’Archevêque de Touloufe. 

Ce Prélat étoit alors à Balma , & il con- 
venoit d’éclaircir fi Marc- Antoine Calas 
l’avoit été voir à fa campagne, & recevoir 
fes ordres fur la maniéré dont il devoit fe 
conduire ; & comme Balma eft à quelque 
diftance de Touloufe , il convenoit aulfi de 
favoir, s’il n’avoit pas pris un cheval de 
louage pour faire ce petit voyage. 

On a lu que Garnier avoit dit qu’un fils 
de Calas étoit venu, le 13 Décembre, avec 
un autre jeune homme , qui avoit pris un 
cheval , & avoit été de retour entre midi 
& une heure. Charlotte Mirepoix , femme 

S ij 
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de Garnier , fie la même dépofition que 
fon mari; & Jean Vailet confirma celle de 
Garnier & de fon époufe. Banieres dit qu’un 
jeune homme était venu le meme jour pour 
lui demander un cheval à louer. Qu'il lui 
avoit répondu que , fi on ne le vouloit que 
pour un jour , on en paieroit trente fols. 
Qu'ayant après cela demandé pour qui était 
ce ’ cheval , le jeune homme lui avoit dit 
quec'étoit pour le fieur Calas , & qu'il vien- 
drait lui rendre réponfe. Et qu'en effet , ce 
même jeune homme étoit revenu , le foir mê- 
me , lui dire qu’on n’ avoit pas befoin du 
cheval. Ce jeune homme étoit le même, 
fans doute, qui ayant loué le cheval de 
Garnier avoit été dire à Banieres, en re- 
venant de Balma, qu’on n’avoit pas be- 
foin de Ton cheval. Mais il faut croire que 
s’il avoit dit à Banieres que le cheval qu’il 
demandoit étoit pour le fieur Calas; ç’avoit 
été , parce que n’étant pas connu de cet 
Affeneur , il avoit imaginé qu’il lui refu- 
feroit un cheval , s’il n’indiquoit pas un 
homme connu qui en répondît. 

Marie- Anne Serrés entendue par les Ca- 
pitouls, avoit dépofé ( ’aj que la Demoifelle 
JSrandella lui avoit raconté que Marc- An- 
toine lui avoit dit la veille de fa mort , 
que le lendemain il ferait bien propre , tant 
en dehors qu’en dedans ; qu'il auroit un ha- 
bit bleu comme fon frere Louis, &que quoi- 
que le fieur Calas réfifiât , il i auroit néan- 

ï-r •*, " * ; f • .y 

(a) Voyez fa dépofition, pages 76 & ijé. 
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moins pour le lendemain ; comme aujfi qu’elle 
favoit qu’il devoit faire fa première commu- 
nion le lendemain dans l’Ëglife de la Tri - 
nité. Qu’il lui avoit aujji été dit par la De - 
moifelle Brandella , que la veille de la mort 
de Marc- Antoine Calas , on avoit fait par- 
tir fes fœurs pour aller che% le Jîeur Teif- 
Jier à Péchabout , afin qu’elles ne fujfent 
pas préfentes à ce fpecîacle. Le Procureur 
du Roi , à l’Hôtel-de- Ville , n’avoit pas 
fait entendre la Demoifelle Brandella. Ce- 
pendant, affignée à la requête de Mr. le 
Procureur- Général, elle ne dépofa rien da 
tout cela (a). 

Anne Calchala avoit dit dans fa dépo- 
fition (6) , devant les Capitouls , qu’elle 
avoit appris de la fervante du Jîeur Bienai- 
fe , que Marc- Antoine Calas devoit chan- 
ger de Religion. Pierre Tenery avoit aufiï 
dépofé (c) que cette même fervante lui avoit 
dit , que le fleur Cafeing voyant pajfer Marc- 
Antoine , l’avoit averti de prendre bien 
garde ; & que s’il venait à changer de Re- 
ligion , comme on le difoit , il pourroit bien 
s’en repentir. Néanmoins Marie- Anne Vi- 
lefpy , cette fervante du fleur Bienaife, en- 
tendue en témoignage devant le Commit 
faire du Parlement , déclara n’en rien fa- 
voir. 

Jeanne Paignon , veuve du fleur Mai- . 
faîing , avoit auffi dépofé devant les Ca- 

(a) Voyez fa dépofition, page 262, 

(/>) Voyez fa dépofition , page 128. 

(c) Voyez fa dépoluioo, page 1 5.8. 
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pitouls (a), qu'elle ternit du Jieur Pagès , 
jqu’il avait entendu du jieur Souillé , qui 
le tenoit de la Demoifeîle Guichardon , & 
celle-ci de la Demoifeîle Journin, que cette 
derniere avoit parlé au P. Seranne , Jé- 
fuite y qui lui avoit fait entendre , qu'il 
avoit confejfé Marc-Antoine Calas. Le Pere 
Seranne qui fut entendu, nia qu'il eût con - 
fejfé Marc- Antoine , & même qu'il l'eût 
ni vu , ni connu; & Pagès dans fa dépofi- 
tion (6) devant le Parlement, ne dit rien 
du difcours que la Demoifeîle Maflaling 
lui avoit prêté. 

C’eft là tout ce qui réfulte des dépofi- 
tions faites devant le Commiflàfre du Par- 
lement, tant fur le changement prétendu 
de Religion de Marc- Antoine Calas, que 
fur l’abjuration & la première communion 
qu’il devoit, difoit-on, faire le 14 du mois 
d’Oétobre. La plupart des autres témoins, 
ont dépofé d’une maniéré qui pouvoit ten- 
dre abfolument à la décharge des accufés. 
Mais le refte de ces mêmes témoins a parlé 
d’une maniéré fi vague , qu’elle ne pou- 
voit faire charge , ni décharge au procès. 

On négligea de faire entendre le Curé 
de Saint-Etienne. Cependant, comme il 
étoit celui de Marc- Antoine Calas, il fem- 
ble qp’il eût dû être affigné un des pre- 
miers , pour certifier fi Calas étoit ou n’é- 
toit pas Catholique Romain. 

Les accufés y fuppléerent , autant qu’il 

(a) Voy«z-la, page 1191, 

Çb) Yoycz-la, page 264. 
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étoit en leur pouvoir. Ils firent fommer ju- 
ridiquement ie Curé de déclarer ce qu’il 
favoit des fentiments de Marc- Antoine. Ca- 
las fur la Religion. Mr. Boyer n héfita pas, 
un feul inftant , à rendre gloire a la vé- 
rité. Sa réponfe fut, qu'il y avait environ 
dix-huit mois que Marc- Antoine Calas étoit 
venu lui demander un certificat de catholi- 
cité , pour obtenir le grade de Licencié en 
Droit. Qu’ayant appris , par un de fes do- 
meftiques que ce jeune homme étoit ne de 
parents nouveaux convertis , 6? n ayant pas 
vu, d’ailleurs , qu’il fe fût préfente a la 
Sainte-Table au temps de Pâques, il lui 
fit plufieurs interrogats , & , entr’autres, 

s’il avoit un confefleur. A quoi Calas avoit 
répondu qu’il en avoit un. Qu’il exigea que 
(Atlas lui rapportât un certificat de ce con- 
fe fleur , qui f it foi de fes fentiments , Que 
Calas lui avoit promis de le faire. Mais 
que, depuis ce temps-là , il ne l’ avoit ni vu, 

ni entendu parler de lui. _ . , 

Le Procureur du Roi en 1 Hôtel-de- 
Ville, & après lui, Mr. le Procureur-Gé- 
néral avoient toujours bien penfé que Ca- 
las ne pourrait jamais être réputé Catho- 
liaue, s’il n’étoit pas au moins prouvé qu’il 
fût dans l’ufage de fe confejfer » ^ ce ^ eU ^ 
Ma^iftrats s’étoient occupés incefiarncient 
du foin d’acquérir cette preuve. 

Le peuple, cependant, qui ne doute de 
rien, donnoit à Calas, pour confefleur, 
tantôt un Téfuite de la Maifon proielie , 
tantôt le Supérieur de&Trinitaires. On vau- 

S iv 
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loic même que ce fût dans l’Eglife de ces 
derniers qu’il eût dû faire fa première com- 
munion. Mais tous les Jéfuites de la Mai- 
fon profefie, appellés en témoignage, ju- 
rèrent qu’ils ne l’avoient ni confejfé , ni va, 
ni connu. Le Supérieur Provincial des Tri- 
nitaires rendit un (emblable témoignage. Il 
déclara qu’il ne connoijfoit ni Marc- An- 
toine Calas, ni perfonne de cette famille. 

On a vu que l’Abbé Lapüiigne avoit été 
ie feul qui le fût préfenté, non pas pour 
alTurer qu’il eut entendu Marc- Antoine Ca- 
las en confejjion ; mais feulement pour ex- 

Ç°X er d ° u , t0l l 5 *iï ne l’auroit pas con- 
jtcjje. Si la dépofition , tout-à-fait fingu- 
liere, de cet Eccléfiaftique paroît annon- 
cer qu il defiroit beaucoup avoir contribué 
a la converfion de Marc-Antoine 9 il faut 
néanmoins lui rendre juftice. Ce defir ne 
l’empêcha pas de reconnoître que tous les 
foins qu’il avoit pris pour s’éclaircir fur 
çe point de fjiit, ^voient été abfolüment 
infructueux. 

On dira peut-être que fi , à ces dépofi- 
tions, qui ne font pas capables de fournir, 
toutes feules, ni indice , ni préemption, on 
joint celles qui parlent des mauvais trai- 
tements que Jean Calas étoit accufé d’a- 
voir exercés, dans un cas pareil, contre 
Louis Calas; le concours de ces témoigna-, 
ges réunis pourra former, contre ce pere, 
non plus un feul indice ; mai? deux indi- 
ces très-violents. A cet égard , la neutra- 
lité dont oi} s’eft faiç \jne loi , ne permet 
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pas qu’on le livre à aucune réflexion. On 
va, feulement, chercher dans le procès, 
s’il eft vrai que Louis Calas , lorfqu’il vou- 
lut changer de Religion ait effectivement 
fouffert aucuns mauvais traitements de la 
part de fes pere & mere. 

On a prétendu qu’oui , & que les témoi- 
gnages , fur ce point , rouloient fur trois 
faits. Mais on a lu que les témoins qui ont 
parlé de ces trois faits , devant les Capi- 
touls, ne l’avoient fait que comme les te- 
nant de Louis Calas lui-même. 

On doit , d’ailleurs , fe reffouvenir en- 
core que d’autres témoins, d’un état fu- 
périeur à ceux qui ont dépofé de ces faits, 
avoient déclaré qu’ayant demandé à Louis 
Calas fi les taches dont il était marqué au 
vifage , provenaient d’un coup de pifiolet 
qui lui eàt été tiré par le fieur Calas fon 
pere , il avoir nié le fait , & leur avoit dit , 
qu’à la vérité , c’étaient des taches faites 
par de la poudre à fufil ; mais qu’il avoit 
ajouté auiïi-tôt, qu’elles avoient été caufées 
par un pétard qu’il avoit voulu tirer cinq 
ou fix ans avant fa converfion , dans le coin 
de la Trinité , en y jouant avec d’autres 
enfants de fon âge. 

A l’égard des deux autres faits, Jean 
Calas avoit raconté, dans fes divers inter- 
rogatoires, 1 e *. qu’il n’avoit été inftruit de 
la converfion de Louis qu’aprôs que celui-ci 
avoit eu quitté fa mailon, & que ç’avoit 
été Mr. de la Mothe , Confeiller au Par- 
lement , qui le lui a7oit appris le jour 
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même de la défertion dè fon fils; i°. que 
fi , depuis là converfion , Louis Calas s’é- 
toit tenu caché pendant quelque temps , 
ç’avoit été pour fe difpenfer d’aller à Nî- 
mes, où Mr. le Procureur- Général avoit 
trouve à propos qu’il fût mis en appren- 
tiiïage. 

Quelques témoins entendus dans la con- 
tinuation d’information , ordonnée par l’ar- 
rêt du 5 Décembre 1761, femblent avoir 
confirmé ces réponfes. 

Anne Couget dépofa que la fervante du 
Jîeur Calas lui avoit raconté , entre autres 
chofes, que Louis Calas , lors de fa con- 
verfion , laijfa tomber un billet dans la mai- 
fon de fon pcre , <$? que n'ayant pas re- 
trouvé ce billet y il n’y étoit plus rentré. 

Jean Automajou expliqua mieux ce fait 
(a) : il rapporta qu'il y avoit alors un an 
qu'étant che ^ le fieur Maignan , en qualité 
d’apprentif, Louis Calas vint dans la bou- 
tique où Ù travaillait , pour régler quelque 
compte , & qu’en parlant de fa converfion , 
il dit à ceux qui étoient préfents , que quand 
il avoit voulu fe convertir , il avoit écrit 
une lettre fur ce fujet à Mr , l’ Archevê- 
que. O u’ ayant , par mégarde , laiJJ'é tomber 
la lettre dans la maifon , elle avoit été trou- 
vée par un de fes freres ; & que s’étant ap - 
perçu qu’il avoit perdu cette lettre , <$? ayant 
été infiruit qu’elle étoit entre fes mains, & 
fondit frere lui ayant dit qu’il la paieroit , 

(a) Voyez le commencement de fa dépoûûon, 
page X71* 
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31 prit le parti de quitter tout de fuite la 
maifon de fon pere. Mais il ajouta qu'ayant , 
le lendemain matin , trouvé Jeannette, fer- 
rante che £ le Jïeur Calas fon pere , ladite 
Jeannette lui dit que toute fa famille étoit 
fort en colere contre lui; qu'on le cherchoit 
par-tout jour & nuit , & qu'il fe gardât 
bien de revenir dans fa maifon. Que Jï on 
le trouvoit , on le traiteroit che^lui com- 
me un chien , & qu’en fuite on le tueroit , 
ce qui l’engagea à s'aller loger du côté des 
Pénitents blancs, où il demeura cinq ou Jîx 
mois, ne fortant que le matin , à cinq heu- 
res , pour entendre la Mejfe , & fe retirant 
tout de fuite de crainte de quelque fâcheux 
accident. Que de favori qu’il étoit de fa 
mere , il étoit devenu fon plus grand en- 
nemi. Qit’il efpéroit que fon frere l'ainé fe 
convertirait bientôt, de même que fa fœur 
la cadette , 6f que n’étoient fes parents , & 
fur-tout fa mere qui ejl une folle pour fa 
Religion , fondit frere ainé fe feroit con- 
verti. Que lors de la maladie de la De- 
moifelle Cafeing , dont elle mourut , cette 
Demoifelle fe feroit convertie avant la mort , 
fi la Demoifelle Calas mere , qui ne la 
quitta pas jufqu’ati dernier foupir, ne l’en 
eût empêchée. 

Quant aux précautions que Louis Calas 
étoit dit avoir prifes, après (à converfion , 
pour fe tenir caché ; i°. Pierre- Jean Mi- ' 
repoix dépofa que Louis Calas en lui fai - 
faut part de differentes circonfiances , lui 
Gvolt dit qu’il avait réfifié à une perforine 
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d'autorité , qui voulait l'obliger de retour- 
ner che% fou pere , ou d'aller où fon pere 
voudroit , & qu'à cet effet , il avoit changé 
plujieurs fois de logement pour fe cacher ; 

2°. La Demoifelle Cromaria *que Louis 

Calas lui parlant de ce qui lui étoit arrivé 
lors de fon changement de Religion , fai- 
foit comprendre qu'il avoit beaucoup craint 
d'être pris pour être enfermé dans quel- 
qu' endroit, ou par autorité , ou par fes pa- 
rents. Que c'étoit la raifon qui l'avoil 
obligé à changer plujieurs fois de maijbn 
& de quartier. 

Ainfi du propre aveu de Louis Calas, 
c’étoit une égale appréhenfion , foie de fès 
parents, (bit d'une perfonne d'autorité , qui 
l’avoit obligé à fe cacher; & cette perfonne 
d'autorité n’étoit autre que Mr. le Procu- 
reur-Général. Or eft-il croyable que ce 
Magiftrat eût voulu obliger Louis Calas à 
faire rien qui pût nuire à fa fûreté , & en- 
core plus , l’expofer à quitter la Religion 
qu’il venoit d’embrafler. 

C’eft le cas de rapporter ici deux révé- 
lations faites i°. à la requête de Mr. le 
Procureur- Général, 2 0 . en exécution des 
ordonnances du Vicaire-Général de l’Ar- 
chevêque de Touloufe, des 11 & 18 Dé- 
cembre 1761 , 3 0 . d’après les itératives pu- 
blication & fulmination du Monitoire du 
21 Oétobre 1761. 

i°. Jeanneton Petit révéla au Curé du 
Taur, le 17 Décembre 1761, “ i°. qu’il y 
„ a environ huit ans, qu’étant à travail- 
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„ 1 er chez le fiëur Lavayfle, à la couture , 

„ étant envoie d’achever de fe faire, dTIu- 
„ guenotte , Catholique ; Madame de Saint - 
„ Germer l'engagea , un Dimanche , d’aller 
„ à la MeJJe. Qu’à fon retour de l’Eglife 
99 chez Mr. Lavayfle, la fervante lui dit 
99 que Madame Lavayfle la demandait à 
99 fa chambre; où, étant allée, ladite Da- 
99 me paroiflant fort tranquille , s’appro- 
99 cha de ladite Petit, journalière, & lui 
„ dit , tranquillement , mets la main far 
99 cette table : ce qu’ayant fait fans fe mé- 
99 fier de rien , ladite Dame tira un tran- 
3) chelard, & lui en donna un fi grand coup 
99 fur la main , à la naijfance des doigts , 

99 que ce tranchelard demeura enfoncé & 

99 fixé dans la plaie ; fi bien que le Bor - 
99 dier fut obligé de le lui tirer à la Métai- 
99 rie où elle s'efi tranfportée après ce coup 
99 reçu. 2 0 . Que le fleur Lavayfle ainé , re- 
,, noit ladite Petit dans la chambre de fa- 
99 dite mere , lors du coup donné , laquelle . 
99 fortit aufii-tôt après de ladite chambre; 

,, & ledit Lavayfle l’ayant fui vie jufqu’à fa- 
,, dite Métairie , lui porta plusieurs coups 
99 de poing fur le côté gauche & le lui meur- 
99 trit. Que, de cette Métairie, elle fut 
,, portée à Caraman, où fon oncle, Chi- 
„ rurgien, la traita & panfa durant dix- 
„ huit mois. 3 0 . Qu’il y a environ deux 
„ mois que mes Demoifelles d’Anduze U 
99 de Gach vinrent lui dire que Mr. le 
99 Marquis de Valence & un Eccléfiafti- 
„ que portant une croix d’or devant (ai , 



Digitized by Google 




•286 Continuation 

„ qu’elle croit être un Evêque, vouloient 
„ lui parler. Qu’elle fut conduite, à neuf 
„ heures^du foir, ou environ, chez ledit 
„ Marquis, qu’icelle trouva avec ledit Ec- 
,, cléfiaftique, lefquels l’interrogerent lur 
„ le fait ci-defius. Après quoi lefdits Mef- 
„ fieurs & elle avoient été chez Madame 
„ Lavayfie. Qu’ils l’avoient fait entrer, 
„ feule, dans la chambre de Madame La- 
„ vayfle , & eux avoient relié à Panticham- 
„ bre avec les fufdites Demoifelles. Qu’elle 
„ trouva ladite Dame feule, laquelle lui 
,, dit toujours, parle^i & qu’elle avoit ré- 
,, pondu que non, mais qu’elle répondoit 
„ à ceux qui l’interrogeaient. Que ladite 
,, Dame Pavoit follicitée à renoncer à la 
„ Religion Catholique , pour reprendre la 
„ Protellante , lui promettant de l’enri- 
,, chir & de la fortir de la mifere. ,, La- 
dite Petit interrogée fur ce qu’elle avoit 
dit, répondit qu’elle n’auroit déclaré rien 
de ci-deflus qu’à fon Curé , pour éviter 
d’être excommuniée & damnée. “ Que cette 
„ Dame lui ayant dit qu’elle feroit dam- 
„ née, elle lui avoit répondu que c’étoit 
„ elle qui le feroit, parce qu’elle ne pre- 
„ noit pas le bon chemin. Sur quoi ladite 
„ Dame fe mettant en colere, elle appella 
„ à haute voix Marie , fa fervante , lui 
„ difant de venir, qu’elle était feule avec 
„ ladite Janneton Petit. Qu’à ce bruit, 
„ lefdits Marquis de Valence, l’Evêque 
„ 8 1 les deux Demoifelles entrèrent dans 
„ la chambre , & que la fervante n’entra 
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9 , point, mais qu’elle fe tint à demi-degré. 
„ Le (quels Meilleurs entrés, adrelfant la 
„ parole à la Dame Lavayfle , lui dirent: 
9, Nous connoijfons maintenant que cette 
9, fille n'ejl pas menteufe , pourquoi voule%- 
j, vous qu’elle change de Religion ? que 
„ cela vous fait-il? Que ladite Dame fur- 
„ prife de voir ces Meilleurs, fe trouva 
,, mal. Que Mr. Lavayfle, pere, étant en- 
9, tré dans la chambre, il dit aux Mef- 
„ fieurs , que cette fille ne parle pas , on 
y, tâchera de lui donner cent écus. 

2 0 . Le (leur de Cominhian d’OIive ré- 
véla au Curé de Saint-Etienne, le 10 Jan^ 
Vier 1762 , “ qu’il avoit entendu dire à 
„ Mr. l’Abbé Bru, qu’une mere Hugue- 
„ notte ayant compris, par certains pro- 
„ pos , que fa fille tenoit avec une autre 
„ perfonne, qu’elle vouloit fe convertir; 
„ lui dit, après que l’autre Demoifelle s’en 
„ fut allée : A quoi penfoit-elle de vouloir 
,9 fe faire Catholique ? Sa fille lui ayant ré- 
,, pondu qu'elle étoit déterminée à changer 
„ de Religion , & que c’étoit inutile qu’elle 
„ lui parlât plus de cela. Sa mere lui re- 
„ pliqua, alors, qu'elle s’en plaindroit , la 
„ menaça de la battre , la battit même dans 
,, quelqu' autre occafion , ou tâchant, par 
„ promefies , ou par menaces , de l’empê- 
„ cher d’effeétuer fa réfolution , elle lui 
9, répondit toujours que c'étoit inutile ; 
,, qu’elle vouloit abfolument fe faire Catlio- 
„ lique. Enfin , fa mere voyant qu’il na 
„ lui étoit pas pofiible de la faire changer, 
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„ lui dit : Hé bien , ma fille , tu feras ce 
,, que tu voudras. Mais plutôt il faut que 
„ tu mefajfes le plaijir de porter une let- 
„ tre chez Mr. Calas , pere , Marchand 
„ dans la grande rue. Sa fille, qui ne le 
„ doutoit de rien , le lui promit & la porta. 
,, La fille ayant demandé à Calas, fils, ce- 
„ lui précisément que l’on a étranglé , Jî 
9 , fon pere n’yétoitpas, & ledit Calas ayant 
„ répondu que non, elle lui répondit qu’elle 
„ avoit une lettre à lui remettre. Alors , 
„ le jeune homme Calas le figurant que 
„ cette lettre regardoitle commerce, dont 
„ fon pere le laifioit prefque le maître de- 
,, puis quelque temps, l’ouvrit, & y trouva 
,, dedans ces paroles. 

Monsieur, 

„ Ayant eu le malheur que ma fille ayant 
„ fréquenté, fans doute, quelque malheu- 
„ reux Catholique , ait été détournée de 
„ notre Religion , & ils lui ont fi fort inf- 
„ piré leurs fentiments , qu’elle eft enti- 
„ chée au pofiible , & à un point fi fort , 
„ qu’elle dit qu’elle aimeroit mieux mou- 
„ rir, que de revenir dans notre Religion ; 
„ voyant qu’il n’eft pas pofiible d’en tirer 
,, aucune bonne parole , & ne fachant plus 
,, que faire , je vous l’envoie pour que vous 
„ en fajfiez ce que vous voudrez Je vous 
,, l’abandonne — 

• i 

„ Après la lefture de cette lettre, Ca- 
„ las fils, lui dit : Mademoifelle, je vous 

loue 
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loue très -fort des fentiments où vous 
,> êtes; je vous exhorte même d’y perfif- 
9, ter. Mais j’ai un confeil à vous donner* 
t , qui eft qu’il ne vous arrive jamais d’al- ■ 

5, 1er porter aucune lettre dans aucune mai- 
„ fon de la ville , ni de faire aucune com- 
„ million; car on. ne cherche qu’à' vous 
,, faire mourir. Et vous avez été fort heu- 
„ reufe que mon pere n’y fût pas, car je 
n’aurois point répondu de votre vie. Je 
9 , doute fi ce Monueur me dit qu’il brûla 
9 , la lettre, ou s’il la rendit à cette Demoi- 
„ Celle qui , delà , fut trouver le Curé de 
9, Saint-Etienne. 

Jean-Pierre de Bru , Clerc tonfuré , affi- 
gné, en conféquence, le 19 Janvier 1762* 
dépofa qu’il avait oui dire à fonfrere , Avo- 
cat au Parlement , qu’une Demoifelle vou- 
lant Je convertir , en fit part à fa mere qui 
étoit Huguenotte. Que celle-ci commença par 
la maltraiter. Qü’enfuite elle confentit au % 
dejfeinde fa fille, en luidifant , qu’on pou- 
voit fe fauver dans toutes les Religions, 

& qu’elle lui donna une lettre cachetée , 
v qu’elle la chargea de remettre au fieur Ca- 
las , pere. Que fa fille s*étant , à cet ef- 
fet , rendue che% le fieur Calas , y trouva 
le fieur Calas , fils , auquel elle demanda 
fi fon pere y étoit , difant qu’elle avait une 
lettre à lui remettre. Que le fieur Calas , 
fils , lui répondit que fon pere n’y étoit pas. 

Pt que croyant que cette lettre regardoit 
quelqu’affaire de négoce, il l’ouvrit , & vit 
que la mere adrejfoit fa fille au fieur Ca- 
Tome IP. T 
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lus , pere , pour en faire ce qu’il voudrait, 
vu fon obftination à vouloir changer de Re- 
ligion. Sur quoi le jîeur Calas , fils , dit à 
cette Demoifelle : Vous êtes dans de trop 
bons fentiments , perfévérez-y. Mais ne 
vous charge^ plus de remettre aucune let- 
tre , parce qu’on veut vous perdre. Ce que 
cette Demoifelle ayant entendu , elle alla 
le communiquer au fleur Barbenegre , alors 
Curé de Saint-Etienne — ... Qu'il n'avoit 
ni vu , ni entendu lire cette lettre. Mais 
qu'il tenoit , de fon frere , tous les faits 
qu'il venoit de dépojer ; & qu'ayant de- 
mandé à fon frere de qui il les avait ap- 
pris ; il lui avoit répondu qu'il ne Je rap- 
pelloit pas , & qu’il les avoit oui dire va- 
guement à plufieurs perfonnes. 

Cet Abbé fut le feul des perfonnes in- 
diquées par les deux révélants , qui fut af- 
figné & entendu. 

Son frere ne fut ni afilgné, ni entendu. 
Les autres perfonnes citées par Jeanneton 
' Petit & par le fieur d’Olive , dans leurs ré- 
vélations , ne le furent pas davantage. 

Y avoit-ii donc contre Jean Calas , re- 
gardé comme le premier & le principal 
coupable; y avoit-il donc, d’après les dé- 
pofitions dont on vient de faire la leéture, 
des preuves & même des indices des cri- 
mes qu’on lui imputoit ? les leéteurs en 
jugeront. 

Tenery, en dépofànt devant les Capi- 
touls (V), avoit cité le nommé Nougai- 

(«j) Voyez fa dépoiition, page ij8. 
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roi, commis chez le fieur Seguier, Mar- 
chand , comme ayant dit au nommé Se- 
guier, que Jean- Pierre Calas avait dit que , 
k Jï l'an avoit fu que fan frere Louis eût dû 
faire abjuration , on l'en auroit bien em- 
pêché. 

Le Procureur du Roi à l’Hôtel- de-Ville, 
avoit négligé de faire affigner ce Nougairol. 

Il fut entendu dans la continuation d’in- 
formation faite au Parlement, à la requête 
de Mr. le Procureur-Général , & dépofa 
epi'étant un jour dans la boutique de fan. 
bourgeois avec Jean- Pierre Calas , Louis 
Calas vint à pajfer dans la rue ; ce qui lui 
avoit donné lieu de demander à Jean-Pierre 
quand eft-ce qu'il vouloit changer , comme 
avoit fait Louis Calas ? A quoi Jean-Pierre 
Calas avoit répondu , “ Ah ! Louis n’a pas , 
„ pour cela, mieux fait. Mon psre vou- 
„ loit le mettre à Nîmes, il n’a pas voulu 
„ y aller. Il s’eft fait faire une penfion r 
„ à mon pere, & le voilà en habit verd- 
„ pomme , chapeau bordé , bas de foie ; 
„* & nous autres , à peine avons-nous un 
„ habit gris. Si nous avions fu qu’il nous 
„ eût joué un pareil tour , nous nous y 
„ ferions pris d’une autre façon. 

Jean Morere, dit Cazeres, garçon Taih 
leur, fut appellé de Montpellier pour prê- 
ter fon témoignage. 

Il déclara que travaillant de fon métier 
de Tailleur , dans le mois d'Août précé- 
dent , che% le fieur Bou , fon Bourgeois , 
le fieur Pierre Calas , pour lequel on tra- 

T i j 
/ ** 
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vailloit alors , étoit venu dans la boutique 
du fieur B ou , où il venoit très-fouvent. 
Qu’on avoit entendu fonner la bénédicfion 
dans l’Eglife de la Sainte-Trinité. Que lui,* 
Ca^eres, ayant dit qu’on fonnoit la bénédic- 
tion , Jean- Pierre avoit reparti , vous ne 
penfez jamais qu’à vos bénédictions. Qu’il 
(Cazares) avoit répondu qu’on ne pouvoit 
mieux faire que d’y penfer , & que le fieur 
Calas avoit dit , qu’on pouvoit fe fauver 
dans fa Religion , comme dans la Catho- 
lique; qu’il n’y avoit que la foi qui fau- 
voit. A qùoi lui ( Cazeres) ayant encore ré- 
pondu qu’il étoit vrai que la foi fauvoit , 
mais que, hors de l’Eglife , point de falut; 
le fieur Calas avoit répliqué en ces termes. 

„ J’ai un frere qui s’eft rendu , j’en ai un 
„ autre : & fi je favois que cet autre fe 
3 , rendît & changeât de Religion, je crois 
„ que j’aurois le courage de le poignar- 
,, der. Alors , le dépofant lui répondit qu’il 
fe mettroit dans un mauvais cas... Qu’il 
avoit oui dire à quelqu’un de fes camara- 
des, ne Tachant lequel, que Jean-Pierre Ca- 
las lui avoit dit, “ que s’il avoit été le pere 
„ de Louis, il lui auroit brûlé la cervelle, 
„ quand il fut qu’il avoit changé de Re- 
„ ligion. 

Voilà ce que porte la partie de l’infor- 
mation qui a trait à Jean- Pierre Calas. 

A l’égard i°. de Lavaylfe; fon éduca- 
tion , fa grande jeunefle , fes études , fes 
occupations, fes bonnes mœurs, & ce fait 
connu & avoué dans le Monitoire, &, d’ail- 
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leurs, prouvé par plufieurs témoins, qu’il 
n’étoit venu de Bordeaux que la veille de. 
la mort de Marc-Antoine, & qu’il ferait 
parti le lendemain , pour aller joindre fes 
parents qui étaient à la campagne , s’il avoit 
trouvé un cheval de louage , ou même fi la 
pluie & les boues ne l’avoient empêché d’y 
aller à pied. a°. De Jeanne Viguiere, que 
beaucoup des témoins qui ont parlé d’êlle, 
avoient alluré i°. avoir fort contribué à la 
converfion de Louis Calas, 2 0 . avoir même 
fourni à Louis Calas de l’argent (qu’elle 
prenoit fur fes gages) après qu’il eût eu 
quitté la maifon de fes parents; tout cela 
paroifioit fournir des circonftances capa- 
bles de les mettre, on ne dit pas feulement 
à l’abri de toute accufation , mais même 
au-defius de tout foupçon. 

Cependant Cécile Galïié , fervante de 
Yeyro, Procureur au Parlement, dépoPa 
qu’elle avoir oui dire à Dominge Lavigne , 
fa fille , qui avoit demeuré long-temps dans 
la prifon de l’ Hôtel-de-Ville avec la nom- 
mée Viguiere , fervante de Calas , laquelle 
Dominge Lavigne était en grande liaifun 
avec ladite Viguiere , & couchoit avec elle ; 
que ladite Viguiere , fervante de Calas , 
avoit dit à ladite Dominge, que Calas, 
pere, & Lavayfle, feuls, avoient tué Ca- 
las , fils. La dépofante fut fi étonnée de ce 
qu’elle entendit dire à ladite Dominge , 
fq fille , qu’elle l’empêcha d’en dire davan- 
tage , de crainte d’être obligée d’aller ré- 
vêler ce qu’elle apprendrait de fadite fille * 
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laquelle lui dit , de plus , çue ladite Vi- 
guiere avait été bien malheureuse de ne pas 
dire , au commencement de la procédure , 
ce qu’elle favoit touchant la mort dudit Ca- 
las fils; qu’il ne lui en aurait été rien fait, 
& qu’il ne lui fer oit pas arrivé ce qui' lui 
arrivera. La dépofante dit à ladite Do- 
minge, fa fille , qu’elle était obligée d’aller t 
révéler ce qu’elle favoit touchant la mort 
dudit Calas. A quoi fa fille lui répondit , 
qu’il y en aurait pour long -temps avant 
" qu’elle eût tout dit ; &que, d’ailleurs , ayant 
été exécutée , en vertu d’un Arrêt de la 
Cour, qui la. condamnoit au fouet & au 
bannifiement pour cinq ans , fa dépofition 
ne feroit pas bonne. A quoi la dépofante 
lui dit qu’il fallait qu’elle fe confultât là- 
deffus avec fon Confejfeur. Ladite Domingt 
y fut en conféquence , & ne put pas lui par- 
ler avant fon départ. 

Pierre Yergez, Soldat du Guet, qu’é- 
tant un jour de garde, dans la chambre de 
Lavayfie, prifonnier , ce jeune homme fe 
promenant dans la chambre , avoit pris la 
parole 6? lui avoit dit , “ qu’il avoit trouvé 
„ dans un livre , qu’il n’étoit pas dom- 
„ mage d’étrangler une perfonne. Que nous 
„ venons de terre & qu’il falloit y retour- 
„ ner la même chofe. „ A quoi lui (Yer- 
gez) ayant répondu que la jîenne ne lui 
permettoit pas pareille chofe, le Jîeur La- 
vayjfe s’étoit retourné vers le feu, fans plus 
rien dire. 

Inutilement groffiroit-on ce Volume des 
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dépofitions du furplus des témoins. Elles 
ne chargent en rien les accufés. Mais d’ail- 
leurs on dédaigna d’en récoler les auteurs 
ou de les confronter aux accufés. 

Pendant que ces derniers étoient ainfl 
pourfuivis à la Tournelle du Parlement; on 
publioit , hautement , à Touloufe St dans 
tout le Languedoc, qu’un des points de la 
Doctrine des Proteftants ordonnoit aux pe- 
res de mettre à mort leurs enfants lorfqu’ils 
abandonnaient leur Religion. Calvin , di- 
foit-on , en expliquant , dans fon Injlitu- 
tion Chrétienne , ce précepte du Décalogue 
Honora patrem tuum & matrem tuam , avoit 
dit : “ partant, Notre Seigneur commande 
„ de mettre à mort tous ceux qui font dé- 

„ fobéiflants à pere & mere L’hon- 

„ neur dont il eft ici parlé , a trois parties, 
„ révérence, obéiflance & amour. La pre~ 
„ miere eft commandée de Dieu , quand iL 
„ commande de mettre à jnort celui qui 
„ auradétraété de pere & mere. La fccon- 
„ de y en ce qu’il a ordonné que l’enfant 

„ rebelle St défobéifiant fût mis à mort 

Et comme s’il n’étoit pas certain que i°. la 
Faculté de Paris, qui cenfura, le 18 Jan- 
vier 1542, VInftitution Chrétienne (a) de 

(a) Infiitution Chrétienne . 

Ouvrage , dédié de Balle à François I , Roi de Fran- 
ce , le premier Août IJ35 , écrit en Latin & en Fran- 
çois , revu pour la derniere fois par l’Auteur , en 1 558 5 
oc divifé en quatre livres > dont le premier contient 
dix-huit chapitres ; le fécond , dix-fept ; le treilieme , 
vingt-cinq ; & le quatrième, vingt. 

T iv 
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Jean Calvin, qui a fait le fondement de 

Son but eft d’établir la connoiffance de Dieu env'tfa -i 
gé , dans le premier livre , comme Créateur ; dans le fé- 
cond , comme Rédempteur ; & dans le troifieme , com-t 
me celui qui nous fanclifie par le Saint-Efprit. Le qua- 
trième livre traite des moyens extérieurs avec lefquels 
Dieu nous invite & nous conferve dans la fociété avec 
Jefus-Chrift par le moyen de fon Eglife. 

On croit que c’eft dans le Symbole des Apôtres 
que l’Auteur a affeété de prendre l’idée de cette di- 
vifion ; parce que le Symbole traite de Dieu , comme 
Pere Tout-Puijfant ; de Jefus-Chrift , comme Fils de 
Dieu ; du Saint-Efprit & de VEglife. On renvoie les 
leéleurs , curieux de connpître plus particuliérement; 
ce livre , au livre même, 

Jean Calvin, ou Calvin, né à Noyon , le io Juil- 
let 1 509 , Clerc tonfuré de ce Diocefe & bourfier au 
college du Cardinal le Moine , à Paris ; puis pourvu 
i°. le ai Mai 1521 de la Chapelle de la Gefîne dans 
l’Eglife Cathédrale de Noyon ; a 0 , le 27 Septembre 
1527, de la cure de Marteville; 3 0 . le j Juillet 1529, 
de la cyre de Pont-l’Evêque , toujours dans le même; 
Diocefe , qu’il avoit permutée cqntre celle de Marte- 
ville , en eft l’Auteur. 

Perfonne n’ignore l'obfcurité de fa famille. Mais tout 
l’univers Chrétien a fu combien il s’eft rendu fameux , 
1°. par l’approbation qu’il donna, en 1530, au divorce 
de Henri VIII , Roi d’Angleterre , qui , voulant épou- 
ler Anne de Houlen qu’il aimoit éperdument, faifoifi 
les plus grands efforts pour faire rompre fon mariage 
avec Catherine d’Arragon; 2 0 . par fon Inflitution Chré- 
tienne-, 3 0 . par le formulaire de confeflïon de foi, de 
difeipline Eccléliaftique & de Cathéchifme ; & par là 
jurifdiflion confiftoriale qu’il établit & fit recevoir , 
par forme de loi , à Gençve , lp 20 Novembre 1541 j 
4 0 . par la feéle à laquelle il a donné fon nom , dont 
les difciples font également connus fous le nom d’£i- 
gnots ou d 'Huguenots , & forment cruellement une 
branche confidérable d’hérétiques. 

En 1539 » J ean Calvin époufa, à Strasbourg, Ide- 
lette Burie, veuve de Jean Stordeur, Anabaptifte. Dès 
le 4 Mai 1534, il avoit véfigné , i°. fa Chapelle à 
Antoine de la Marliere , 2 0 . la cure au nommé Caïn. 
11 eut de fa femme yn fils qui mourut avant fon porc, 
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la feéte des Eignots (a) ou Huguenots y 
également connus fous le nom de Calvin 
niftes ; 2 0 . le Parlement de Paris , qui con- 
damna , le 14 Février fuivant , cet ou- 
vrage au feu , comme contenant une dam - 
nable , pernicieufe & hérétique doctrine , 
n’avoient jamais défini qu’aucun des vingt- 
huit articles qui forment le corps de doc- 
trine de cet héréfiarque , eût rapport au 
dogme abominable du meurtre des enfants 
par leurs pcres ; comme fi l’on pou voit 
ignorer que l’afiemblée des Evêques (tenue 
à Trente, en 1545, fous la dénomination 
de Concile Oecuménique') (b) qui anathé- 
matifa en détail les différentes erreurs du 
frere Luther , de Calvin & de tous les au- 
tres prétendus Réformateurs dont l’Europe 
étoit alors inondée , n’avoit lancé aucun 
anathème qui eût une relation prochaine 
ou éloignée avec cette ajfertion exécrable ; 
comme fi Calvin lui-même en expliquant 
fa propofition , n’avoit pas enfuite cité le 
18 du chapitre 22 du Deutéronome, 

C’eft le feul enfant qu’elle lui ait donné. Calvin la 
perdit bientôt. mort la l«i ravit dès le mois da 
Janvier 1 549. 

On l’appelloit le Pape de Geneve , où il mourut le 
27 Mai 1564, âgé de cinquante- quatre ans, dix mois 
& dix-fept jours. Son efprit s’eft perpétué , & le nom- 
bre de lies feftateurs s’accroît jous les jours. 

Papire MalTon a écrit fa vie , & fori ouvrage n’cft 
pas exempt de beaucoup de reproches. 

(a) Eignot?, nçm Allemand * fignifie, es François , 

confédérés. 

(b) Voyez ce qui en a été dit à la note (a) de la 
page ja du fécond Yolume de cette Continuation. 
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& le chapitre 20 du Lévitique comme le 
code criminel qui contenoit & la loi dont 
il avoit parlé , & la maniéré de l’exécu- 
ter : on affuroit néanmoins que Calvin l’a- x 
voit enfeignée dans fon Infiuution Chré- 
tienne. On alloit plus loin. On difoit que 
l’école de Geneve la diétoit à Tes difciples, 
& que les Miniftres du bas Languedoc la 
prêchoient au défert à leurs fectateurs. On 
citoit, enfin, Paul Rabaut (Miniftre du 
confiftoire des Huguenots à Nîmes) comme 
ayant prêché, récemment , cette diabolique 
opinion. ' ' 

Une pareille propofition ne devoit pas 
demeurer fans répliqué. Rabaut juftifia fa 
doétrine par un imprimé qui a pour titre 
la Calomnie confondue . 

Mais, dans le même temps, 

i°. La compagnie des Proteftants & Pro- 
fefieurs de l’Eglife & Académie de la Ville 
de Geneve, après que chacun de fes mem- 
bres a eu témoigné l’horreur dont il avoit 
été faifi à la vue d’une pareille imputation , 
& fon étonnement de ce qu’il fe trouvoit des 
Chrétiens capables de foupçonner d’autres 
Chrétiens d’avoir des fentiments fi exécra- 
bles , s’expliqua en ces termes dans un aéte 
public. 

,, Puifque l’on croit nécefîaire que la 
,, compagnie s’explique fur une opinion 
,, fi étrange; elle dit & déclare, qu’il n’y 
„ a jamais eu, parmi nous ni Synode, ni 
,, aucune aflémblée , qui aient approuvé 
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9f cette doétrine abominable qu'un pere 
9t P u ’ l ff e & ter la vie & f es enfants, pour pré- 
9 , venir les changements de Religion , ou 
it pour les en punir. Que, même, jamais 
„ pareille queftion n’a été agitée ; d’autant 
,, que de telles horreurs ne fe préfument 
„ point. Que ni Calvin , ni aucun de nos 
,, doéteurs n’ont jamais rien enfeigné de 
„ femblable , ni même d’approchant. Et 
3i que bien-loin que ce foit la doétrine 
,, de notre Eglifç, nous la dételions una- 
,, nimement, & l’abhorrons comme éga- 
3 , lement contraire à la nature, à la Re- 
,, ligion Chrétienne, 81 aux principes des 
9 , Eglifes Proteftantes, 

2°. Les Syndics & Confuls de la Ville 
de Geneve attefterent , par un aéte en forme 
authentique , ligné du Secrétaire d’Etat de 
cette République, fcellé du fceau de fes 
armes, & légalifé par le Baron de Mont- 
peroux, Réfident , pour le Roi de France, 
à Geneve, “ que par les loix & l’ufage 
„ de la République, la différence & le 
,, changement? de Religion ne rendoient 
9 , point incapables de fuccéder , & n’étoient 
9 , point des caufes d’exhérédation. 

Jufqu’ici , la calomnie n’avoit été répan- 
due que dans les converfations particulières. 
Mais , dès qu’elle fe fentit repouffée par 
un écrit public , on vit auffi-tôt éclorre des 
0 hfervations (imprimées) fur un Mémoire 
qui paroît fous le nom de Paul Rabaut , in- 
titulé fa Calomnie confondue. On y trouvoit 
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employé , pour autorités, i°. le chapitre 8 
de V Infiitution Chrétienne ; 2°. un paflage 
fur le Calvinifme attribué à Mr. de Montes- 
quieu ; 3 0 . un autre paflage , qu’on attri» 
buoit au frere Luther (a). 

(a) Frere Martin Luther , né , par hafard , le 10 Nor 
vembre 1483 , à Iflebe , dans le Comté de Mansfeld » 
où fa mere étoit venue exprès , à caufe d’une Foire , 
ne fe croyant pas li proche de fon terme , St où elle 
accoucha- 1 

f II eut pour Pere Jean Luder , ou Luther , & pour 
mere Marguerite Lindeman. Jean Luder ou Luther , nom- 
me de tres-baffe naiffance , travailfoit aux mines , & 
demeuroit au village de Meza près Iflebe. 

Martin Luther étudia , & fit de grands progrès dans 
les Sciences. En 1 503 , l’Univerfité d’Ertord lui con- 
féra le grade de Maître-ès-Arts. Erford eft la ville ca- 
pitale de la Turinge. Effrayé d’avoir vu le tonnerre ré- 
duire en cendres , à fes cotés , un de fes compagnons 

Î jui fe promenoit avec lui hors la ville , Luther fit pro- 
elflon Religieufe dans l’Ordre des Hermites de Saint- 
Auguftin , à Erford. 11 avoit alors vingt- deux ans. Ses 
fupérieurs le firent bientôt promouvoir aux Ordres 
facrés , & le 2 Mai 1 307 , frere Martin Luther célé- 
bra la Meffe , pour la première fois , dans l’Eglife du 
Monaftere de ion Ordre , à Erford. Peu de temps après , 
il fut fait DoéUur & Profeffeur çn Théologie, dans 
l’Univerfité de Wittemberg. 

Wittemberg eft la Ville capitale du Duché de Saxe,' 
au cercle de la Haute-Saxe en Allemagne. Frédéric III , 
Eleéleur de Saxe , y avoit créé , en 1 502 , une Uni- 
verfité qui eft devenue , depuis , très-célebre. 

Les leçons & les prédications du frere Luther lui 
acquirent la plus grande confédération. Mais il eut la 
malheur de lire les livres de Jean Hus. Les ouvrage^ 
de cet héréfiarque pervertirent Luther. Il changea de 
doflrine. En 1516 , il combattit, par des thefes publi-» 
ques , Us pratiques de l’Eglife Romaine & les opinions 
oes Théologiens fcolaftiques. En 1317 , il prêcha , d’a* 
bord , contre les abus commis par les Prédicateurs des in-, 
dulgences publiées en Allemagne par ordre de Léon X, 
& par les Quêteurs qui vençdent , à cette occafior.. 
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A l’appui de ces citations & de ces paf- 

tamafler les aumônes que le Pape difoit vouloir em- 
ployer au bâtiment de l’Eglife de St. Pierre à Rome. 
Mais , bientôt après , il attaqua les indulgences elles- 
mêmes. L’Univerfité de Cologne cenfura les ouvrages 
par un décret du 30 Août 1519. Celle de Louvain lança 
un femblable décret le 17 Novembre fuivant. L’efprit 
du frere Luther s’aigrit par les difficultés. Il publia un 
difcours fur la communion , fous Us "deux efpeces , que 
l’Evêque de Mifne cenfura, le 24 Janvier 1 520. Feu 
de temps après , il dédia , au Pape , fon livre de la 
Liberté Chrétienne. Le J 5 Juin 1520, Léon X , par une 
bulle folemnelle , condamna les erreurs du frere Lu- 
ther en quarante-un articles. 11 l’avertit charitable- 
ment de retraiter fes erreurs dans foixante jours , & 
de brûler fes livres ; & il déclara qu’après ce temps , 
il auroit encouru les peines portées contre les héré- 
tiques. Le 10 Décembre 1520, le frere Luther fit brû- 
ler , à fon tour , dans la place publique de Wittem 
î>erg, la bulle de Léon X , du 15 Juin précédent. Le 
3 Janvier 1 521 , le Pape , par une autre bulle , con- 
tre ce Religieux, i°. dit que, puif qu'il étoit déjà hé- 
rétique déclaré , la même tache tomboit fur ceux qui 
l^appuyoient & le protégeoient , fuivoient fa feéte , 
lui accordoient leur faveur , & l’entretenoient dans fon 
ppiniâtreté ; 2°. interdit les lieux dans lefquels ils fe 
trouveroient ; 3 0 . ordonna aux Patriarches , Archevê- 
ques & Evêques, & à tous Eccléfiaftiques & Reli- 
gieux , en vertu de la fainte obéiffance , & fous peine 
d’excommunication , de les dénoncer hérétiques dans 
leurs Eglifes , les dimanches & fêtes , lorfque le peu- 
ple feroit aflemblé , & de le faire avec toutes les cé- 
rémonies requifes en ces occafions. 

Le 15 Avril 1521 , la Faculté de Théologie de Pa- 
ris cenfura folemnellement plus de cent propofitions 
extraites des ouvrages du frere Luther. 

Le 8 Mai fuivant , l’Empereur Charles V donna , à 
Wormes , par l’avis & le confentement unanime 1 °. des 
Elefteurs , Princes & Etats de l’Empire affemblés en 
Diete à Wormes; 2 0 . de fon Confeil particulier , com- 
pofé de perfonnes choifies de toutes les nations fou- 
mifes à fa domination , un Edit folemnel , par lequel 
1°. Il déclaroit qu’il tenoit le 'même frere Luther pour 
hérétique obfiiné & notoire , b Jégaré de l’Eglife ; % il 
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fages , on voyoit pafler en revue des accu- 

défendoit a qui que ce fût, fous peine de crime de 
leze-Majefté , de perte des biens , & d’être .mis au 
ban de l’Empire , de recevoir , défendre , foutenir ou pro- 
téger le frere Luther ; 3 0 . il ordonnoit à tous les Prin- 
ces & Etats de l’Empire de le prendre & emprifonner 
après vingt- un jours ; 4 0 . il défendoit de lire ni gar- 
der aucun de fes livres , &c. 

Au mois d’Oftôbre ijat ? Henri VIII, Roi d’Angle- 
terre , fit préfenter au Pape un traité de controverfe , 
qu’il difoit avoir compofé contre le frere Luther , pour 
la défenfe des fept Sacrements. Léon X n’en fut point 
ingrat. Il accorda , en récompenfe, au Roi, le titre de 
Défenfeur de la Foi. Cet Henri VIII. eft le même Prince 

3 ui époufa fucceflivement Catherine d’Arragpn, Anne 
e Boulen , Jeanne de Seymour , Anne de Cleves , Ca- 
therine Howard & Catherine Part : qui fit périr , par 
fes ordres , & fous le glaive , Anne de Boulen & Ca- 
therine Howard , deux d’entr’elles : qui abjura , en 1 534 , 
la foumiffion au Saint Siégé : que le Parlement de ion 
Royaume déclara , au mois de Novembre 1 5 34 , Chef 
fuprême de l’Eglife Anglicane : & qui introduisit , lui- 
même , en Angleterre , un nouveau culte. . 

En 1 fzi , Luther commença à s’intituler Eccléfiajle 
& Prédicateur de Wittemberg. Ce fut , pour la première 
fois , dans la préface d’un çcrit qui a pour titre , Con- 
tre l y Ordre des Evêques , ainfi fouficment appelle. 

En 1 523, le frere Luther preferivit à l’Eglife de 
Wittemberg une nouvelle formule de Méfié & de Com- 
munion. Dans le même temps , d’un côté , le Luthé- 
ranifme s'introduisit en Dannemarck & en Suede. D’un 
autre côté , Sigifmond , Roi de Pologne , par un Edit , 
du 5 Septembre 1523 , défendoit à fes fujets , fous 
peine de la vie , la pofleiîion & la leéture des ou- 
vrages de Luther. Le 12 Août précédent, le Parle- 
ment de Paris en avoit fait autant ; il avoit même con- 
damné les ouvrages de ce Religieux au feu. 

Le 13 Juin tjaj , frere Martin Luther , Prêtre, Re- 
ligieux de l’Ordre de* Hermitcs de St. Auguftin , & 
Dofteur en Théologie , époufa publiquement , à Vittem- 
berg , la foèur Catherine ae Bore , Religieufe à Nimpts- 
chen. Nimpts-chen étoit un Monaftere de l’Ordre de 
Cîteaux , fitué fur la Mulde , proche de Grimma , à 
deux lieues de AVittemberg , §c dans le Diecefe de. ... » 
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fationsde parricides imaginaires. Sirven te- 

Catherlne de Bore , alors âgée de vingt- fix ans , étoit 
la fille d’un gentilhomme du pays. Léonard Coppe , 
Confeiller de la Ville de Torgaw , l’avoir enlevée de 
fon monaftere le Vendredi- Saint , de l’année 1523, 
avec huit autres Religieufes de fes compagnes. Ces 
neuf Religieufes avoient quitté leur voile avec plaifir. 
Elles étoient venues demeurer àWittemberg. L’Eleéleur 
de Saxe leur avoit donné de quoi fubfifter , & le frcre 
Luther avoit pris publiquement la défenfe & des Re- 
ligieufes ravies & de leur ravifTeur , dans un livre où 
il comparoit la délivrance de ces filles , à celle des âmes 
que Jefus-Chrift a délivrées par fa pajfion, 

Jean Pomeranus , Prêtre apoflat , & alors Pafleur 
de Wittemberg , fous le fr are» Luther , donna la béné- 
diélion nuptiale à Luther , & à la fœur de Bore. 

En 1529 , les Luthériens furent appellés Protejlants. 
Ce nom leur fut donné à caufe de la proteftation par 
écrit que les députés des Villes de Strasbourg , Nu- 
remberg , Ulm , Confiance , Reutlingen , Wends-heim 
& Menninghin , Lindaw , Kempten , Heilbron , Ifne , 
"Weiffembourg , Nordlingue & Saint-Gai , publièrent 
le 19 Avril 1529 , contre le décret de Spire , & dans 
laquelle ils décfaroient appeller de tout ce qui y avoit 
été fait , à l'Empereur , au futur Concile général ou na- 
tionnal ; & à tous Juges non fufpecls. 

Ainfi la dénomination de Proteflants ne convient 
qu’aux feuls enfants de Luther. C’efl une erreur très- 
grofliere de l’appliquer aux feélateurs de Calvin , dont 
1 °. le dogme eu diamétralement oppofé , en prefque 
tout , à celui des feélateurs du frere Luther, a 0 . Le 
véritable nom efl celui d 'Eignots on Huguenots. 

Le 25 Juin 1530 vit éclorre , dans le Palais de l’Empe- 
reur, à Ausbourg, la confefïien de foi des Luthériens. 

Le' mercredi d’après la fête de St. Nicolas , de l’an- 
née 1539. Luther décida , avec Melanélon , Bucer , &c. 
que Philippe Landgrave de Heffe pouvoir fe marier à 
une fécondé femme , du vivant même de Catherine de 
Saxe, fa légitime époufe. Philippe fe maria, en effet, 
du vivant de fa femme , avec Marguerite de Saal. II 
donnoit pour raifon de fa polygamie , qu’étant trifmé- 

Î ;ifte , la vigueur d’un tempérament robufle qui étoit 
a fuite de fa conformation , ne lui permettait pas d« 
s’en tenir à fa femme feulement. 
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noit le premier rang entre ceux qu’on char- 
geoit de ce crime horrible ( a ). 

D’un autre côté, la Grand’Chambre du 

Parlement 

Le 16 Septembre IJ42, le frere Luther fit, dans 
fon teftament , l’éloge de fa femme , & lui laifia la 
liberté de fe remarier. Il avoit alors cinq enfants. 

Enfin , le 18 Février 1 546 , il mourut , à Iflebe , par 
hafard , comme il y étoit né , dans les bras de Jean , 
de Martin & de Paul Luther, fes enfants. Son corps 
tranfporté à Wittemberg , y fut inhumé magnifique- 
ment dans la Chapelle du Château, où on lui éleva 
un fuperbe maufolée qui s’y voit encore. 

Catherine de Bore mourut elle-même lé 20 Décem- 
bre 1552, à Torgaw. Elle y fut folemnellement en- 
terrée ; & l’on voit encore aujourd’hui fon tombeau 
& fon épitaphe dans cette ville. 

Mr. Mayer a donné , au public , un traité , qui a 

f iour titre , de Catharinâ , Lutheri conjure , Dijfertatio. 
1 a été imprimé à Hambourg , en 1698, Mais il faut 
le lire avec fagacité & précaution. 

(a) Pierre* Paul Sirven , Commiflaire à terrier au 
Diocefe de Caftres , généralité de Touloufe , condamné 

E ar le Juge de Mazamet, conjointement avec Toinette 
eger fa femme , & Jeanne Sirven , & N. Sirven , fem- 
me de N. Perié , Marchand à Caftres , leurs enfants ; 
lavoir, i°. Pierre-Paul Sirven, & Toinette Leger à 
être pendus & étranglés , juf qu’à ce que mort naturelle 
s’en enfuivît , comme duement atteints & convaincus du 
crime de parricide , par eux commis , en haine de fon 
changement de Religion , en la perfonne d 'Elifaheth 
Sirven, leur fille, difparue le 16 Décembre 1761 de 
la maifon paternelle, & trouvée, le 4 Janvier 1762* 
noyée dans le puits des communaux du village de 
Saint- Alby ; 2°. Jeanne Sirven & fa foeur, à être pré- 
fentes à l’exécution de leurs pere & mere, & enfuite ban- 
nies à perpétuité de la ville & jurifdiclion de Mazamet , 
comme duement atteintes & convaincues , & complices du- 
dit crime de parricide. 

Cette fentence du Juge de Mazamet , du 29 Mars 
1764 , confirmée par une ordonnance , délibérée , du 
Parlement de Touloufe, du j Mai fuivant, a été exé- 
cutée , en effigie, à Mazamet le 11 Décembre 1764, 
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Parlement de Touloufe avoit à juger, i°. 
un Miniftre Proteftant, qui avoit été arrêté 
du côté de Cauflade en Quercy ; £°. trois 
gentilshommes Verriers; 3 0 . quelques par- 
ticuliers accufés d’avoir tenté d’enlever ce 
Miniftre. Il n’y en eut acucun à qui les 
Juges ne demandaflént, s’il n’étoit pas vrai 
que leur Doétrine leur permettoit de faire 
mourir ceux de leurs enfants qui chan- 
geoient de Religion ; 8t fi leurs Synodes 
n’avoient pas déclaré que c’étoient des fa- 
crifices agréables à Dieu. 

Le Miniftre fut condamné à être pendu. 
Les gentilshommes Verriers à avoir la tête 
tranchée, & les autres à de moindres peines. 

C’eft ordinairement à la place Saint- 
Georges, à Touloufe, que les Cours font 
exécuter les condamnations à mort ; le Par- 
lement voulut que le Miniftre , les gen- 
tilshommes St leurs complices fuflent exé- 
cutés dans la place St vis-à-vis l’une des 
portes du Palais. 

Un peuple innombrable s’y rendit, pour 
être témoin de ce fanglant fpeétacle. Des 
Dames fe firent un plaifir barbare d’y a£ 
fifter ; St on allure que quelques-uns des 
Juges y avoient été remarqués. N 

Le 18 Décembre 1761, on procéda aux 
récolements. Quarante-un témoins feule- 
ment (a) furent récolés. Les neuf pre- 

( a ) Noms des Témoins récolés au Parlement, 

1 Paul Benaben, 44 témoin, des Capitouls . 

3. Jacques Glaifes , 86 témoin , id. 

3 Louis Cambetes , 87 témoin , id. 

Tome ir. V 
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miers avoient été entendus devant les Ca- 
pitouls. Les autres l’avoient été au Parle- 
ment. De ces quarante-un témoins , neuf 
feulement, ajoutèrent à leurs dépofitions. 



4 Marie Bailot , 41 témoin , id. 

5 Jeanne Paignon, 54 témoin, id. 

6 Jeanne Donat , 50 témoin , id, 

7 Jean Granier , 39 témoin , id. 

S Dominique Nozieres , 6a témoin , id. 

9 Jeanne Marcillac, 32 témoin, id. 

10 Antoine Rougian , 1 témoin , au Palais. 

1 1 Antoine Diaque , 1 témoin , id. , 

ïa Pierre-François Arbaneze , 3 témoin, id.- 

13 Jean Platte , 4 témoin, id. 

14 Pierre- Jean Mirepoix , y témoin , id. 

J y Jean-Baptijle Nougairol , 6 témoin , id. 

16 Jofeph Lacour, 11 témoin, id. 

17 Anne Jean , veuve d’André , ta témoin, id, 

18 Charlotte Mirepoix, 18 témoin, id. 

39 Pétronille Mercier, 19 témoin, id. 
ao Anne Malauze , ao témoin , id. 

ai Pierre Vcrgez , 17 témoin , id. 
aa Jean Vailet'; 29 témoin, id. 

33 Anne Couget , 30 témoin , id. 

34 Jean-Baptifte Banieres , 3 1 témoin , id. 
ay Pierre Bigorre , 32 témoin , id. 

36 Jean Automajou , 33 témoin , id. 

37 Catherine Ruelle , 34 témoin , id. 

38 Antoine Valette, 3y témoin , id. 

39 Simon Gourdin , 36 témoin , id. 

30 Jacquette Lamirre , 37 témoin , id. _ 

31 Dominique Matthey , 38 témoin, id. 

32 Jean-Georges Valette, 42 témoin, id. 

33 Jeanne Salles, 43 témoin, id. 

34 Jean-Bernard Perès, yo témoin , id. 

3 y Toinette Lezat , ya témoin , id. 

36 Jean Morere , dit Cazere , y4 témoin , id. 

37 Jean Delibes , y y témoin, id. 
g8 Cécile Gaflié , y6 témoin , id. 

39 J. B. Jofeph Pagès , y9 témoin , id. 

40 Jean-François Lambrigot , 61 témoin , id. 

41 Marie-Dorothée Rigues , 62 témoin , id. 
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Pierre-François Arbaneze, ajouta que 
lorfqu’il avoit dit, dans fa dépofition , que 
l’Abbé Durand dit, que le 13 Octobre 1761, 
Marc- Antoine Calas devait faire fa pre- 
mière Communion , S qu’il étoit très-dévot ; 
Louis Calas confirma & ne contefta pas. 

Jean-Pierre Mirepoix que quand il 

avoit dit que Louis Calas lui avoit répon- 
du , que s’il n* avoit pas pris fes précau- 
tions , il n’auroit plus vu le jour ; il ne fe 
rappella pas fi Louis Calas fe fervit des 
mêmes paroles; mais qu’il les lui fit enten- 
dre de même , par des termes équipollents. 

Le récolement de Paul Benaben doit 
être diftingué. 

Cet Eccléfiaftique entendu en dépofition 
dès le 22 Oétobre précédent, avoit déclaré, 
comme on l’a vu, qu’il ne favoit rien du 
contenu au verbal du 14 du même mois & 
au brief intendit fourni le lendemain par 
Mr. Dupuy , Avocat . Et quant aux chefs 
du Monitoire, il avoit dit feulement que 
l’Abbé Durand lui avoit dit , le 15 ou le 17 
de ce mois y que la Demoifelle Daumonc 
lui avoit dit que , pendant cet été , elle 
avoit vu à la première Mejfe y à l’Églife 
de la Trinité y Marc- Antoine Calas y af- 
fifier tous les jours. Et plus n’avoit dit fa- 
voir. 

Comme le texte de cette dépofition ne 
fignifioit rien, les Capitouls n’avoient pas 
jugé à propos d’en récoler l’auteur. Ainfi 
Benaben n’avoit pas été confronté à Calas 
en l’Hôtel- de- V 411 e. 

V U 
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Mais, dans le cours de la procédure, 
différents témoins ayant rapporté les dis- 
cours que cet Abbé avoit tenus, & qu’on 
a lus dans le cours de cette caufe, Mr. le 
Procureur-Général le fit afilgner pour être 
récolé en fa dépofition. Il le fut, en effet, 
le 18 Décembre 1751. 

On lui fit leéture de fa dépofition du 
32 Oétobre précédent , & il dit qu’elle con- 
tenait vérité. Mais en même temps, il dé- 
clara qu’i/ vouloit y ajouter ; & il ajouta, 
en effet , ce qui fuit — le 1 1 Odlobre 17 6 1 , 
ayant été chez le fieur Abbé Durand pour 
Savoir où en étoit l’affaire des Calas, il ren- 
contra Louis Calas, auquel il demanda ce 
que c’étoit , lequel, lui répondit en le priant 
de venir l’accompagner chez le fieur Cha- 
banette, Avocat; je ne fait rien de ce qui 
s’efl paffê. Mais tout ce que j’ai a vous dire , 
c’efi que hier au foir, pajfant devant la mai - 
fon de mon pere vers les neuf heures & demi , 
j’entendis un grand bruit. Je demandai ce 
que c’étoit. On me dit qu’on avoit tué mon 
frere. Et voyant , alors, fortir le fieur La - 
vayjfe de chez mon pere, je courus après lui , 
&lui demandai ce que c’étoit ; lequel me ré- 
pondit que c’étoit une grande affaire. J’ai 
perfifté auprès du fieur Lavayffc, pour fa- 
voir ce que c’étoit. Jl m’a dit, alors , que 
mon frere étoit mort. Je voulus favoir , de 
plus , comment efl-ce qu’il étoit mort . A quoi 
ledit Lavayffe me répondit brufquement : 
"Vous êtes un drôle, je ne puis vous le dire. 
Que Louis Calas lui a dit , que n’étant pas 
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fatisfait de cette réponfe dudit fleur La- 
vayfle, il le fuivit chez le fleur Cafeing, 
& lui demanda comment fonfrere étoit mort. 
A quoi ledit Lavayfle ne lui ayant fait au- 
cune réponfe, Louis Calas dit au dépofant, 
qu’alors il dit au fleur Lavayfle : Vous avez 
bien tort de me le caclier , vous allez le dire 
au fieur Cafeing. Et que, fur cela, Louis 
Calas ayant fait mine d’entrer chez le fleur 
.Cafeing, le fleur Lavayfle lui dit : Non t 
Monjîeur , vous ne pouvez pas entrer ; ce 
qui l’obligea de s’en retourner. Que le len- 
demain , 15 Oétobre , ledit Calas pafla chez 
le dépofant , pour le prier de vouloir aller 
avec lui chez.Mre. Amblard. Que le dé- 
pofant s’y étant rendu , avec Louis Ca- 
las , ils furent obligés de l’attendre pendant 
quelque? moments; & comme ils étoient 
prêts à s’en reveniç , le fleur Amblard en- 
'“tra, auquel Louis Calas dit, qu’il venoit 
prendre confeil de lui. A quoi ledit Am- 
blard répondit, Monjîeur > vous vous com- 
portez très-mal. A quoi bon cette lettre que 
vous avez obtenue des Capitouls , pour vous 
faire payer votre penjîon par vos fœurs ? 
Voulez- vous prouver au public les mauvais 
traitements de votre pere à votre égard? Si 
vous voulez nie croire , allez chez Mr . Car- 
rière , Avocat , que je viens de quitter , qui 
vous donnera le confeil que vous devez fui- 
vre. Et tout de fuite le répondant & Louis 
Calas s’étant rendus chez le fleur Carrière, 
Avocat, Louis Calas dit audit Carrière, 
qu’il venoit, de la part de Mre. Amblard , 
> > V 11 J 
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favoir ce qu’il avoit à faire. Dans i’inftant 
même, un Soldat portant un paquet, à la 
main , enveloppé dans un mouchoir , re- 
mit une lettre audit Carrière, & fe retira 
de fuite; & ledit Carrière ayant ouvert la 
lettre , dit à Louis Calas , qu’il courût , 
pour favoir qui étoit le Soldat qui venoit de 
lui remettre cette lettre. Que Louis Calas, 
étant forti , rentra un moment après , & 
dit audit Carrière qu’il ne l’a voit pas trouvé. 
Qu’alors ledit Carrière s’écria , en parlant 
à Louis Calas, Votre pere efi perdu j il 
n’efl plus à lui , il a tourné la cervelle. Je 
lui parlai y hier au foir , je me fis raconter 
ce que c’étoit , lui dis ce qu’il devait faire , 
& afîuellement il me marque “ Monfieur, 
„ vous n’ignorez pas, fans doute, le grand 
,, malheur qui m’eft arrivé ? voyez ce qu’il 
„ faut que je falfe dans la fituation où je 
„ me trouve.... „ Qu’alors ledit Carrière 
dit à Louis Calas , il faut écrire trois let- 
tres , une à votre pere , une à Mr. La- 
vayfle, & une à votre frere, pour leur mar- 
quer ce qu’ils doivent répondre dans leurs 
inter rogats. Et qu’alors ledit Carrière fut 
interrompu par fon Barbier qui venoit le 
rafer , & par l’arrivée du fieur Challier (V); 
& que celui-ci, en entrant, dit au fleur 
Carrière : Monfieur , on dit que je rifque 
quelque chofe , de faire compagnie aux De- 
moi felles Calas-? Non, Monfieur , ne crai - 

(fl) Jean-François Challier, Avocat au Parlement de 
Touloufe. C’eft le même qui a donné lieu à la note 
(a) de la page 136. 
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gne% rien , dit le fieur Carrière. Ce qui ma 
trouble le plus, ajouta ledit Carrière, c’eft 
une lettre que je viens de recevoir. Et 
qu’aiors le Barbier s’étant retiré , ledit Car- 
rière dit audit Challier : Fous , qui ave% 
la main déliée , prene ç la plume , & je vais 
leur marquer ce qu'ils ont à faire. Et qu’a- 
iors, ledit Challier ayant pris du papier 
& une plume, écrivit ce que ledit Carrière 
lui diéta. Il lui diéta une lettre pour Ca- 
las , pere , conçue à peu près dans les ter- 
mes fuivants. Rappelle^- vous , Moniteur^ 
de dire que vous n’ave ç fa la mort de vo- 
tre fils que par le fieur Lavayjfe qui vint 
vous l’apprendre dans votre chambre ; & 
qu’étant defcendu y vous vîtes Mr. votre fils 
pendu à la porte qui communique du ma- 
gafin à la boutique. Que , de fuite , vous 
le dépendîtes pour fauver l’honneur de vo- 
tre fils ; que l’ayant dépendu , vous coupâtes 
la corde. Qu’en cet endroit, le fieur Car- 
rière s’étant interrompu, dit; Où efi cette 
corde ? A quoi ledit Challier répondit : Je 
le fais. Elle eft derrière le comptoir du ma - 
gafin , à côté du cabinet du pere. Et qu’a- 
près cette interruption, ledit Carrière con- 
tinua de diéter audit Challier, lui difant: 
Il ne faut pas cacheter cette lettre , fans 
avoir écrit les deux autres , parce que quel- 
ques faits qui pourroient être communs au 
pere , pourvoient me revenir quand je dic- 
terai la lettre du fils . Que tout de fuite, 
ledit Carrière diéta les deux autres lettres ; 
lefqudles étant cachetées , furent remifes d 

V iV 
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Louis Calas , qui fe chargea de les faire 
remettre . Et de fuite , ledit Louis Calas &c 
le dépofant fe retirèrent. Que le lendemain t 
16 Oïïobre, ledit Louis Calas vint le join- 
dre chez lui , en lui difant , qu’il falloit 
aller rendre réponfe à Mr. Carrière. Et le 
dépolànt l’ayant accompagné chez le fieur 
Carrière, ledit Louis Calas dit à celui-ci:. 
Monsieur , vos lettres ont eu tous leurs ef- 
fets. Mon pere a répondu comme vous le 
marquiez. A quoi ledit Carrière dit : j’en 
fuis bien charmé. Mais il faut que vous 
fajfiez une affaire , vous qui connoiffez tous 
les témoins. Il faut me procurer leurs dépo- 
rtions. Et ledit Calas s’étant retiré , fe ren- 
dit chez le fieur Popis, garçon du fieur 
Maifon , où le dépofant l’accompagna , Sc 
le quitta tout de fuite. Mais a appris , de- 
puis , dudit Louis Calas, qu’il avoit eu la 
dépojition dudit Popis , & celle du fieur 
Delpech , cadet. 

Pierre Bigorre. ... que ce qui lui avoit 
fait croire que ce jeune homme qu’il avoit 
vu fe confeJJ'er à l’Jdbbé de Laplaigne , étoit 
Marc-Antoine Calas , étoit qu’il avoit oui 
dire, après la mort de Marc- Antoine Ca- 
las , qu’il avoit été fe confejfer au fieur 
Laplaigne, fans quoi il n’yauroit pas penfé. 
Qu'au furplus , il avoit vu le jeune homme 
fe confejfer au côté le plus caché du con- 
feffionnal du fieur Laplaigne. Et qu’ayant 
appris du fieur Laplaigne , qu’un jeune 
homme étant allé fe confejfer de ce côté~là , 
c? femblant vouloir fe cacher f il lui avoit 
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demandé , s’il avoit quelque raifon pour fe 
cacher, qu’en ce cas il le confefleroic dans 
la facriftie; le jeune homme avoit répondu 
que cela n’étoit pas nécejfaire , <$f qu’il étoit 
bien là. 

Pierre Vergés.... que Lavayjfe lui avoit 
dit qu’il avoit trouvé , dans un livre , “ que 
„ ce n’étoit pas dommage de tuer & d’é- 
„ trangler une perfonne. 

Jean-Baptifte-Jofeph Pagès.. . qu’au fom- 
met de la tête , de la partie rafée de Marc- 
Antoine Calas , il croit qu’il y avoit bien, 
trois égratignures , non pas deux , feu- 
lement, comme il V avoit dit dans fa dépo- 
fition. 

Jeanne Marcillac , ,veuve du fieur Ro- 
que que lorfque ce jeune homme , qu’on 

lui avoit dit être le fils de Calas, dont elle 
a parlé dans fa déposition , fortit de la mai- 
fon du fieur Calas , en demandant fi on avoit 
vu for tir un jeune homme habillé de gris por- 
tant un chapeau bordé d’or , il avoit ajouté , 
on vient d’aflaffiner mon frere. Et défaite , 
il avoit appellé Gorce , lequel ne venant pas * 
il avoit été le prendre , <5? entrèrent tous 
les trois, comme elle l’a voit dit, ci-devant, 
dans fa dépoütion. Qu’ayant , elle-même , 
demandé audit jeune homme, qu’on dit être 
le fils câdet de Calas , comment on avoit af- 
falliné fon frere , il ne lui avoit fait aucune 
réponfe. Enfin , que la préfente partie de 
cette addition ne fut pas couchée par le 
Greffier, quoiqu’elle le lui eut dit, lors de 
fa dépofition devant les Capitouls . 
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Anne, Malauze .... qu' indépendamment 
que les Demoifelles de Car aman , dont elle 
a parlé dans J a dépofitlon (a ) , lui dirent 
que c’étoit Marc-Antoine Calas qui étoit 
venu , la veille , les accompagner chez Cham - 
plâtreux ; il fut également attefté à elle , té- 
moin t par le fieur la Gouttière , Maire de 
Ma-jamet , que ledit jeune homme étoit Marc- 
Antoine Calas. Ledit la Gouttière ayant fait 
rencontre , dans la baffe-cour , defdits jeunes 
gens , quand ils lui parloient , & les ayant 
falués avec le chapeau , fans leur parler ; 
& dit à elle t témoin , le lendemain , qu'il 
les connoijfoit. Qu'il étoit une heure & de- 
mie quand le fiits jeunes gens lui parlèrent 
& furent rencontrés par ledit la Gouttière. 

(a) Anne Malauze iépofia qu'elle ne favoit autre 
choie , finon qu’elle connoijfoit Calas , cadet , qui elt 
en prifon , & Louis Calas le Catholique , & que l’a- 
près-dîner du jour que Marc-Antoine Calas mourut r 
deux jeunes gens , qu’elle ne connoiffoit pas , vinrent 
chez Champlatreux vers une heure après midi. L’un 
defquels s’adreffa à elle , pour /avoir Ji Champlatreux 
y étoit. Et dans le même inftant , l’autre jeune homme 
appella celui qui parloit à la déposante , en lui di- 
fant : allons , Calas , allons-nous-en ; ce qui lui fait 

Î ircfumer que ce devoit être Marc-Antoine Calas qui 
ui parloit , parce qu’elle vit que ce n’étoitpoint aucun 
des deux autres Calas qu’elle connoît. Et ce qui la 
confirme dans cette idée , c’eft que les Demoifelles 
de Caraman , que ledit Marc- Antoine Calas & le fieur 
Lavayffe avoient accompagnées , ce jour-là, chez ledit 
Champlatreux , dirent te lendemain , lorfqu’ elles fu- 
rent la mort dudit Marc-Antoine Calas , que Calas , 
mort , ctoit celui qui avoit été che\ Champlatreux , la 
veille, pour les accompagner avec le fieur Lavayffe ; le- 

3 uel Lavayffe devoit pa^ir , avec elles , le lendemain 
u jour quç ledit Marc-Antoine mourut, Et plus n’a 
dit lavoir. 




des Causes célébrés. 315 
Et qu’ indépendamment de ce , LavayJJc & 
Marc-Antoine Calas vinrent , far le foir 9 
accompagner les Demoifelles de Caramart 
che ç Champlatreux , fon maître , ainji que 
lefdites Demoifelles de Caraman le dirent à 
elle , témoin, le lendemain . Qu'elle ne s'ap- 
perçut pas de ce fait , à caufe des occupa- 
tions où elle étoit dans ce moment. 

Lorfqu’on procéda à la confrontation des 
témoins aux accufés , Jean Calas en fou- 
tint le choc avec vingt-fix. Madame Calas 
fut préfentée à dix-fept. Trente furent con- 
frontés à Jean- Pierre Calas. Douze à La- 
vayfle Sz neuf feulement à la fervante. 

Ce fut Mr. de Coudougnan , Confeiller 
au Parlement, qui procéda à cette inf- 
truâion. 

Les témoins confrontés (a) à Jean Ca- 

(<*) Témoins confrontés, au Palais, à Jean Calas. 

1 Paul Benaben. 

2. Jacques Glaifes. 

3 Louis Cambetes. 

4 Marie Bailot. 

5 Jeanne Donat. ! 

6 Dominique Nozieres. 

7 Antoine Rougian. 

S Antoine Diaque. 

9 Pierre-François Arbaneze. 

10 Jean Platte. 

11 Jean-Pierre Mirepoix. 

12 Jean» Baptifte Nougairol. 

13 Jofeph Lacour. 

14 Pierre Bigorre. . 

lÿ Jean Automajou. 

16 Catherine Ruelle. 

17 Jacquette Lamirre. 

18 Dominique Mattbey. 
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las fe divifent naturellement en quatre claf- 
fes. Ceux qui ne connoifioient point Ca- 
las , & n’étoient point connus de lui , com- 
posent la première. Ceux qui le connoil- 
foient & à qui il étoit connu , forment la 
fécondé. Dans la troifieme , font ceux qui 
connoifioient Jean Calas , & lui étoient in- 
connus. La quatrième & derniere, enfin, 
étoit l’aflemblage de ceux qu’il connoifioit 
& qui ne le connoifioient pas. 

i°. Arbaneze, Rougian , Diaque, Nozie- * 
res, Benaben, Lacour , Jeanne Salles, Bi- 
gorre, Gourdin , Matthey & Pagès, d’une 
part, & Jean Calas, d’autre part, ne fe 
connurent pas. 2 0 . Nougairol , la veuve 
Lormande, Marie Bailot, Delibes, Lam- 
brigot & la veuve Hubert , connoifioient 
Jean Calas & en étoient connus. 3 0 . Mi- 
repoix, Toinette Lezat, Glaifes, Cambe- 
tes , Catherine Ruelle , Automajou , Ja- 
quette Lamire & Perez, connoifioient Jean 
Calas & n’en étoient pas connus. 4 0 . Enfin, 
Calas connoifioit Piatte, qui ne le connoif- 
foit pas. 

Jean Calas reprocha i°. Nozieres , Be- 
naben, Lacour, Jeanne Salles & Bigorre 
a°. Nougairol, la veuve Lormande 61 Ma- 

19 Jeanne Salles. 

0£> Jean* Bernard. Ferez. 

11 Toinette Lezat. 

12 Jean Delibes. 

23 Jcan-Baptifit Pagès. 

24 Jean-François Lambrigot, 

25 Marie- Dorothée Riguçs* 

26 Simon Gourdin. 
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rie Eailot, enfin, Toinette Lezat, & Ca- 
therine Ruelle. , 

Nozieres, parce qu’/Z lui était inconnu ; 
Benaben, par la même raifon que Nozie- 
res ; mais de plus encore , parce que fort 
nom feul lui indiquait qu'il étoit l’ami de 
l'Abbé Durand , fon ennemi mortel ; La- 
cour, i°. parce que les gens de fon état 
(il eft Tailleur) font ennemis des Reli - 
gionnaires, a°. parce qu’il lui ctoit inconnu. 
Jeanne Salles i°. à caufè de fon bas étage 
(elle étoit fervante de Pouchalou), 2 0 . 
parce qu’iZ avoir des comptes à régler avec 
fon maître , 3 0 . parce qu’ZZ ne la connoif- 
foit pas ; Bigorre, i°. à caufe de fon bas 
étage y 2 0 comme n’étant pas connu. 

Nougairol, par la raifon qu’il (Calas) 
étoit en compte courant avec fon bourgeois. 
La veuve Lormande , parce que fon gen- 
dre avait des affaires avec lui ; que la der- 
niers fois qu’il étoit à Touloufe, logé chez 
elle, il (Calas) l’ avait preffé beaucoup d’ar- 
rêter le compte de leurs affaires , & qu’il 
étoit parti fans l’arrêter , n’ayant ni fes li- 
vres y ni apporté fon compte. Marie Bailot, 
parce qu’elle travaillait journellement , de- 
puis plusieurs années , che £ Durand y Per- 
ruquier ; que lui & toute fa famille étaient 
fes ennemis jurés, & de toute fa famille. Que, 
depuis plusieurs années, ils luiavoient fait 
le mal qu’ils avoient pu lui faire direfîe- 
vient ou indirectement. Qu’ils avoient porté 
Louis Calots, fon fils , i°. à faire le con- 
traire de ce qu’il (Calas) vouloit pour fon 
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avantage ; 2°. à préfenter un pîacet , au 
Miniftre , contre lui , fans qu’il eut lieu de 
fe plaindre de lui avec fondement. 

Quoi qu’il en fait, reprochés ou non re- 
prochés, tous ces vingt-fix témoins perfif- 
terent dans leurs dépofitions. Ils foutinrent, 
face à face , à Jean Calas , qu’elles conte- 
noient vérité. 

Celui-ci convint bien avec (a) Benaben, 
le 9 Janvier 1762 , que Mr. Carrière , Avo- 
cat, étoît venu , dans fa prifon , le lende- 
main qu’il (lui accufé)jy avoit été conduit; 
qu’il (Carrière) lui avoit dit qu’il falloit 
dire la vérité , <S? ne pas tâcher à fauver 
l’honneur de fa famille, à l’occafion de la 
mort de fon fils , & qu’il avoit fuivi fon 
avis , depuis ce temps-là , ayant toujours 
dit la vérité en tout. Mais il nia pofitive- 
ment qu’il eût reçu aucune lettre de cet 
Avocat. 

Les reproches faits aux deux autres té- 
moins ne font pas intéjrefiants. 

Il dit, au contraire/à Délibes, Greffier 
de la Géole (le 16 du même mois) qu’il 
fe rappelloit qu’tZ (Délibes) lui avoit ef- 
fectivement remis une lettre , de Mr. Car- 
rière , Avocat , qui l’exhortoit toujours à 
dire la vérité & à ne pas s’attacher à con - 
ferver la mémoire de fon fils mort.. Que 
comme le chagrin , où il étoit , lui ajfecfoit 
la tête , il h’ avoit point de mémoire , & ne 
fe rappella point le fait de la lettre de 

(a) Lifez i°. le récolement de ce témoin, p. 309, 
2 °. ce qu’en a dit i la page jufqu’à la page 88. 
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Mr. Carrière dans me précédente (a) con- 
frontation. 

Il foutint, à Perez, que tout ce qu’il 
avoit dépofé (/>) étoit faux; i°. parce qu’il 
étoit très- difficile de reconnoître par les 
fentes de la fermeture de fa boutique, ce 
qu’une perfonne, qui eft en dedans, peut 
faire en fe promenant; 2 0 . parce que lorf- 
qu’il (accufé) fut entré dans le magafin où 
il vit fon fils mort, il ne rentra dans la bou- 
tique que pour fe retirer dans fa chambre ; 
3 0 . enfin , parce qu’il 11e portoit aucune 
chandelle. 

Perez interpellé par le Rapporteur , à la 
requête de Caîlas, de dire comment il (Ca- 
las) étoit habillé , lorfqu’il l’avoit vu à tra- 
vers les fentes de fa boutique , répondit 
qu’il ne le favoit pas trop ; feulement , qu’il 
croyoit qu ’ il étoit , à peu près , comme il 
étoit à préfent. Calas portoit , alors, un 
habit. 

Il répliqua à Perez , que s’il portoit ac- 
tuellement un habit , c’eft qu’il l’avoit pris 
à l’infant qu’il avoit été conduit en prifon. 
Mais que, lorfqu’il étoit dans fa boutique , 
après la mort de fon fils , il étoit en robe 
de chambre; que cette robe étoit verte; & 
qu’enfin , il ne l’avoit quittée que pour s’ha- 
biller lorfqu’il avoit été arrêté. Ifidifoit vrai. 

Perez fe garda bien d’infifter. Il fe con- 

(a) Voyez aufli la confrontation de Jean Calas à Re- 
nie Laroque, femme de Durand, devant les Capitouls, 
P- I 73 - 

(b) Voyez cette dépofition, page 261. 
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tenta feulement de perfifter à dir e qu’il avait 
vu Jean Calas faire un tour , dans fa bou -• 
tique , une chandelle à la main. Mais ce- 
lui-ci répondit que s’il (Perez) l’avoit vu, 
il auroit vu qu’ il n’étoit pas habillé, mais 
dans fa robe de chambre. 

Les témoins à qui Madame Calas fut con- 
frontée (a) , forment trois clafles. Elle ne 
connoifioit & n’étoit connue d’aucun de 
ceux qui en compofent la première. Ceux 
de la fécondé la connoifioient, fans qu’elle 
les connût. Enfin, elle connoifioit 8c étoit 
connue de ceux qui font la troifieme 8c 
derniere clafîe. 

Arbaneze, Diaque, Platte, Mirepoix, 
Lacour,/eanne Salles 8c Bigorre étoient les 
témoins de la première clafle. Nougairol , 
Glaifes, Cambetes, Catherine Ruelle, Au- 

tomajou 

(a) Témoins confrontés, au Palais, à Madame Calas* 

i Jacques Glaifes. 

i Louis Cambetes. 

5 Marie Bailot. 

4 Antoine Rougian. * 

5 Antoine Diaque. 

6 Pierre-François Arbaneze. 

7 Jean Platte. 

S Pierre-Jean Mirepoix. 

9 Jean-J 3 aptijle Nougairol. 

10 Jofeph Lacour. 

11 Pierre Bigorre. 

12 Jean Automajou. 

13 Catherine Ruelle. 

14 Jaquette Lamirre. ' 

15 Jean-Georges Valette. 

16 Jeanne Salles. 

17 T omette Lezat. 
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/tomajou & Jaquette Lamirre formoient la 
fécondé. Enfin, Rougi an, Toinette Lezat, 
Valette & Marie Baiïotétoientla troifieme 
& derniere. 

Arbaneze, Diaque, Mirepoix, Glaifes, 
Lacour & Cambetes n’efiuyerent aucun re- 
proche. Mais Rougian, Platte, Nougairoi, 
Toinette Lezat, Marie Baiiot .Jeanne Salles, 
Catherine Ruelle, Bigorre, Automajou,/a- 
queite Lamirre & Valette furent reprochés. 

i°. Rougian , parce qu 'il poavoit avoir 
quelque rancune contre elle & fon mari , 
pour ne s'être pas fervi de lui dans les cho- 
fesqui concer noient fon miniftere. 2°. Platte, 
parce qu'il pourroit , ou avoir quelqu’ani- 
mojité de ce que fon fils , Marc-Antoine , 
ayant appris à faire des armes, avoit eu 9 
pour maître Lebrun ; ou avoir eu quelque 
démêlé avec fondit fils , qui pourroit retom- 
ber fur eux. La réponfe de ce Platte fut 
qu'il en étoit d’autant moins quefiion que, 
depuis environ dix-fept ans , il étoit ajfo- 
cié avec ce Lebrun. Qu’il avoit connu Marc- 
Antoine Calas, & lui avoit toujours fait po- 
litejfe lorfqu’il étoit venu en falle. 3 0 . Nou- 
gairoi, parce que fon pere avoit fait des af- \ 
faires avec Jean Calas. 4 0 . Toinette Le- 
zat, parce que, lorfqu’elle, (accufée) avoit 
retiré des mains de cette femme, Marc- An- 
toine Calas, à qui elle l’avoit donné en 
nourrice ; cette Lezat /ui avoit fouhaité, à 
elle & à fon fils toutes fortes de malédic- 
tions : que cela s’étoit pajfé elle £ une De- 
moifelle Cofce. Toinette Lezat répondit, 8c 
Tome ir. X 



■X. 
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dit à Madame Calas, que l’objet de fou re- 
proche étoit controuvé, & abfolument faux, 
que voici ce qui étoit arrivé . “ Pendant' 
„ qu’elle nourrifloit Marc- Antoine Calas, 
9 , cet enfant étoit devenu maigre. Il pleu- 
„ roit toutes les nuits, empêchoit fon mari s- 
„ de dormir; & elle lui (à Madame Calas ) 
9 , avoit propofé de le reprendre. Madame 
,, Calas lui avoit dit de venir dans fa mai- 
,, fon, où la fervante Jeannete (ou Jeanne 
Viguiere) tiendroit l’enfant, pendant le 
„ temps qu’elle {Le^atj dormiroit. Que 
„ cela avoit été exécuté. Mais aufiî, que, 

„ lorfque Marc- Antoine avoit été bien ré- ( 
,, tabli , & qu’il avoit eu acquis de l’em- 
9 , bonpoint , alors on le lui avoit retiré. 

„ Qu’elle avoit pleuré, & dit qu’elle étoit 
„ bien fâchée de l’avoir pris. Qu’elle ne 
fe fouvientpas d’avoir dit autre chofe à Ma- 
dame Calas. Mais qu’au cas où elle auroit 
pu dire quelque chofe qui pût la fâcher, elle 
lui en demandoit pardon. 5 0 . Marie Bâi- 
lot, parce qu’ étant trejfeufe , che% Durand 
Perruquier , elle étoit la créature & la pcr- 
fonne ajjidée de toute la famille des Du- 
rand , qui renferme fes plus grands enne- 
mis. 6°. Jeanne Salles, parce que n’ étant 
pas connue , elle pourrait être capable de 
dire des chofes contre elle, qui ne font pas. 
7 0 . Catherine Ruelle, 8°.Bigorre,() 0 .jfac- 
çuerre Lamirre, fur le même fondement que ' 
Jeanne Salles. io°. Automajou , i°. parce 
que , quoique Jean Calas , fon mari , fe fer - 
vît de Magnan , (Bourgeois du témoin) il 
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ne s’étoit pas néanmoins fervi de lui , & s’é- 
tait adrejfé à un autre pour la fourniture 
des chapeaux du Régiment , qui était en gar- 
nifon à Touloufe , lorfqu’elle avait été ar- 
rêtée; ce dont Magnan pourroit avoir con- 
fervé quelque rancune. 2 0 . Pour les mêmes 
motifs que Jeanne Salles, &c. Automajou 
répondit à Madame Calas , i°. que loin 
que fon Bourgeois eût aucune rancune con- 
tre Calas , u lui avait au contraire paru 
avoir de la peine de ce qu’il dépofoit dans 
cette affaire. Qu’il n’avoit pas voulu écou- 
ter fa dépojition pour n’être pas obligé de 
dèpofer lui-même; & qu’il lui avoit dit qu’il 
foubaitoit que les Calas fe tiraffent d’affaire. 
2°. Qu'il n’avoit dépofé que ce qu’il avoit 
entendu , & n’étoit pas en état de dépofer 
contre la vérité. 11 0 . Mr. Valette, parce 
que , quelques jours avant qu’elle fût ar- 
rêtée, il avoit eu un démêlé avec fes filles , 
& qu’elle ne favoit pas , fi, à caufe de ce, 
il n’en auroit pas confervé quelque ran- 
cune , contre elle , fon mari & fes enfants 

également Mr. Valette convint avec 

Madame Calas , qu’à la vérité il avoit eu 
un démêlé avec fes filles : mais il lui rap- 
pella, en même temps, que c’étoit fi peu 
de chofe, que cela ne faifoit rien , d’autant 
mieux que, depuis, il l’avoit vifitée , ainfi 
que fon mari c? fa famille. Madame Calas 
avoua, à fon tour, que Mr. Valette étoit 
venu che% elle depuis : ra^is elle lui fit aufil 
obferver que ç’avoit été par liafard ; <$? 
& qu’on lui avoit témoigné la fenfibilité où 

X ij 
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Von êtoit de fon précédent procédé. Celui-ci 
en convint, & dit que cela n’avoit pas e//i- 
pêché qu’il vît Madame Calas & fa famille. 
Madame Calas affura, au contraire, qu’e//e 
nefe rappelloit point d’avoir vu, chez elle, 
ni ailleurs , Mr. Valette. 

Au refte, tous ces témoins, reprochés 
& non reprochés , foutinrent à Madame 
Calas, qu’ils avoient dit vrai, & perfifte- 
rent dans leurs dépofitions. 

Elle répondit à i°. Arbaneze (a),qu’c 7 le 
n’avoit jamais entendu parler du contenu en 
ce qu’il avoit dépofé ; 2 0 . Rougian , Dia- 
que & Platte (7») , qu’iZ êtoit impojjible que 
Marc-Antoine Calas eût voulu être péni- 
tent; attendu qu’il avoit quitté les études 
de Droit, étant Bachelier , ne pouvant fe 
fiatter d’avoir un certificat de catholicité, 
pour être reçu Avocat. Que ce fait popvoit 
être attefté par Mre. BeJJiere , fous qui il 
avait étudié. Qu’il étoit , d’ailleurs , fort 
fon maître , & d’un âge à favoir ce qu’il 
avoit à faire. 3 0 . Mirepoix (c), que lorf- 
que Louis Calas avoit déferté la maifon , 
Ç" avoit été par une terreur pannique, & 
par les mauvais confeils qui lui avoient été 
donnés. Qu’il avoit erré en différents lieux, 
fans que fon mari, ni elle, ni perfonne de 
fa famille fe fuffent mis en peine de le cher- 
cher. Que Mr. de la Mothe, Confeiller en 
3a Cour, l’ avoit placé à un endroit où fort. 

( a ) Voyez fa dépofition, page 238 & fuiv. 
y) V°y ez leurs dépofitions , pages 235 , 237 & 267. 
\ c ) Voyez fa depoution , page 276. 
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mari payoit fa penjion alimentaire , lui 
ayant remis fon linge & fes hardes , & l'ar- 
gent néceffaire pour payer ladite penjion . 
J Que ce fut après que Mr. le Procureur- 
Général & Mr. l’archevêque eurent donné 
ordre à Louis Calas de fe préparer à fe met- 
tre en apprentijfage , pour obéir aux volon- 
tés de fon pere , & lui donner les moyens de. 
gagner fa vie , qu’on l’enleva , en lui fai- 
sant entendre que fa famille le pourfuivoit, 
qu’il ne devoit pas faire la volonté de fort 
pere, qu’il étoit fon maître. Que quelque 
temps après , il fe mit en apprentijfage che £ 
des Marchands , à la Trinité , & que fon 
mari remit l’argent à Mr. l’ Archevêque 9 
qui s’en chargea pour ledit apprentijfage. 
Que quant à Marc- Antoine Calas , il n’y 
avoit aucune conféquence à tirer de ce qu’il 
récitait des vers d’une tragédie ; attendu qu’il 
aimoit les beaux morceaux, & les récitait 
avec plaifir. 4 0 . Nougairol (a), que Jean- 
Pierre Calas n’avoit pas accoutumé de fe. 
fervir de pareils termes vi$-à-vis perfonne ; 
encore moins de fon frere. Qu’il ne pouvait 
pas avoir dit que s’il avoit fu que Louis 
Calas voulût s’oppofer à la volonté de fou 
pere, il s’y feroit pris autrement, attendu. 
qu’W n’avoit aucune infpeétion fur lui. En- 
fin, qu 'elle habilloit Jes enfants fuivant fes 
facultés. 5 0 . Toinette Lezat, que fa dépojî - 
tion ( 7 >) étoit faufie ; qu’elle doutoit même 
que, jamais, Marc- Antoine Calas l’eut re- 

( a ) Voyez fa ddpofition , page 291» 

(f) Yoyez-Ia, page 273, 

X 113 
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connue pour fa nourrice; Toinette Le%at 
n'ayant jamais mis le pied au logis depuis 
qu'il lui avoit été retiré, elle (Madame 
Calas) n’en ayant jamais parlé à fon fils. La 
Lezat ne demeura point fans répliqué. Elle 
aflura pofitivement qu'il étoit fi vrai que 
Marc-Antoine Calas la recoiinoifioit pour 
fa nourrice, qu'il la faluoit toutes les fois 
qu’elle pajfoit devant la boutique , en l'ap- 
pellant fa nourrice. 6°. Marie Bailot , que 
fa dépofition (à) étoit faujfe. Que, depuis fa 
naijfance jufqu'à fa mort , Marc-Antoine 
Calas , fon fils , lui avoit donné des preuves 
du contraire. Qu'elle ne l’ avoit jamais gêné 
en rien. Qu'il avoit fait , en 1757, fa com- 
munion à Nîmes , dans une maifon parti- 
culière, entre les mains d'un Miniftre. Que 
fon pere étoit tombé alors malade dans la 
maifon de campagne d'un de fes amis près 
de Nîmes. Qu'elle avoit plufieurs autres 
preuves des fentiments de fon fils , dont la 
dernier e étoit qu'\\ n’a voit pas voulu être 
reçu Avocat , parce qu’il lui falloit faire des 
aétes contre les lumières de fa confcience ; 
n'y ayant point de jour où il ne lui eût 
donné des preuves de fes fentiments , à cet 
égard , fans qu’elle l'interrogeât là-dejfus. 
7°. Glaifes, qu'elle ignoroit le contenu en 
fa dépofition (b). Qu'il n'étoit pas befoin que 
Jeanne Viguiere, fa fer vante , donnât des fie- 
cours à Louis Calas , parce qu'elle (accu- 
fée) ne le laiffoit manquer de rien. 8°. La- 

(a) Voyez-la, page 1^7. 

(b) Voyez-la, page 141. 
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cour, qu’elle s’en tenoit à ce qu’elle avoit 
dit dans fes précédentes confrontations fur 
la certitude des fentiments de fort fils Marc- 
Antoine Calas , qui lui avoit toujours donné 
des preuves contraires à fa dépofidon (a), 
& n’aur oit pas ufé de dijfimulation avec elle , 
puifqu’il étoit fou maître. Madame Calas 
ne s’en tint pas à ce qu’elle venoit de dire. 
Elle pria Mr. de Condougnan d’interpel- 
ler Lacour de déclarer s’il étoit pénitent 
blanc? Lacour répondit affirmativement. Il 
ajouta , de plus, que ce qu’il avoit dit, 
il ne l’ avoit dépo fé que par ordre de fou di- 
recteur. Je ne fuis plus étonnée , s’écria 
aujji-tôt la femme de Jean Calas; je ne fuis 
plus étonnée de la dépofition du témoin. 
D’un côté , il eft pénitent blanc; mais d’un 
autre côté , il a voulu mettre fa Compa- 
gnie à couvert des reproches d’avoir outre- 
paffé i’aéle que nous lui avons fait faire de 
ne pas faire le fervice (b) de Marc-Antoine. 
Calas. Ainfije perjifte donc à foutenir que 
tout ce qu’il a dit eft faux. Lacour perfifta 
auffi , de fon côté , à foutenir qu’il avoit 
dit vrai. Il fortit libre de la confrontation , 
& Madame Calas fut reconduite à foh ca- 
chot. 9 0 . Jeanne Salles (c), qu'elle étoit dans 
fon appartement , d’où elle n’ avoit entendu 
que les cris alarmants du fleur Lavayjfe 
& de fon fils cadet , quand ils avaient été 

(a) Voyez-la, page 168. 

(b) Comment connoiffoit elle & cet a£te & ce fer- 
vice fait à Marc-Antoine Calas par les péniteats blancs? 

(0 Voyez fa déppfition, page 259. 

X ir 
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defcendus. Que ces cris avoient attiré (a) 
fon mari , qui étoit avec elle , & qui étoit 
defcendu ; que , quelques minutes après , elle 
étoit auffi defcendue, <$? avoit trouvé au bas 
de l’efcalier le Jîeur Lavayffe , qui l’avoit 
fuppliée de remonter , était remonté avec elle , 
l’ avoit laijfée dans fa chambre , & étoit re- 
defcendu, Qu’ alors , elle avoit appellé fa 
fervante , à qui elle avoit dit de venir vite , 
& d’aller voir ce qu’il y avoit là-bas. Peu 
de temps après , elle étoit defcendue une fé- 
condé fois , étoit entrée dans la boutique 9 
avoit apperçu fon fils étendu , auprès de la 
porte du magafin, & étoit remontée tout de 
fuite pour aller chercher de l’eau de la Reine 
de Hongrie , pour lui donner du fecours. 
Mais que ç’ avoit été inutilement , quoiqu’elle 
fe fiattât toujours qu’il n’étoit pas mort, 
s». ’on l’ avoit fait remonter & fon mari qui 
étoit au fond du magafin , & qui fe défef- 
péroit. Que fon mari avoit dit lui avoir die, 
dans la confrontation, qu’on leur avoit fait 
enfcmble , qu’il avoit trouvé fon fils pendu. 
Mais qu’étant dans une ajfliiïtion fi confi- 
dérable , elle ne favoit ce qu’on lui avoit 
dit , n’ avoit point entendu ce qu’on avoit pu 
lui dire , & ne favoit fi quelqu’un lui avoit 
dit quelque cliofe. iô°. Automajou, que fa 
dépofition ( b j étoit faufle en tous points: 

(a) Voyez 1°. page 53 , la réponfe de Jean Calas 
au troifieme interrogatoire que lui fit Mr. de Baudri- 
gue } i°. page 89 , la réponfe du même au quatrième 
interrogat de Mr. de. Baudrigue ; la lettre de 
Mr. Carrière à Lavayfle , page 86 & ftÛY, 

[b) Vif<iz-la . pages 271 & 
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1 °. que Louis Calas n’avait jamais été mal- 
traité par aucun de fa famille , au J'ujet 
de fa converjîon , & que fa famille ne le 
fit point chercher. Que Mr. de la Mothe , 
Confeiller , voulut bien fe charger de met- 
tre Louis Calas en penjîon ou en fervice , 
&fon mari lui remit l’ argent nécejfaire pour 
cela. Mais fon mauvais cunfeil le tira de- 
là , & le fit cacher , ce dont ils ne s’infor- 
mèrent point . 2 0 . A l’égard de la malade , 
dont il parloit dans fa dépofitinn ( a ), elle 
ne l’avoit vijïtée que comme amie <5? voifine. 
Jl ne fut jamais quefiion , avec elle , de fa 
Religion. 

Le furplus de Tes réponfes aux dépoli- 
rions des autres témoins, étoit une déné- 
gation pure & (impie, ou quelque choie 
■d’équivalent, mais fort peu intérefiant. 

La divifion des trente témoins à qui 
Jean-Pierre Calas fut confronté (6), s’o- 

(a) Page 2S3. 

(i) Témoins confrontés , au Palais , à Jean-Pierre 
Calas. 

1 Paul Benaben. 

a Jacques Glaifes. 

3 Louis Çambçtes, 

4 Jeanne Paignon, 

j Jean Granier. 

6 Dominique Nozieres, 

7 Jeanne Marcillac. 

8 Antoine Roqgian, 

9 Antoine piaque. 

lo Pierre-François Arbançzç, 

zi Jean Platte. 

12 Pierre- Jean Mirepoix. 

1 3 Jean-Baptifie N ougairal. 

J4 Jofeph Lacowr. 
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pere de même qu’on l’a vu à la page 320, 
pour Jean Calas. 

Jean- Pierre Calas, d’une part : Rou- 
gian, Nougairol, la veuve Maflaling, La- 
cour, la femme de Champlâtreux, Marie 
Bailot, Catherine Ruelle, Automajou & 
Lambrigot, d’autre part, fe connoilloient. 
Le même Jean- Pierre Calas ne connoifloit 
point Arbaneze, Diaque, Mirepoix, Toi - 
nette Lezat, Granier ni fa femme, Banie- 
re , Jeanne Salles , Bîgorre , Matthey , la 
veuve Laroqne & Pagès, & il étoit éga- 
lement inconnu à ceux-ci. Il connoifloit 
Flatte, qui ne le connoifloit pas. Enfin, 
Cazeres , Benaben , Nozieres , Glaifes , Cam- 
betes, Gourdin ,Jacquette Lamirre & Anne 
Malaufe , connoifloient Jean-Pierre Ca- 
las , S 1 ce dernier ne les connoifloit point 
du tout. 

Arbaneze , Rougian , Diaque , Mire- 
poix, Glaifes, Gourdin, Matthey, Anne 

15 Charlotte Mirepoix. 

16 Pétronille Mercier. 

17 Anne Malaufe. 

iS Jean Vailet. 

19 Jean-BaptiJle Banieres. 

20 Pierre Bigorrc. 

21 Jean Automajou. 

22 Catherine Ruelle. 

23 Simon Gourdin. 

24 Jacquette Lamirre. 

23 Dominique Matthey. 

26 Jeanne Salles. 

27 Toinette Lezat. 

25 Jean Morere , dit Cazere, 

29 Jean-BaptiJle-Jofeph Pagès. 

30 Jean-François Lambrigot. 
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Malaufe, la veuve Laroque, Pagès & Lam- 
brigot , n’efiuyerent aucun reproche , de 
fa part, à la confrontation. 

Mais il reprocha i°. Platte, parce que 
ayant appris à faire des armes che £ Le- 
brun , ayant procuré des écoliers à Lebrun , 
& ayant enfuite été à la falle de Platte, 
il (Platte) lui en avoit témoigné quelque 
fenfibilité . 

On fe fouvient, fans doute, que la mere 
de Jean-Pierre Calas avoit déjà objeété 
ce reproche à Platte, & on a lu ce que celui- 
ci avoit répondu. Mais ce qu’il dit au fils, 
le voici : C'efl qu'il ignoroit, s'il avoit ja- 
mais appris à faire des armes & qu'il ne 
l'avnit jamais vu dans fa falle. 

2 0 . Nougairol , parce que celui-ci lui 
devant fix livres , dont il ne pouvoit pas 
être payé , quoiqu'il en eut befoin; il (Ca- 
las) avoit emprunté ces fix livres à Tour- 
né , collègue de fon débiteur (Nougairol). 
Que Tourné lui ayant enfuite demandé ces 
fix livres , il avoit dit qu'il n' avoit point 
d’argent , & que , dès que Nougairol , qui 
lui devoit fix livres , les lui auroit payées, 
il le paieroit. Oue le même jour , ayant 
palfé devant la porte de Nougairol , celui- 
ci l' avoit appellé , &lui avoit rendu un écu 
de fix livres t en lui difant, d'un air fort 
en colere , qu’il n’auroit pas dû en parler 
à fon collègue , & qu’il pourroit bien s’en 
plaindre. A quoi il avoit répondu , que c'é- 
toit à caufe du befoin où il en étoit. 

Ce témoin convint , ayec Calas , qu'il 




332 .Continuation 
lui devoit fix livres. Mais ces fix livres,' 
lui dit-il , ne font point argent que vous 
m’ayez prêté. Vous me les aviez gagnés 
en pariant , au billard. Si je ne me pref- ^ 
lois pas de vous les payer , c’eft que je 
comptais fur ma revanche. Mon collègue 
m’engagea à vous payer, pour que vous 
le payaffiez vous-même de fix livres que 
vous lui deviez depuis long-temps. Je vous 
donnai donc fix livres ; & je vous dis , feu- 
lement, qu’il avoit été hors de propos d’en 
parler à mon collègue, attendu que je ne 
me fouciois pas beaucoup qu’il fût inftruit 
que j’avois perdu au billard, par la crainte 
qu’il n’en avertît mon Bourgeois. 

Calas répliqua. Se ajouta que Nougairol 
lui avoit dit qu’il pourroit s’en plaindre ; 

& Nougairol dénia ce propos. 

3°. Toinette Lezat , parce qu 'il avoit 
oui dire qu’elle étoit brouillée avec les per- 
fonnes de fa maifnn , <5? qu’à raifon de ce , 
elle n’y venait pas; ne Ce fouvenant pas de 
l’y avoir jamais vu. 4 0 . .Morere, dit Ca- 
zere, & Nozieres, par faute de connoif- 
fance. 5 0 . Granier , la veuve Maflaling, Ba- 
nieres , Lacour, la femme de Champlâ- 
treux , la femme de Granier , Marie Bai- 
lot, Catherine Ruelle, Bigorre, Autonta- 
jou & Jacquette Lamirre , parce que les 
gens de leur état n’aimoient pas les Protef- 
tants. 6°. Benaben , parce qu'il (Calas) 
avoit oui dire qu’il étoit fort lié avec l’Abbé 
Durand , fon plus grand ennemi (a) â? de 

(3) Dont il n’a pas reproché la more. 
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toute fa maifon , qui les avait traverfés dans 
tout ce qu'ils pouvaient faire de bien pour l'a- 
vantage de Louis Calas fon fraie. MM. de 
la Mothe & de Bon-Repos aymt approuvé 
que Louis Calas fut en apprentiffage , à 
Nîmes , che% un Catholique Romain , où 
on lui avoit trouvé une place; il en avoit 
été empêché par l'Mbbê Durand qui l'avait 
fait cacher. 

Benaben ne difiimula point qu’iZ étoit 
très-lié avec l'abbé Durand. Il dit qu’iZ 
croyait que cet Æbé n'avoit agi que pour 
rendre fervice à Louis Calas , & qu'au fait, 
il lui en rendoit journellement. Calas répli- 
qua que c' étoit l'Mbbé Durand qui avoit 
induit Louis Calas à écrire au Miniflre 
contre leur pere commun. q°. Cambetes , 
parce que la fœur de fa Bourgeoife , qui 
logeait avec elle , avoit dit que Calas , fon. 
pere , avoit tenu Louis Calas quinze jours 
dans fa cave, fans lui donner à manger, 
ce qui étoit faux. 8°. Jeanne Salles, parce 
que la femme de Pouchalou, fa Bourgeoi - 
fe, avoit dépofé qu'elle avoit entendu crier 
à l’aflàffin , on m’étrangle ; ce qui eft faux , 

Chacun de ces témoins perfifta dans fa 
dépofition, & foutint face à face, à Jean- 
Pierre Calas, qu’elle étoit véritable. 

Celui-ci répondit , i°. à Arbaneze, à 
Rougian, à Diaque, à Platte, à Toinette 
Lezat , à Benaben , à Lacour , à Cathe- 
rine Ruelle, à Bigorre, & à Jacquette La- 
mirre, i°. qu’iZ n'avoit jamais oui dire que 
fon frere voulût changer de Religion , que 
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depuis qu’il étoit en prifon ; encore moins , 
qu ’ il voulût fe faire Pénitent blanc. 2°. 
Qu’il n’avoit jamais oui parler , non plus , 
de l’acle faft aux Pénitents blancs avant 
ce moment. 3 0 . Qu’il n’avoit pas eu lieu de 
croire qu’il voulât changer de Religion , 
attendu i°. qu’il étoit fort exaét à faire, 
tous les foirs , la prière avec la famille, 
&, tous les Dimanches, la le&ure d ’ un 
Sermon des Plèaumes de David , & des cha- 
pitres du Nouveau Teftament, avec beau- 
coup de ç ele ; 2°. qu’ayant fait un voyage 
à Brajfac , aux fêtes de Noël , lors der- 
nières , il avait rapporté , à fon retour , 
qu’il avait été , le jour de Noël , à l’uif- 
femblée tenue par un Miniftre , de quoi leur 
pere commun l’avoit repris fortement , en 
lui difant , qu’il avoit mal fait, attendu que 
le ban Prince le défendoit : <$f qu ’ il falloit 
fe contenter de prier Dieu dans la maifon , 
puifqu’il le permettoit ; 3 0 . que s’il avoit 
ejfe&ivement voulu changer de Religion, il 
n’ aurait eu qu’à parler , pour cela, à fon 
pere , qui ne voulait pas faire d’hypocri- 
tes ; 4 0 . qu’il n’avoit pas voulu pafler Avo- 
cat, pour ne point faire de démarche de ca- 
tholicité ; 5 0 . qu’il étoit d’autant plus le 
maître che £ fon pere , qu’en fon abfence , 
c’étoit lui qui faifoit les paiements , d? ce 
qu’il y avoit à faire ; 6 °. qu’en 1758, il 
avoit fait fa première communion à Nîmes , 
entre les mains d’un Minifire , dans une 
maifon particulière ; & que , dans une ^f- 
femblée à Ma^amet, il y avoit préfenté 
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un enfant au baptême. 4 0 . Qji’il ( Jean- 
Pierre Calas) n’avoit jamais reçu aucune 
lettre du Jieur Carrière , ni de qui que ce 
fut , depuis qu’il était en prifon. 2°. A Mi- 
repoix (a), que' Louis Calas n’auroit eu 
rien à craindre , quand il feroit venu che% 
eux : qu’il s’adrejfoit à lui comme à fon 
bon ami & frere > pour demander à leur 
pere commun ce qu’il avoit befoin , & qu’il 
s’y étoit toujours porté , autant qu’il l’avoit 
pu. Que Louis Calas , notamment, s’étoit 
adrejfé à lui pour prier leur pere commun, 
de lui donner une fomme de 2000 liv. pour 
contra&er une fociété de commerce, ji quoi 
il avoit répondu , qu’il étoit trop jeune, & 
cette fomme trop confidérable pour la ti- 
rer du petit commerce de fon pere , qui à 
peine fuffifoit pour lui donner à vivre. Que , 
quand Louis Calas étoit refié en ville , ç’a- 
voit été à la priere de Mr. de Cruflol, qui 
en avoit follicité leur pere ; lequel avoit re- 
mis à ce Prélat une fomme de 400 liv. pour 
cet apprentîflage. 3 0 . A Nougairol (6), 
qu’il ne fe fervoit point des termes fales 
qu’il (Nougairol) avoit dits , encore moins 
vis-à-vis d’un frere. Qu’il étoit vrai qu’é- 
tant , un jour, dans la boutique du fieur 
Seguier , fon Bourgeois , il avoit dit , en 
voyant pajfer Louis Calas , & en badinant 9 
qu’il étoit bien habillé, & que cela pro- 
venoit de la penfion que fon pere lui fai- 
foit; mais qu’il ne l’avoit jamais menacé, 

(a) Voyez fa dépofition , page 268. 

(I) Voyez fa dépofition, page 191. 
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ni rien dit qui pût lui faire rien craindre* 
ne fe rappellant pas que le témoin lui eût 
parlé de Religion. Que toutes les fois que 
quelqu’un lui avoit parlé de changer de Ré- 
gion, comme fon frère, il avoit répondu que 
chacun faifoit comme il trouvoit à pro- 
pos... Qui, bien-loin d’avoir fait des me- 
naces à Louis Calas , fonfrere , il lui avoit 
rendu tous les fervices qu’il avoit pu , en 
engageant fon pere h lui donner une fomme 
de 32 liv. dont fon frere lui avoit dit avoir „ 

befuin 4 0 . A Granier (a) & à Banie- 

les (bj , qu’il n’avoit été che% aucun Fe - 
naffier , le 13 Oiïobre 1761 au matin, pour Sj 
louer aucun cheval. Que l’après-midi , à. 
cinq heures ou environ, il étoit forti avec 
Lavayjfe pour rouler les Fenaffiers. Qu’ils 
avaient été chez plufieurs , & qu’ils n’en , 
trouvèrent aucun , & fe retirèrent à fept 
heures du fuir, n’ayant point porté fa re - 
dingotte , depuis l’hiver dernier , que depuis 
qu’il efi dans les prifons. 5 0 . A la veuve 
Maflaling (c), qu’il n’avoit jamais entendu 
dire que fon frere dût changer de Religion , 
que depuis qu’il étoit en prifon..... qu’il 
s’en référoit à ce qu’il avoit dit dans fes 
précédentes confrontations. 6°. Nozieres ( d ), 
que les cris qü’on avoit entendus , dans le 
quartier , étoient les cris qu’il avoit fait de 
toutes fes forces, quand il avoit vu fonfrere 

mon 

(a) Voyez fa dépofition, page 130. 

( b ) Voyez fa dépofition , page 276. 

(c) Voyez fa dépofition, page 129. /-* 

{d) Yoyez fa dépofitipn, page 14J, 1 
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mort & pendu , & que les autres voix que 
l'on avoit entendues , plus foibles , étaient 
celles de fon perc , fa mere , & des autres 
gens de la maifon qui fe lamentoient , quand 
ils virent l'état de fondit frere. 7 0 . A Glai- 
fes 81 à Cambetes (a)., que le garçon de 
Maifon s'étoit trompé , quand il avoit dit 
avoir entendu crier à l’aOaflm, on m’étran- 
gle; & que ce que ce garçon avoit entendu 9 
était les cris qu'il (accule) faifoit , voyant 
fon frere pendu , & appellant fon pere de 
toutes fes forces. 8°. La femme de Cham- 
plâtreux qui lui avoit dit à la confronta- 
tion, qu’il n’étoit pas le jeune homme que 
les Demoifelles de Caraman , qui étoient 
entrés chez elle, avoient nommé Calas, & 
qu’elle le (accufé) connoifioit bien ; d’a- 
bord , comme à Garnier 6? à Banieres ; 
mais , enfuite , que ce n’étoit pas lui qui 
avait accompagné les Demoifelles de Cara- 
man , dont elle avoit parlé dans fa (6) dé- 

(a) Voyez leurs dépolirions, page 141. 

(b) Pétronille Mercier , femme de Champ! âtr eux , rlé- 
poja , qu’elle ne favoit autre chofe , finon qu’elle con- 
naît Calas , fils cadet. Qu’elle ne connoifioit pas Marc- 
Antoine Calas , qui étoit l’ainé. Que mardi , 1 3 Octo- 
bre dernier , vers lés fept heures du foir , elle , étant 
afiife dans fa cuifine avec une Demoifelle de Caftres , 
elle vit entrer dans fa cuifine , deux jeunes gens qu’elle 
ne connut pas , & qui accompagnoient deux Demoi- 
felles de Caraman , lefquels difoient venir de chez le 
fleur Calas , lefquels fortirent dans le même infiant de 
ladite cuifine ; & pour lors les Demoifelles de Cara- 
inan qu’ils venoient d’accompagner , leur fouhaiterent 
le bon foir , en leur difant : Bon foir , Monfieur Ca- 
las ; bon foir , Monfieur Lavay ffe , & ce ne fut qu'alors 
que la dépofante fut que les deux jeunes geos éteiejtf 

Tome IF. Y 
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pofition. 9°. La femme de Garnier, (qui 
lui avoit dit qu’elle ne favoit pas s’il étoit 
un des jeunes gens qui vint louer le che- 
val dont elle avoit parlé dans fa dépofi- 
tion (a) ; attendu i°. qu’elle étoit éloi- 
gnée d’une vingtaine de pas , s°. que l’un 
d’eux étoit enveloppé dans fa redingotte, 
3°. qu’elle n’avoit pas connu l’autre) qu’il 
n’ avoit jamais eu de culottes rouges. Que, 
depuis l’hiver, lors dernier, il n 3 avoit mis 
fa redingotte que depuis qu’il étoit en pri- 

l’un Calas & l’autre Lavayffe.... Que le lendemain 
elle fut par fon domefticuie , cjuc les deux jeunes gens 
en fortant , avoient demandé a Ton cuifinier un cheval 
pour le lendemain , avec lequel Lavayffe vouloit ac • 
compaener les Demoifelles ae Caraman ; ce qui con- 
firme la dépofante dans l’idée que Calas , qui étoit venu 
la veille , comme elle l’a dit ci-deffus , chez elle , ne 
pouvoit pas être Calas cadet , puifque celui-ci la con- 
noiffant, fe feroit adreffé plutôt a elle qu’au cuifi- 
aiier , pour louer un cheval pour aller accompagner 
les Demoifelles , lt lendemain . . . . Elle a oui dire à fon 
domeftique que ces deux jeunes gens étoient venus , 
chez elle, dans l’après-dîner dudit jour, 13 Oftobre, 
pour louer un cheval. . . . Que depuis la mort de Marc- 
Antoine Calas , ne fe rappellant pas le jour , un fils 
du fleur Lavayffe vint chez elle pour s’informer s’il 
n’étoit vrai que , ledit jour , 1 3 Octobre dernier , le Jieut 
Lavayffe , détenu dans les prifons , n’étoit allé che\ ‘elle , 
avec Calas , cadet , à l’effet de louer un cheval. A quoi 
la 1 dépofante répondit qu’/ï étoit vrai que Lavayffe y _ 
avoit été ledit jour ; mais qu'il n’y avoit pas été avec 
Calas , cadet , qu’elle connoit. Sur quoi ledit Lavayffe 
répliqua , que ce ne pouvoit être que Calas , cadet , & la 
dépofante lui foutint toujours Je contraire , parce 
qu’elle connoît Calas le cadet , & qu’elle ne connut 
pour Calas, celui qui étoit avec Lavayffe, que parce 
que les Demoifelles de Caraman le nommèrent Calas. 

^ (a) Lifez-la, page 275 j eu plutôt celle de fon mari, 

page 130. 
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fon. Qu'il n’étoit forti avec Lavayjfe , pour 
louer un cheval, qu‘à cinq heures du foir , 
& étoit rentré à fept heures fonnées , fans 
■en avoir trouvé nulle part. La femme de 
Garnier répliqua qu’il y avoit eu trois che- 
vaux à louer , che ç elle, l’ après midi , qui 
ne furent loués par perfonne. Que l’un de 
ces trois chevaux avoit été monté le matin 
par l’homme qui avoit dit avoir été à Bal- 
ma ; & que celui def dits jeunes gens qui avoit 
monté le cheval pour aller à B aima , étoit ce- 
lui qui portait la culotte rouge. io°. Jeanne 
Salles (a) , qu’il n’ étoit pas furprenant qu’on 
eût entendu crier, pendant demi heure , dans 
la maifon , depuis qu’ils avaient vu le mal- 
heur arrivé à fon frere. Que ç’avoit été lui 
qui s’en étoit apperçu le premier , & s’é- 
toit mis à crier , à fon pere , de toutes fes 
forces. Que quand fon pere & le refie de 
la maifon avoit été defcendu , ce n’ avoit été 
que pleurs & gémijfements dans le magafin. 
Qu’il étoit vrai qu’il avoit forti de la mai- 
fon, 6? qu’il étoit revenu , enfuite , avec le 
fieur Cafeing. 11 0 . A Vailet (6), i°. com- 
me à la femme de Champlâtreux , 2 0 . que 
le premier Fenajfier che% qui il avoit été 9 
étoit Failet , à qui il avoit parlé en per- 
fonne , & qui lui avoit dit n’avoir point de 
cheval à louer. Qu’il ne lui avoit pas dit 
fi ç’avoit été pour Balma , ni pour Cara- 
man. Qu’il (Vailet} ne lui avoit pas in- 

M Voyez fa déposition, page 259. 

(b) Voyez fa dépofition, page 275 J ou plutôt celle 
de Garnier , page 139, 

y ij 
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diqué à quel endroit il pourrait en trouver , 

5 qu‘ effectivement il n’en avoit trouvé nulle 
part. 12°. A Gourdin 0 *), que quand il 
avoit vu fon frere pendu & mort, il avoit 
appelle fon pere qui ctoit defeendu , & l’a- 
voit dépendu, j Que fes grands cris avaient 
attiré beaucoup de monde devant la porte . 
Que dès qu’il avoit été dépendu , & que fon 
jpere lui eut recommandé de n’en pas par- 
ler , à caufe de la mémoire de fon frere , 
il étoit forti pour aller chercher un Chi- 
rurgien. Ou’ayant trouvé Broujfe devant la 
porte , dans le nombre de ceux qui y étaient ; 

6 Broujfe lui ayant demandé où effc-ce qu’il 
alloit ? il lui avoit répondu , qu’il alloit 
chercher un Chirurgien. A quoi Broujfe 
ayant répondu que Gorce ctoit devant la 
porte des Demoifelles Brandella , &lui (ac- 
eufé) ayant été che £ Gorce , celui-ci étoit 
venu avec lui , & qu’ils étaient entrés , en- 
femble , dans le magajîn , où étoit fon frere. 
Que Dominique Broujfe y étoit entré aujfi , 
ne fachant Ji c’étoit avant ou après eux. 
Qu’ils avoient vu fon pere , au fond du 
magafin , qui pleurait beaucoup , & fa mere 
qui jettoit au v'tfage de fon frere des eaux 
de fenteur pour tâcher de le faire revenir. 
Qiie Gorce l’ayant touché fur tous les mem- 
bres , il les avoit trouvé froids. Que lui 
ayant aujfi défait une cravatte noire , qu’il 
portoit au col , il lui avoit trouvé l’em- 
preinte d’une corde , <5? avoit dit qu’il étoit 
mort étranglé. 13 0 . Matthey, que lorfqu’il 

(a) Voyez fa dépofition , page 257 . 
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s*étoit retiré vers les fept heures du foir , 
avec LavayJJe , ils avaient trouvé fan frère 
Marc- Antoine dans la chambre qui donne 
fur l’efcalier , fur un fauteuil ; que peu 
après , ils s'étalent mis à table pour fou - 
per , & que fon frere étoit forti de table 
un peu avant eux. Qjie vers les neuf heu- 
res & demie , fuivant la dépofition des té- 
moins, étant defeendu pour accompagner 
Lavayfie , il avait trouvé fon frere pendu 5 
& qu’ alors s'étant mis. à crier , de toutes 
fes forces , à fon pere , de defeendre , ce 
font là les cris qu’on pouvoit avoir enten - 
dus. Qu’il étoit faux que fon pere & fa 
mere euffent jamais fait aucuns menace % 
ni rien fait à fon frere. mort ni à aucun 
autre de fa maifon & que , par conféquent , 
fa dépofition (a) (du témoin) étoit fauffe. 
Qu'il ne connoiffoit en aucune façon , & 
n’avoit jamais vu la perfonne qu’il avoit 
dit être vetu&.ddus Uur maifon, & avoir 
vu menacer fon frere par fes pere & mere . 
14 0 . Automajou, qu'il étoit vrai que fon 
frere ainé avoit trouvé deux plaqets, que 
Louis Calas , fon frere , préfentoit , Hm à, 
Mr. l’ Intendant & ü’autre à Mr. l'arche-, 
vêque. Que, dès que fon frere ainé les avoit 
eu fait voir audit Louis, fans qu’il les eût 
fait voir à autre perfonne de la maifon 
qu’à lui (accufé); ledit Louis étoit forti 
de la maifon , <$? avoit été loger clie% Bar-, 
reau, rue des Polinaires , & qûe ce n’avoit- 
été qu’ après la fortie dudit Louis, que foj\ 

(a) Voyçz-lsf, pag« 247.. 
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frere ainé en avoit parlé à fon pere : <$? que 
Mr. de la Mothe, Confeiller en la Cour , 
ïavoit fait fortir de che% Barreau , pour 
le mettre en penfion du côté du Taur , d'où 
il n’étoit forti que lorfque fon pere lui ayant 
trouvé une place à Nîmes, che £ un fabri- 
quant de bas , on l’avoit fait cacher, pour 
l’empêcher de partir. Ce qui prouvoit la 
faufleté de fa dépofition (a). i 5 °. Anne 
Malauze, qu’il ignorait tout ce qu’elle avoit 
dit. Qu’il étoit vrai , feulement, qu’il avoit 
été , à fix heures du foir , che ç Champlâ- 
treux , avec Lavayffe , pour louer un che- 
val , & qu’il ne pouvait comprendre , que 
Marc-Antoine, fon frere , eût été accom- 
pagner les Demoifelles de Caraman , at- 
tendu qu’il étoit occupé , dans la boutique , 
par trois differentes perfonnes , ainfi qu’il 
pourroit le prouver. Anne Malauze répli- 
qua a Calas , que les Demoifelles de Cara- 
man lui avoient dit , le lendemain , que c’é- 
zoit le fleur Calas, mort, qui les avoit ac- 
compagnées , la veille , avec Lavayffe; & 
que la Gouttière lui avoit dit aufff le len- 
demain , que les deux jeunes gens qui étaient 
venus la veille , à une heure après midi , • 
étaient Lavayffe <$? Calas , mort , 15° Jeanne 
Marcillac , veuve du fieur Roques ( bj , 
qu’elle s’étoit trompée , quand elle avoit dit 
qu’il étoit dix heures ; attendu qu’il n’en 
étoit que neuf & demie , fuivant la dépo - f 
fit ion de plufieurs témoins , quand il étoit 

(?) Voyez-la , pages 27 1 & 282. 

Voyez fon récolement, page 313, 

î-'-V 
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forti pour aller chercher Gorce qu’il avoit 
amené. Qu’il n’avoit point demandé fi quel- 
qu’un étoic forti de la maifon, comme elle, 
Z'avoit dit. Qu’il n’avoit point parlé de la 
façon dont fon frere étoit mon ; mais qu’il 
avoit dit feulement , Ah , mon Dieul mon 
frere eft mort, à ceux qui lui demandaient 
ce que c’étoit que le bruit qu’on entendoit 
dans fa maifon. 

Cette veuve répondit à Calas que tout 
ce qu’elle avoit dit , dans fa dépojîtion , 
étoit vrai. Que tout étoit fort tranquille 
dans la maifon , lorfqu’il (Calas) en étoit 
forti. Qu’on n’y entendoit aucun bruit ; & 
qu’en portant il (Calas) avoit dit , fi on 
n’avoit pas vu fortir un jeune homme ha- 
billé de gris, avec un chapeau bordé. A 
quoi les Demoifellesy qui étoient logées vis- 
à-vis la maifon de Calas , avaient dit qu’il 
étoit paffé du côté de la rue du Coq-d’In- 
de ; & que , fur cela , elle & les trois per - 
fonnes qui étoient avec elle , ayant demandé 
ce que c’étoit , le jeune homme , qu’on di- 
foit être Calas cadet , leur avoit répondu 
qu’on venoit d’alfaffiner fon frere. 

Calas répliqua à la veuve de Roques , 
que quand il étoit forti pour aller chercher 
Gorce , il y avoit plus de vingt perfonnes 
devant la porte, qui n’avoient été attirées 
que par le bruit qu’il avoit fait. Qu’il étoit 
abfolument faux qu’il eût demandé fi quel- 
que jeune homme étoit forti de la mai- 
fon ^n’étant pas furprenant qu’on n’ait pas, 
entendu un grand bruit , quand il étoit forti 

Y iv 
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de la maifon, attendu qu’il avait laijfé fon 
pere feul dans le fond du magajîn, qui ne 
faifoit que pleurer & fe lamenter. 

La veuve de Roques perfifta à foutenir 
i°. tout ce qu’elle avoit dit. 2 °. Que ç’a- 
voit été fur ce qu’il (Calas) avoit dit , en 
appellant Gorce , lorfqu’il était forti , & 
fur les cris qu’elle , & les perfonnes qui 
étaient avec elle avaient fait , qu’il s’étoit 
affemblé du monde devant fa maifon. 

Calas répliqua encore, que , dans le nom- 
bre de ceux qui étoient devant fa porte , 
quand il étoit fbrti , étoit le fieur BroulTe, 
qui lui avoit dit , que Gorce étoit chez les 
Demoifelles Brandella. La veuve de Ro- 
ques lui répondit qu’il y avoit un jeune 
homme, fur une porte attenant la Jienne 
(de Calas) , qui s’étoit approché de lui quand 
il étoit forti, 

i6°. A Pagès & à Lambrigot (a), qu’il 
ignoroit tout ce qu’ils avoient dit . Qu’il 
avoit trouvé fon frere mort , pendu, <$fn’a- 
voit point vu l’égratignure du' nez, ni au- 
tres. Qu’ils étoient innocents de tout ce dont 
on lesaccufoit. Qu’une per fonne , étant dans 
fon appartement, ne pouvoit pas favoir ce 
qui fe pajfe au rès de chauffée. 

Les témoins confrontés, (6) à Lavayfle 

(4) Voyez leurs déportions , pages 264 & 266. 

(H T é moins confrontés , au Palais, à Lavayffe A 

* Jacques Glaifes. 

1 Louis Cambeteg, 

3 Jeanne Donat. 

4 Jean Garnie!. 
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ne forment que trois clafles. Il ne connoif- 
foit pas, & n’étoit point connu de la veuve 
Lormande , de Garnier , de Nozieres , de 
Glaifes, de Banieres, de Cambetes, de la 
femme de Champlâtreux , de Charlotte Mi- 
zepoix, de Jeanne Salles, de Vailet, ni 
de la veuve de Roques. Il connoifloit & 
étoit connu de Yergès. Enfin, Anne Ma- 
lauze le connoifloit, fans en être connue. 

Le feui Vergés fut reproché par La- 
vayflè , parce qu'il n'avoit pas beaucoup 
lieu de croire en fa probité. 

Au refte, tant Vergés que les autres té- 
moins, fominrent, face à face, à Lavayfle, 
qu’ils n’avoient dit que la vérité dans leurs 
dépofitions. 

Lavayfle répondit i°. à la veuve Lor- 
mande, & à Garnier, qu’il n’avoit rien à 
répondre à leurs dépofitions (a), que cela 
ne le regardait point. 2 0 . A Nozieres, que 
fa dépnfition ( b ) étoit vraie, pour ce qui le 
regardoit., 3 0 . A Glaifes (c) , que s’il a 
parlé de lui , il s’eft trompé lorfqu’ll a dit „ 
qu’il avoit été du pôté du Salin ; qu’il avoit 
pajfé , au contraire , par la rue du Coq^ 

5 Dominique Nozieres. 

6 Jeanne Marciliaç. 

7 Charlotte Mirepoix, 

8 Pétronille Mercier, 

9 Anne Malauze, 

%o Jean Vailet. 

Il Jean-Jjaptijlc Banieres. 

12. Jeanne Salles. 

! a ) Voyez-les, pages 129 & 130. 
b) Voyez-la, page 145. 

<0 Y fa dépofitiop , page 141. 




346 Continuation 

d'Inde , < 5 ? qu’il étoit rentré enfuite avec 
Calas, & le fleur Cafeing. 4 0 . A Banieres, 
rien d’intéreflant. 5 0 . A Cambetes , que 
c’étoit peut-être lui (Lavayfle) qui étoit 
rentré , parce qu’il étoit rentré à dix heu- 
res < 5 ? demie ou un, quart , du foir; avec Ca- 
^ las cadet, & le fieur Cafeing. 6°. La femme 
de Champlâtreux , qu’il n’avoit point été 
accompagner les Demoifelles de Caraman 
che ç elles. Qtie , peut-être , elle avait con- 
fondu le nomade Lavayfle avec celui de Vaifl- 
fe; y ayant un jeune homme de Caraman , 
appellé Vaifle , qui accompagnoit ces Demoi- 
felles , 6? qu’il avoit vu , avec elles , che% 
Calas. Qu’il avoit été , feul che^ Cham- 
plâtreux pour louer un cheval , & qu’il lui 
avoit été répondu , par le domeftique , qu’il 
n’y en avoit pas. Qu’il y étoit retourné 
avec Calas , cadet , à cinq heures & de- 
mie , & qu’un domeftique de la maifon y 
nommé François, leur avoit encore dit qu’ il 
n’y en avoit point. La femme de Cham- 
plâtreux répondit à Lavayfle, que ces deux 
jeunes gens étaient entrés che^ elle, à fept 
heures & demie du foir . Qu’elle n’avoit 
point confondu le nom de Lavayfle avec 
celui de Vaifle. Que les Demoifelles avoient 
nommé LavayfleT 3 7 0 . A Charlotte Mire- 
poix, qu’elle n’a pas pu parler de lui dans 
fa déposition (a) , attendu que ce ne fut pas 
lui qui loua le cheval dont elle a parlé. 
Qu’il y avoit pajfé le même jour 13 l’a- 

(a) Voyez-la, page 275; ou plutôt celle de Ton 
mari, page 130, 
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près-midi , pour louer un cheval , & qu'on 
lui avoit dit qu’ il n’y en avoit pas. La Mi- 
repoix, lui répliqua, au contraire, que ce 
jour-là , 13 Oôfobre , il y avoit eu trois che- 
vaux à louer l’ après midi , non compris ce- 
lui qui avoit été loué le matin pour aller à 
Balma. 8°. A Jeanne Salles , qu’elle pou- 
vait avoir parlé de lui dans fa dépofition 
(fl) , attendu qu’il étoit habillé de gris , 
comme elle l’avoit dit , & qu’il étoit forti 
de ladite maifon pour aller du côté du Coq- 
d’Inde. 9 0 . A Vailet, qu’il ne poui>oit pas 
avoir parlé de lui dans (a dépofition (6), 
puifqu’à l’époque de /'avant veille de la mort 
de Calas , il n’étoit pas à Touloufe; & qu’à 
l’époque du lendemain de la mort de ce jeune 
homme , il étoit déjà prifonnier à l’ Hôtel- 
de-Ville. Que le jour de la mort dudit Ca- 
las, il étoit pajfé che ç lui , avec Calas ca- 
det, fur les cinq heures, pour louer un che- 
val. io p . A Vergés, que fa dépojition (c) 
étoit faufie. Qu’il n’y avoit, dans fa Reli- 
gion, aucun livre qui permît ^'étrangler, 
ou de tuer une autre perfonne ; que par con - 
féquent , il ne pouvait pas avoir dit ce que 
le témoin avoit rapporté. ïT 9 . Il ne dénia 
pas la dépofition (</) de Jeanne Marcillac. 
Ce qu’il dit à A une Malauze, n’eft rien. 

Jeanne Viguiere lubit la confrontation 

fa) Voyez-la, page 159. 

(b) Voyez-la, page 175 ; ou plutôt celle de Gar« 

nier , page 1 30. * 

(c) Voyez-la , page 19 4. 

Q) Voyez Ton récolement, à la page 313. 

I 
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de neuf (<z) témoins. Glaifes & Automa- 
jou la connurent & elle ne les connut pas. " 
Elle ne connoifioit point Cambetes. Jeanne 
Salles, ni Cécile Gaffié, & n’en étoit point 
connue. Enfin , Anne Coujet & les veu- 
ves Lormande, Maflaling& Andréa d’une 
part, & la Viguiere d’autre part, fe con- 
noifioient refpeétivement. 

Jeanne Yiguiere, ne reprocha aucun de 
ces neuf témoins; & tous lui déclarèrent, 
face à face, qu’ils perfiftoient dans le con- 
tenu en leurs dépofitions, & avoient en- 
tendu parler d’elle; fi l’on en excepte tou- 
tefois Cambetes, & Jeanne Salles qui dit, 
que ne connoijfant pas l’accufée , elle ne fa- 
voit pas fi c‘ étoit elle qui s’étoit mife ù la 
fenêtre des Calas, & que fa maîtrefiè lui 
avoit dit être la fervante du fieur Calas. 

Jeanne Viguiere répondit i°. à Glaifes 
( [b ) & à Cambetes (c), qu'elle n’ avoit plus 
rien à dire. 2°. A Automajou , qu'elle ne 
favoit que dire fur fa dépofîtion (d) , & 

if,.. . — 

{a) Témoins confrontés , au Palais , à Jeanne VU 
guiere, 

1 Jacques Glaifes. 

2 Louis Cambetes, 

3 Jeanne Donat. 

4 Jeanne Marcillaç. 

5 Anne Jean. 

6 Anne Couget. 

7 Jean Automajou, 

8 Jeanne Salles. 

9 Cécile Gaflïé. 

(b) Voyez fa dépofîtion, page 14T. 

(c) Voyez fa dépofîtion, page 141. 

(d) Voyçz-la, pag'çs 96, & 282. 
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n’avoit plus rien à dire. 3 0 . A la veuve 
Lormande (aj, qu’elle ne favoit que dire f 
ayant tant entendu parler de cela. 4 0 . A 
Jinne Coujet , qu'elle n’avoit rien à dire 
fur fa dépofition (b), finon que fon maître 
avait payé, pour iapprentiJJ'age de Louis, 
fon fils , 400 livres en deux ans. Que Louis 
ne s’éioit pas préfenté dans la maifun de 
fon pere pendant ce temps . Que s’il s’y étoit 
préfenté , peut-être il l’y auroit reçu. 5 0 . A 
la veuve Mafialing (c) qu’il n’y avoit rien 
de fi faux que les faits qu’elle avoit rap- 
portés concernant Louis Calas . Que Louis 
n’avoit jamais été mis dans une cave , ni 
menacé Qu’elle (accufée) étoit la feule de 
la maifon qui fût inftruite de fa converfion. 
6°. A la veuve d’André (d), qu’elle n’a- 
voit jamais gardé aucun livre à Louis, n£ 
à Marc-Antoine Calas. 7 0 . A Jeanne Sal- 
les ( êj que quand elle étoit defcendue , elle 
avoit vu Marc- Antoine Calas étendu à ter- 
re , mort & froid. 8°. Enfin, à Cécile Gafilé 
C/) » Q ue ce quelle (témoin) avoit rapporté 
lui avoir été dit par Ja fille , étoit très-faux. 
Que perfonne ne pouvait lui prouver que 
cela / bit vrai ; ô? qu’elle voudrait être con- 
frontée avec fa fille (de la témoin) qui ne 
le lui foutiendroit pas. 

! «) Voyez ia dépofition , page 119, 

b) Voyez-la , page 282. • 

c ) Voyez fa dépofition , page 277. 

d ) Voyez fa dépofition, page 268. 

e) Voyez fa dépofition, page 259. 

f) Voyez fa dépofition , page 293. 
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Pendant toutes ces opérations, les ae- 
curés , d’un, coté , cherchoient à atténuer 
l’avis extrajudiciai rement donné aux Ca- 
pitouls par le maître des hautes œuvres. 
Ils oppoferent à fon opinion la décifion de 
Médecins & de Chirurgiens Pavants & con- 
nus pour tels. 

■''* j ? 

MM. de Combarieu, Suret, Pondérons 
& Saboureau, Médecins à Touloufe, con- 
fultés fur les queftions fuivantes : ' - 

i°. „ Si un homme qui fe pend, & qui 
„ s’eft laiffé aller , eft bientôt perclus des 
», fens , & s’il peut exécuter de grands 
„ mouvements? 

2°. „ S’il peut y avoir long-temps qu’un 
„ homme ait mangé, lbrfqu’après fa mort, 
„ on trouve dans fon eftomac une affez 
„ grande quantité de pâte fluide & grifâ- 
„ tre, avec quelques peaux de volailles, 
„ quelques peaux de raifins, & quelques 
„ petits morceaux de- viande qui n’ont 
„ foufFert d’autre changement que celui 
„ de la maftication? 

3 °. „ S’il eft néceffaire qu’il y ait luxa- 
„ tion de quelque vertebre, pour qu’une 
„ perfonne étranglée meure? 

Délibérèrent le 16 Janvier, que 

0 ' * ' ‘ \ 

1 °. Un homme qui fe pend & qui s’efî 
laiffé aller, perd, tout de fuite , l’ufage des 
fens , à caufc de la fuppreffion de la ref- 
piration , <$? de la circulation du fang ; & 
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que , dans cet état , il ne peut faire qu’un 
Jeul & premier mouvement . 

2°. En fuppofant un état de fanté , avant 
la mort y il faut que le fujet fait mort un 
infant ou bientôt après avoir mangé; fur- 
tout trouvant dans fon eftomac , des mor- 
ceaux de viande , qui n’ont foujfert d’autre 
changement que celui que peut produire la 
mafiication. 

3 0 . La feule perte de, la refpiration , nér 
cejfairement fuivie de la cejfation de la cir 
culation du fang , procure indifpenfable- 
ment la mort, fans qu’il foit néceffaire d’au- 
cune luxation des vertebres. 

D'un autre côté , l’original d’une lettre 
écrite par lefieurTeiffier,le 17 Juin 1761 , à 
Jean Calas, qui étoit alors à Montpellier, 
tomba entre les mains de Mr. le Procureur- 
Général. On ignore par quelle aventure. 

Dans cette lettre, écrite de Touloufe, 
on lifoit ceci: 

„ Le cadet ( Jean-Pierre Calas), mon 
„ cher Moniteur , prit la peine de pafler , 
„ hier , chez moi , pour nous dire que 
„ vous n’étiez pas arrivé dans vos mon- 
„ tagnes fans pluie, mais que vous vous 
„ portez bien ; ce qui nous a fait plaifir. . 
... • • • • • ' • • • 

• t • • • • • • 

,, On danfa beaucoup, dimanche, chez 
„ moi, depuis lequel jour je n’ai vu que 
„ le cadet, à caufe de la pluie. 
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5> On ne peut rien ajouter aux fenti menti 
„ tendres avec lefquels je fuis » mon cher 
„ Monfieur, Y. T. H. & T. O. S. , figné , 
„ Teiffier. 

Du 20 Juin , à deux heures <$? demie . 

„ Je n’ai pas le temps de refpirer. Vo- 
9r tre fils ainé (Mafc- Antoine Calas) me 
regarde écrire * fans favoir pourtant ce 
„ que je vous marque. Je voulois vous dire 
mille chofes, mais à l’autre tour. 

Cette lettre que Jean Calas avoit apof- 
tillée de , R. le 25 dudit , & l’aéfce fignifié , 
par Rougian , au Tréforier des Pénitents 
blancs , le i 5 Novembre fuivànt, donne- 
ient lieu à un nouvel interrogatoire fubi 
par Jean Calas , feulement , le 3 Février 
1762. Il eft conçu en ces termes: 

2 0 . Int. S’il n’avoit jamais eu de mé- 
contentement de fon fils Marc- Antoine 9 
mort le 13 Octobre dernier? 

Rép. Qu’il n’avoit eu de mécontentement 
dudit Marc- Antoine qu’à caufe / du jeu , à 
raifon de quoi il lui avoit fait des repro- 
ches . j Qu’il avait auffi quelque mécontente * 
ment à raifon de quelques marchand ifes que 
ledit Marc- Antoine lui avoit prifes , lequel 
mécontentement il ne lui a jamais témoigné . 

3 0 . S’il avoit quelque confiance audit 
Marc- Antoine , & s’il lui communiquoit 
quelquefois les affaires de fon commerce ? 
R. Qu’il avoit confiance à fondit fils , 

Marc- 




I 
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Marc- Antoine; qu’il lui communiquait tou- 
tes les affaires de fon commerce & qu'en 
l’abfence du répondant , ledit Marc-Antoine 
recevoit l'argent & faifoit les paiements. 
Qu'il ouvrait même fouvent les lettres adref- 
fées au répondant , & fouvent même pen- 
dant fon abfence. 

4 0 . S’il lui a donné , en aucune occa- 
fion , des marques de méfiance , foit à caufe 
de fes affaires de commerce , foit à caufe 
de la Religion? 

R. N'a donné aucune marque de méfiance 
audit Marc- Antoine Calas ; foit à raifon 
des affaires de commerce , foit à caufe de 
la Religion. 

5 0 . S’il n’a connu audit Marc- Antoine 
Calas des difpofitions pour quitter la Re- 
ligion Proteftante? 

R. Ne lui a reconnu aucune difpofition 
pour cela ; bien au contraire , beaucoup de 
%ele pour la Religion Proteftante. 

6°. S’il n’a confié à quelqu’un de fes 
amis, ou à quelques-uns de fes correfpon- 
dants, qu’il falloit fe méfier dudit Marc- 
Antoine Calas, parce que lui , qui répond, 
n’avoit pas confiance en lui pour fes af- 
faires de commerce; ou parce que ledit 
Marc- Antoine n’étoit pas allez attaché à 
la Religion Proteftante? 

R. Nie l'interrogatoire. Biendoin de ce- 
la , il tâchoit de lui procurer la confiance 
de fès correfpondants ; & il cachoit aux uns 
& aux autres qu'il eût la paffion du jeu de 
billard. 

Tome ir. Z 
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7°. S’il a fait des voyages à Montpel- 
lier , & dans quel temps eft-ce qu’il a fait 
le dernier? 

R. A fait des voyages à Montpellier ; 
& qu’il partit pour faire le dernier voyage 
h 12 Juin dernier y 6? qu’il en revint le 
18 Juillet dernier ; & qu’ayant appris , à 
Montpellier , que fon fils , Marc- Antoine , 
avait tiré au prix d’ Armes , ignorant qu’il 
l’eût appris , le répondant s’en récria beau - 
coup. • 

8°. S’il ne recommanda , à Montpel- 
lier, ou pendant le voyage , à fes amis 8e 
à fes correfpondants , de ne confier aucune 
de fes affaires à fon fils Marc- Antoine? 

R. Nie l’interrogatoire. Bien- loin de- 
là y ledit Marc-Antoine recevait toutes les 
fa&uresy & était le feul de la maifon qui 
écrivoit au répondant. 

9°. S’il n’avoit mis ledit Marc- Antoine 
à la tête de fes affaires, pour l’aider & fé- 
conder dans fon commerce? 

R. Avoue l’interrogatoire ; difant que 
c’était déjà depuis plus de quatorze ans , 
& qu’il le regardoit comme un fécond lui- 
même. 

io°. Si , depuis qu’il eft en prifon , ayant 
fu que les Pénitents blancs avoient fait un 
fervice pour ledit Marc- Antoine , il n’a 
fait faire aucun aâe au Syndic defdits Pé- 
nitents? 

R. N’en a pas fait faire ; & a fu, long- 
temps après y que fon Procureur légal , qui 
efl fon fils Louis , avait fait faire un affe 
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au Syndic des Pénitents blancs, <$? qu'il 
tient pour fait tout ce que ledit Louis a fait. 

ii°. Qui eft- ce qui lui avoit conseillé 
défaire ledit acte ; & s’il avoit donné com- 
million, à quelqu’un de le faire fignifier; 

& s’il l’avoit ligné? 

R. Que perfonne ne le lui avoit confeil- 
lé ; qu’il n’ avoit pas , non plus , donné com- 
mijjion à perfonne de le faire faire , <$? qu’il 
ne l’avoit point Jtgné. 

Exhibé copie d’un aéte fait, le i <5 No- 
vembre dernier , à la requête du fieur Jean 
Calas , négociant de cette ville , au Tréfo- 
rier des Pénitents blancs , par Rougian , 
Huifiier aux Requêtes ; interpellé de dé- 
clarer s’il le reconnoît , 8t lommé de le pa- 
rapher. 

R. Ne reconnoît pas la copie dudit afte 
pour ne l’avoir jamais vu , ni donné ordre 
de faire ledit a'ée ; lequel néanmoins il ap- 
, prouve comme ayant été fait par fun Pro- 
cureur légal. Lequel acte le répondant a pa- 
raphé , ainjî que nous , ne varietur, pour 
rejîer annexé au préfent interrogatoire. 

Repréfenté une lettre, en date du 17 Juin 
1761 , de Touloufe, lignée Teifiier , adref- 
fée à Jean CalaS, négociant, chez le fieur 
Germain à Montpellier, au bas de laquelle 
eft une apoftiile écrite au bas de la lettre; , 
au-defius de laquelle apoftiile eft la date 
du 20 Juin à deux heures après midi , & 
au haut de laquelle lettre font ces lettres 
& mots, R. le 25 dudit ; & interpellé de 
déclarer s’il reconnoît ladite lettre pour 

Zij , 
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Pavoif reçue & y avoir écrit lefdites let* 
très & mots, R. le 25 dudit? 

R. Reconnaît ladite lettre pour l’avoir 
reçue , & y avoir écrit lefdites lettres & 
mots , R. le 25 dudit ; laquelle lettre il a 
paraphée avec nous , ne varietur, pour ref- 
ter annexée au préfent interrogatoire. 

12°. Pourquoi ledit Teilïier qui avoit 
ligné cette lettre, fe méfioit de Marc- An- 
toine qui étoit préfent lorfqu’il écrivoit la- 
dite lettre; & que, n’ayant pas fait de dif- 
ficulté d’écrire devant lui les chofes qui 
concernent le commerce, il marquoit dans 
Papoftille, qu’il renvoyoit à un autre tour 
à lui écrire fur d’autres chofes? 

R. Qu’il ne fait pas pourquoi ledit Teif- 
fier lui marquoit qu’il voulait lai dire mille 
chofes , mais à l’autre tour ; & qu’il n’y 
dvoit de fecret que pour l’entreprife des Co- 
cons , < 5 ? pour quelqu’ autre commiffion , pour 
laquelle ledit Teiffier promettait une pro- 
tection à Paris , pourvu qu’on l’intéreffât. 
M raifon de laquelle commiffion , le répon- 
dant avoit remis un mémoire audit Teif- 
fier , que ledit Teiffier envoya à Paris , ô? 
dont il eut réponfe , portant que l’affaire étoit 
livrée à d’autres. 

Le procès en cet état, Mr. le Procu- 
reur-Général donna, le 23 Février 1762» 
les conclufions fuivantes. 

„ LeProcureur-GénéralduRoi,vu,&Ci 
„ conclut que la Cour , vuidant l’interlocu- 
„ toire de fon précédent Arrêt, du 5 Dé- 
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cembre 1761, vu ce qui réfulte des char- 
„ ges , doit déclarer lefdits Jean Calas , 

„ pere , Jean- Pierre Calas , fils , atteints &ç 
„ convaincus du crime d’homicide, com- 
„ mis fur la perfonne de Marc-Antoine 
„ Calas, leur fils & frere; & ladite Rofe 
„ Cabibel , femme dudit Calas pere , de 
„ complicité dudit crime. Pour réparation 
„• de quoi , doit condamner ladite Roje Ca-. 

,, bibel St lefdits Calas, pere & fils, à être 
„ livrés ès mains de l’Exécuteur de la 
„ Haute-Juftice , qui les ayant dépouil- 
„ lés , tête „ pieds nuds , en chemife , la 
„ hart au col, les fera monter fur le cha- 
„ riot à ce deftiné, leur fera faire le cours 
„ ordinaire, & les conduira à la place 
„ Saint- Georges, de cette ville, où à une 
„ potence qui, à cet effet, y fera plantée, 

„ ladite Rofe Cabibel fera pendue Stétran- 
„ glée, jufqu’à ce que mort naturelle s’en 
„ fuive; & lefdits Calas, pere & fils, fe^ 
„ ront montés fur l’échafaud drefl'é à cet 
„ effet , où ils feront, rompus. Ordonner 
„ que les cadavres , tant de ladite Rofe l 
„ Cabibel, que des Calas, pere St fils, fe- 
„ ront jettés dans un bûcher ardent, pré- 
„ paré , à cet effet , pour y être confu-» 

„ més par les flammes. Doit, la Cour, or-, 

„ donner que, par un préalable, tant la-r 
„ dite Cabibel que lefdits Calas, pere Se 
„ fils, feront appliqués à la queftion ordL 
„ naire St extraordinaire, pour tirer d’eux 
„ l’aveu de leur crime, complices St cir r 
v confiances. Les condamner , en outre * 

Z.iij 
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„ chacun en ioo livres d’amende envers 
,, le Roi, leurs biens acquis & confifqués 
„ au profit de qui il appartiendra, le tiers 
,, diftrait en faveur de leurs enfants. Et 
„ à l’égard defdirs Gaubert Lavayfiè & 

„ Jeanne Y iguiere, ordonner qu’il fera fur- 
„ cis au jugement du procès les concer- 
„ nant jufqu’après l’exécution defdits pere 
5» & fils & Rofe Cabibel; pour, fur le ré- 
» fultat des informations déjà faites , & 

5 j verbaux de torture & de mort, rappor- 
»» tés •> être par ledit Procureur-Général - 
>» du Roi , pris telles conclurions , & par 
9» la Cour ordonné ce qu’il appartiendra; 

,, & pour l’exécution du préfent Arrêt, 
j, dit que la Cour doit renvoyer pardevant 
9 , les Capitouls. ATouloufe, le 23 Février 
9> 1762. Signé, Riquet de Bon-Repos. 

„ Et vu qu’il réfuîte des informations & 

„ procédures faites, tant à l’Hôtel- de- Ville 
99 gu’en la Cour, que Monnyer, Coafièf- 
99 feur , non-feulement n’a pas toujours fait 
„ écrire , en entier, les dépojîtions des té- 
99 moins , & qu’il a donné connoiffance à 
99 ceux qui s’intérejjoient pour les accufés , 

99 des dépojîtions faites contr’eux , & qu’il 
99 y a lieu de foupçonner beaucoup d’au- 
99 ires mauvaifes manœuvres , de la part 
99 de cet ^dffeffeur , dans le cours de cette 
99 procédure ; qu’il eft revenu au Procu- 
„ reur-Général, que ledit Jlffeffeur détour- 
99 noit certains témoins de dépojér , infpi- 
9> roit des confeils aux accufés , en les in- 
V terrogeant ou conférant ; le Procureur- 
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„ Général du Roi req uiert la Cour ordon- 
„ ner , par un Arrêt féparé , qu’il en fera 
„ enquis , à fa diligence , & que cepen- 
„ dant ledit Monnyer , Aflefleur, fera dé- 
„ crété d'ajournement perfonnel , aux dé- 
,, lais de l’Ordonnance, pour répondre fur 
„ les faits fur lefquels_il fera interrogé. Si- 
„ gné, Riquet de Bon-Repos. Le 23 Fé- \ 
„ vrier 1762. 

Dans le même temps , les accufés pro- 
posaient des faits juftificatifs. Ils deman- 
doient qu’il plût à la Cour, 

i°. Faire vérifier par des Médecins 8c; 
des Chirurgiens, i a . s'il n'ejl très-pojjiblc 
que Marc-Antoine Calas fe fait pendu aux 
deux battants de la porte , avec la corde <$? 
le billot que l'on fait; 2 e *. s'il ejl pojfible , 
au contraire , que la voix de Marc- An- 
toine Calas eût été entendue , diftin&ement , 
de la boutique ou magafn bien fermés, dans 
cette chambre bien fermée du fécond étage, 
du fleur Ducajfou , où la fervante prétend 
l'avoir entendue , pendant qu'elle étoit oc- 
cupée à coucher un enfant ; & que cette 
voix eût aujji été entendue diflinclement des. 
fenêtres auxquelles la Demoifelle Poucha- 
lou & le fieur Popis fuppofent qu'ils étoient 
placés , au fécond étage de leur maifon. 

2 0 . Les admettre à prouver, 1 0 .' que le 
■ 1 3 Odlobre , à fix heures du foir , une De- 
thOifdle de cette ville , étant entrée dans le 
magafin du feur Calas , pour demander de 
la moujfeline d'une certaine efpece; le feur 
Calas , parla d'un ton plein de tendrejfe é 

Z iv 

1 J 



v . 
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Marc- Antoine Calas , qui fe trouvoit pré- 
Jent , lui difant ; Montes, Calafiou , à tel 
endroit, tu y trouveras ce qu’on demande. 
Que le même jour , un Bourgeois de cette 
ville , ami du fleur Calas , étant entré dans 
fa boutique , le fleur Calas l’invita à fou- 
per , & lui dit qu’il devoit aller le lende- 
main chercher fes filles , qui étoient chez le 
fleur Teiffier, que fa jeunejfe ferait de la 
partie ; & qu’il l’invita à venir avec eux. 
2°. Que la prétendue converfation du mois 
d’Août dernier , entre Pierre Calas & la 
Demoifelle Bon, dans la boutique du fleur 
Bon, Tailleur , efl faujfe. 

3°. Ordonner , que Mre. Pimbcrt , ê? 
Mre. Monnyer,fle fleur Michel & le fleur 
$avanié , Greffiers , qui firent la vifite des 
livres & papiers du défunt , lors de la defcente 
dont il a été parlé , feront réfumés devant 
un Commijfaire de la Cour , & qu’ils feront 
tenus de déclarer , s’il fe trouva quelque 
chofe , parmi les livres & papiers de Marc- 
Antoine Calas , qui eût rapport à la Re- 
ligion Catholique & à fou prétendu chan- 
gement. 

4°. Les admettre pareillement à prou- 
ver, i°<. qu’à Noël , 1760, Marc- Antoine 
Calas étoit à Brajfac , chez le fleur Vaute; 
$°. que Marc- Antoine Calas affifta , au 
mois de Septembre 1758 , à une AJfemblée 
Proteflante qui fe tint du côté de Maza- 
xnet , <$? qu’il y préfenta un enfant à bap- 
tême , qui fut baptifé par un Minifire ; & 
qu’à Noçl, 1760, étant che^lc fleur Vante; 
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à Brajfac , il affifia à une pareille sljjem - 
blée qui fc tint du côté de labres , près 
BraJJac. Que le mois de Juillet dernier , il 
ajjïjia à un enterrement Protejlant qui fe 
fit hors de cette ville , & qu'il parla for- 
tement , aux autres ajjijlants , de la pré- 
tendue excellence de fa Religion. 3 0 . que 
Marc- Antoine Calas avoit fait demander , 
à Jon pere y quelque temps avant fa mort , 
de vouloir l'ajfocier , < 5 ? que le fleur Calas 
fut obligé de le refufer ; 4 0 . que l’HJfocié 
de la JJandufe a déclaré publiquement , à 
la place de l' Hôtel-de-Ville) qu’il avoit été 
inféré , par erreur , dans fa dépofîtion , 
qu’elle avoit vu le fieur Calas, pere, mal- 
traitant Ton fils; qu’elle n’ avoit entendu dé- 
pofer de ce fait que par oui-dire; 5 0 . qu’au 
même moment que Louis Calas pria un Ma- 
gifirat en la Cour de prendre la peine de 
donner , à fon pere , la nouvelle de fa cou- 
ver fion ; il quitta la mai fon , c? alla loger 
che% le fieur Barreau , rue des Polinaires : 
& que , pendant qu’il ne parut pas , c’ejt 
qu’il étoit caché che% les Demoifelles Lar- 
roque & Peyre y parentes du fieur Durand , 
Perruquier t rue Vinaigre , pour éviter d’al- 
ler à Nîmes , où on lui avoit trouvé une 
place dans une maifon Catholique . 

5?. Ordonner qu’il ferait procédé à une 
nouvelle vérification par des Médecins & 
Chirurgiens , nommés d’office par la Cour , 
le fieur Lamarque appellé ; lefquels , fur 
l’état des aliments qui fe trouvèrent dans 
l’efiomac dé ^îarç- Antoine Calas t & fur 
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le rapport qui leur fera encore fait par le 
fieur Lamarque , rapporteront , jî Marc- 
Antoine Calas ne devait pas avoir mangé 
depuis peu , lorfqu’il eft.mort . 

5 °. Les admettre à prouver , i°. que 
Marc- Antoine Calas affifta , le mois de 
Mai dernier , à l’enterrement de Jean la - 
Capelle, Protefiant , Praticien au Palais ; 
l’inhumation fe fit le 6 , dans le jardin du 
fieur Glacié , en conféquence d’une or don- 
nance de l’ Hôtel- de- faille ; 2°. qu’à la fin 
du mois de Juin dernier, Mre. Beaux, jeune 
Avocat , qui venoit de prêter ferment, ayant 
demandé à Marc- Antoine Calas, s’il n’en 
faifoit pas autant; Marc- Antoine Calas ré- 
pondit (ce font les termes.j Je regarde la 
choPe comme impoffible, étant de la ville, 
par conféquent trop, connu , & ne voulant 
pas faire des aétes de catholicité ; j’y ai 
renoncé. Qu’il ajouta qu’il étoit allé de- 
mander un certifiât au Curé de S. Etienne ; 
que lui ayant été refufé , il n’y étoit plus re- 
venu ; 3 0 . que Catherine Dolmieres , 49^. 
témoin entendu, devant lesCapitouls, (0) 
étoit Catholique Romaine, & que fes pere- 
& mere étoient habitants de Befiers. 

Dix certificats ou lettres miffives ap- 
puyoient les demandes des accufés. Et c’é- 
toit dans leur contexte que ceux-ci of- 
froient la preuve de leurs'faits juftificatifs. 

Les auteurs de ces certificats étoient, 
i°. le Curé de Sainte- Magdeleine & de 
Saint-Félix, de la ville de Befiers , qui at- 

(<*) Voyez fa dépofition, page 134. 



Digitized by Google 



des Causes célébrés. 36g 

teftoit (a) que la Dolmieres vivoit dans la 
Religion Catholique, Apoftolique & Ro- 
maine, & qu'elle en fa i foi t profel^ion . Qu'elle 
étoit ijfue de parents Catholiques , &? que 
Jacques Dolmieres & Marguerite Caumel- 
le,fa mere , habitants de Bejiers , étoient 
mortsx 2 0 . Les nommés Boucade & Atin- 
gue. Landes Roqueplane, & slnne Ar- 

mangault, la cadette (6) qu’au mois 

de Septembre 1758, Marc- Antoine Calas 
avoit été vu à Mazamet, & qu’il avoiE 
préfenté au baptême, dans une Alïemblée 
de Proteftants, l’enfant de Matthieu Loti' 
bié & de Marie Calas, de Mazamet. 3 0 . 
Les Juge & Confuls de Braflac (c) , qui di- 
foient la même chofe que Boucade, &c. 
4 0 . Mre. Beaux, Avocat, qui certifioit (</), 
à peu près, le fécond article du fixieme 
des faits jullificatifs , articulés par les ac- 
cufés. 5 0 . Les Peres Efparon, Supérieur 4 
de l’Oratoire , & deflervant la cure de 
Notre-Dame de la d’Albade, à Touloufe, 
& Denans, autre Prêtre de l’Oratoire, qui 
avoit tenu la place du Pere Efparon, pen- 
dant fon abfence, aux mois de Septembre 
& Oétobre 1761, qui atteftoient (e), la- 

fa) Le 29 Décembre 1761, 

fi) Le 8 Janvier 1762. 

(c) Le 4 Janvier 1762. 

(d) Par fa réponfe au bas de la fommation à lui laite, 
à la requête des Calas , le 27 Février 1762 , par ex- 
ploit de François Gilabert , Huiffier en la Chancellerie 
du Parlement de Touloufe, contrôlé à Touloufe, le 
même jour. ' 

(e) Le 29 Février 17 6a. 
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voir, i°. le Pere Efparon, qu’aucun Prêtre 
ne confeffoit, dans fon Eglife y qu’avec (a 
permiffion , & en fon abfence , de /'ancien 
tenant fa place. 2 0 . Le Pere Denans , qu’il 
n’avoit donné cette permiffion à aucun ^ Prê- 
tre externe (lans les mois de Septembre & 
Ociobre 1761. 

La requête & les certificats furent re- 
jettés; & avec raifan. Ce n’étoit point aux 
Calas qu’il appartenoit de propofer des faits 
juftificatifs. Les Juges, en voyant un pro- 
cès criminel , choililfent ceux qui les frap- 1 
pent davantage. Eux feuls ont ce droit. 
C’eft la difpofmon des articles I & Il du 
titre XX Vf II de l’Ordonnance de 1670. 

Mais un inconnu qui s’étoit occupé, en 
fecret, de leur défenfe, vint à leur fecours. 
On frappa un foir à la porte de la maifon, 
où s’étoient retirées les filles de Jean Ca- 
las. On jetta dans l’allée de la maifon, dès 
que la porte en 'eût été ouverte , un pa^ 
quet dont l’enveloppe , en papier & ca- 
chetée, portoit l’adreffe des Demoifelles 
Calas. Ce paquet étoit un mémoire ma- 
nufcrit, que cet inconnu avoit compofé 
pour la défenfe de Jean Calas & des.au-? 
très accufés. Il fut imprimé, fur le champ, 
fans nom d’imprimeur, fur la fignature de 
Duroux, fils, Procureur des Calas, & fous 
le titre d ' Observations pour le Jieur ‘Jean 
Calas ; la Dame de Cabibel , fon époufe ; <$? 
le fieur Jean-Pierre Calas , leur fils (a). Il 
eft divifé en deux parties. 

(a) Il fe trouve dans le recueil des pièces imprimées.. 
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La première traite des nullités de la pro* 
cédure. L’Auteur eft entré dans les plus 
grands détails. 

La fécondé , divifée en fept Obferva*» 
tions, préfeme’fe difcuffion la plus lumi- 
neufe fur le fond de l’accufation. 

Au refte , de quelque main que foit parti 
cet ouvrage, il eft marqué au coin d’un 
grand maître , en matière criminelle. 

On fe prépara, enfin , à juger. 

Le 9 Mars 1762, MM. de Senaux & 

à Toulôufé , pour la détente des Calas au Parlement 
de Touloufe , dépote à la Bibliothèque du Roi, à Paris. 

Voyez ce même Recueil compofé. 

I®. D’un Mémoire de Mr. David Lavayjfe , Avocat en- 
la Cotir, pour U fieur François-*-Alexandre-Gaubert La- 
vayffe , Jon troificme fils , fie né Lavayfle , fils ; & im- 
primé à Touloufe par Jean Rayet , Imprimeur-Libraire , 
à la Mere des Sciences & des Arts , place du Palais .. 

1°. D’un Mémoire du fieur Gaubert Lavayffe , impri- 
mé , fans fignature , par Rayet. 

3°. D’une Déclaration du fieur fouis Calas , de lui 
fignée le i Décembre 1761 , fans nom d’imprimeur. 

4®. D'un Mémoire juftificatif, pour le fieur Louis Ca- 
las , imprimé à Touloule, fans fignature , par Rayet. 

j®. D’un Mémoire pour le fieur Jean Calas , Négo- 
ciant de cette ville ; Dame Rofe Cabibel fon époufe , & 
le fieur Pierre Calas , un de leurs enfants , figné M r e . Su- 
dre , Avocat , & imprimé à Touloufe , encore , par 
Rayet. 

6°. D’une Suitepour les fleurs & Demoifelles Calas , 
fignée , Mre. Sudre , Avocat , & imprimée , avec per- 
miffion , à Touloufe , chc\la veuve J. P. Robert , Im- 
primeur-Libraire , rue Sainte-Urfule , à St. Thomas. 

7 0 . Des Obfervations , &c. qui ont donné lieu à cette 
note. . • 

8®. Des Réflexions pour les fleurs & Demoifelles Ca- 
las , fignées , Mre. Sudre , Avocat , & imprimées à 
Touloufe, à la place Rovaix , près V Hôtel de Mr. le 
Premier-Préfident. 
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de Puget, Préfidents; de Bojat, de Gau- 
Tan, de Caflan-Clairac, de Caffan- Gilles, 
des Innocents , d’Àrbou , de Boiffy , de 
Condougnan, de Carabon, de JVliramon, 
de las Bordes , ConfèiilaÉB , entrèrent , à 
cet effet, en la Tournelle. 

Le rapport du procès étant fini , les Ju- 
ges firent amener les accufés en la Tour- 
nelle , pour leur faire fubir un dernier in- 
terrogatoire. 

Il faut fa voir que Mr. le Procureur- Gé- 
néral avoit fait rendre un Arrêt qui con- 
damnoit au feu l’écrit que Paul Rabaut 
avoit compofé pour juftifier fa Religion du 
reproche qu’on lui faifoit d’autorifer le par- 
ricide. Or cet Arrêt s’exécutoit au pied du 
perron du Palais , précifément dans l’inf- 
tant que Jean Calas, conduit de fon ca- 
chot en là chambre de la Tournelle, tra- 
verfoit la Cour du Palais. 

L’afpeét inattendu , de flammes , d’un 
Greffier , d’Àrchers de la Maréchauffée , 
d’un Bourreau, &c. troubla l’imagination 
de ce malheureux. Il crut qu’on attifoit 
le bûcher qui alloit le réduire en cendres. 
Son courage l’abandonna, & fon interro- 
gatoire, apparemment, s’en reffentit; car 
on a imprimé qu’il n’avoit répondu autre 
chofe, à tous les interrogats qu’on lui avoit 
faits, finon qu’iZ était innocent , & que les 
autres accufés l'étoient comme lui. 

L’orfqu’il fut queftion d’opiner, un des 
Juges repréfenta qu’il convenoit de s’oc- 
cuper d’abord du fort de Lavayffe & de 
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la fervante. Mr. de Caflan- Clairac , Rap- 
porteur, ne penfa pas ainfi. 

Il opina encore comme il avoit fait , 
lors de l’Arrêt du 5 Décembre, à ce que 
Jean Calas fût condamné à être d’abord ap- 
pliqué â la queftion ordinaire S extraor- 
dinaire, pour avoir révélation de fes com- 
plices , puis rompu vif ; qu’il expirât fur la 
roue , après y avoir rejlé deux heures , 6? 
enfin qu’il fût brûlé. 

MM. les Préfidents de Senaux & de Pu- 
jet , MM. de las Bordes, de Caffan-Gif- 
tes, des Innocents & d’Arbou, fe rangè- 
rent de l’avis du Rapporteur. 

Les autres Juges étoient : i°. Mr. de Bo- 
jat, Doyen de la chambre; 2 0 . MM. de 
Boiflÿ & de Condougnan. Le premier de 
ces deux derniers avoit continué l’infor- 
mation, & le fécond avoit procédé au réco- 
lement & à la confrontation des témoins; 
3°. MM. de Gauran, d’Arbou & de Mi- 
ramont. Ces fix Magiftrats formèrent trois 
avis différents. Les uns opinèrent à ce que 
Jean Calas fût mis hors de Cour. Les autres, 
â ce qu’avant de pajfer au jugement défini- 
tif , il fût procédé à la vérification de la 
Porte, pour favoir fi Marc Antoine avoit pu 
s’y pendre. Les autres enfin, à ce qu’en in- 
terloquant, il fût ordonné qu’il ferait appli- 
qué à la queftion. En fe réduifant à l’un de 
ces trois avis, les fix Juges faifoient l’Ar- 
rêt, Sc fauvoient Jean Calas. Mais Mr. de 
Bojat fe rangea fubitement à l’avis de ceux 
qui avoient opiné à la mort, & fit l’Arrêt. 
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Ainfi fut arrêtée la condamnation de Jean 
Calas. 

Il fallut, enfuite, palier au jugement des 
autres accufés. Mais ces Juges ne trouvè- 
rent dans la procédure aucune preuve fur 
laquelle on pût alfeoir la plus légère con- 
damnation raifonnable contre fes préten- 
dus complices. Ils ordonnèrent donc qu’il 
feroit furcis , à leur égard , jufqu’après 
l’exécution de Jean Calas. On croyoit for- 
tement que les douleurs de la queftion & 
les approches d’une mort inévitable lui ar- 
racheraient quelqu’aveu capable autant de 
tranquillifer fes Juges fur fa condamnation * 
que de les éclairer fur l’Arrêt qu’ils avoient 
a prononcer contre fés co-acçufés. 

La Tournelle rendit donc, le 9 Mars 
1762, l’Arrêt qui fuit; 

La Cour, vuidant V inter rogatoire de fort 
précédent Hrrêt du 5 Décembre dernier , dé- 
clare ledit Jean Calas , pere , atteint & con- 
vaincu du crime ^homicide par lui com- 
mis fur la perfonne de Marc- Antoine Ca- 
las , fon fils ainé : pour réparation de quoi , 
7 'a, condamné à être livré ès mains de l’Exé- 
cuteur de la Haute-J uflice , qui , tête, pieds 
nuds , en chemife , la hart au col , le mon- 
tera fur le chariot à ce deftiné , & le con- 
duira devant la porte principale de l'E- 
glife de Touloufe , où, étant à genoux , te- 
nant en fes mains une torche de cire jaune , 
allumée , du poids de deux livres , il lui 
fera faire amende honorable , & demander 
pardon à Dieu , au Roi & à la J uflice , 
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defes crimes & méfaits. Ce fait, le remon- 
tera fur ledit chariot , & le conduira à la 
y place- Saint-Georges de cette ville , où, fur 
un échafaud qui y fera à cet effet drejfé , 
il lui rompra & brifera bras k jambes, 
cuifies & reins ; en fuite il l'expofera fur 
une roue qui fera drejfée tout auprès dudit 
échaf îud , la face tournée vers le Ciel , pour 
y vivre en peine <$? repentance de fes cri- 
mes & méfaits , & fervir d'exemple & don- 
ner de la terreur aux méchants , tout au- 
tant qu’il plaira à Dieu lui donner la vie, 
& fon corps mort fera jetté dans un bû- 
cher ardent, préparé à cet effet fur ladite 
place , pour y être confommé par les flam- 
mes , < 5 ? enfuite fes cendres jettées au vent ; 
préalablement appliqué à la queftion ordi- 
naire & extraordinaire , pour tirer de lui 
l'aveu de fon crime , complices & circons- 
tances : le condamne , en outre , en 100 li- 
vres d'amende envers le Roi : déclare fes 
biens acquis & confifqués à qui , de droit , 
appartiendra ; dijlrait la troifieme partie 
d'iceux en faveur de fa femme & enfants , 
s'il en a. Ordonne ladite Cour , qu'il fera, 
furcis au jugement defdits Calas , fils , Anne- 
Rofe Cabibel , fa mere; Gaubert Lavayjfe , 
& Jeanne Viguiere , jufqu' après le procès- 
verbal de torture & d'exécution de mort 
dudit Jean Calas , pere, rapporté & com- 
muniqué au Procureur-Général ; pour être 
enfuite contr'eux ordonné ce qu’il appar- 
tiendra. Condamne ledit Calas, pere, aux 
dépens envers ceux qui les ont expofés - la 
Tome ir. A a 
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taxe, réfervée : les dépens , entre ledit Pro* 
cureur- Général & lefdits Calas , fils <$f me- 
re , LavayJJe & Viguiere , demeurant ré- 
fervés. Et pour faire mettre le préfent ^4r- 
rêt à exécution contre ledit Calas , pere , 
tant feulement ; renvoyé devant les Capi '-<• 
touls de Touloufe , les commettant quant 
à ce. , 

Sera ledit Calas étranglé , après avoir 
refié , deux heures, fur la roue. 

Auffi-tôt, Jean Calas & les autres accu- 
fés furent transférés dans. les prifons de 
l’Hôtel- de-Ville. Il eftd’ufage, cependant, 
à Touloufe, de n’y ramener les criminels, 
après l’Arrêt, que lorfqu’ils font condam- 
nés à la mort ou à être appliqués à la quef- 
tion. Auffi les accufés, qui n’ignoroient 
pas cet ufage, fe crurent-ils abfolument 
perdus lorfqu’ils fe virent transférés. 

On ne fut pas long-temps fans inftruire 
Jean Calas du fort qui l’attendoit. II fut 
promptement que l’exécution de l’Arrêt 
avoit été indiquée au lendemain. On eut 
l’inhumanité de laifler les autres accufés 
pendant près de vingt-quatre heures , in- 
certains de ce qu’ils deviendraient. Ce ne 
fut prefque qu’à l’inftant du fupplice de 
Jean Calas, qu’on leur apprit , enfin, qu’il 
avpit été furcis à leur égard jufques après 
fon exécution. Par une forte d’égards pour 
Madame Calas, on lui cacha la condam- 
nation de fon mari. v 

Dès le matin du io Mars 1762, l’Exé- 
cuteur de la Haute -Juftice s’empara de 
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Jean Calas. On fit leéture, à ce dernier, 
de l’Arrêt de mort lancé contre lui la veille. 

Après midi, on le fit fortir des priions, 
& on l’amena dans le grand confiftoire de 
l’Hôtel-de- Ville. MM. Raymond, David 
de Beaudrigue & Daignan du Sendat, Ca- 
pitouls, y tenoientles plaids. Calas, con- 
duit par l’Exécuteur, paroifloitrêre & pieds- 
nuds , en chemife & la hart au col. 

Mr. de Pyon, Avocat du Roi, requit 
qu’il fût , fur le champ , fait leéture de 
l’Arrêt du 9, & cette lefture aufli-tôt or- 
donnée & faite; par un nouveau réquifi- 
toire Mr. de Pyon demanda l’exécution de 
l’Arrêt, qui fut encore ordonnée. Et tout 
incontinent (ici parlent les Capîtouls dans 
leur procès-verbal de torture & d’exécu- 
tion de Jean Calas) ledit Calas, pere , ayant 
été conduit, de notre ordre , par l’Exécu- 
teur de la Haute-Juftice , dans la cham- 
bre de la quefiion, pardevant Nous , fuf- 
dits Capitouls , accompagnés de Mt. Labat , 
notre u djfeffeur & Commijfaire en cette par- 
tie , <$f de notre Greffier ; ledit Calas , pere, 
ayant été mis fur le bouton de la quefiion 
ordinaire , lui avons repréfenté , que par 
la lecture de l’Arrêt qu’il vient d’enten- 
dre , il eft condamné à mort , préalablement 
appliqué à la quefiion ordinaire & extraor- 
dinaire. Qii’il voit, qu’il n’a que très-peu 
de temps à vivre , & des tourments à foüf- 
frir ; ce qui doit l’obliger, pour la décharge 
de fa confcience , de nous répondre 6? dire 
la vérité , en nous déclarant fes trimés & 

A a ij 
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méfaits 9 enfemble fes complices , & à Vinf- 
tanty de notre mandement , ledit Calas , 
pere , fa main levée à la paffion figurée de 
JV. S. J. C. a promis & juré dire vérité. 

Et de fuite , avons enjoint , tant à l'Exé- 
cuteur de la Haute-Jujlice , qu'à fes gar- 
des & valets y de fortir de. ladite chambre: 
& iceux retirés , avons encore repréfenté 
audit Calas , pere y qu’il ne peut, fans vio- 
ler le ferment qu'il vient de prêter , fe difi 
penfer de répondre ingénument y fans dé- 
tours & fans équivoques y aux inter rogats 
que nous allons lui faire; qu’en déguifant 
la vérité y fes peines & tourments feront re- 
doublés. 

Int. De Ton nom, lurnom, âge, qua- 
lité & demeure, & fa profeflion ? 

R. S'appeller Jean Calas , Marchand y 
âgé de foix ante- quatre ans , être marié , & 
avoir des enfants. 

Avec qui il étoit en relation dans fon 
commerce, & quelles font les maifons qu’il 
fréquentoit dans cette Ville , comment s’ap- 
pellent les perfonnes qu’il connoît, ou avec 
qui il commerçoit? 

étoit en relation avec les fieurs 
Teijfiery Cafeing , Francès , & autres Mar- 
chands. 

S’il n’eft vrai que Jui & fa femme ont 
vécu jufqu’ici dans la Religion prétendue 
Réformée, & ont élevé leurs enfants dans 
la même Religion ? 

R. Avoue l’interrogatoire. 
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S’il n’eft vrai qu’il fréquentoit fouvent 
le fieur Cafeing , logé à la place de la bour- 
fe ; s’il ne fe rendoic fouvent chez lui ; en 
compagnie de qui il s’y rendoit? 

R. A dit qu'il fe rendoit quelquefois che£ 
ledit Cafeing en vijite , & avec le fieur 
Teiffier , <$? quelquefois avec le fieur de Ser- 
res , Marchand. 

S’il n’eft vrai que le 13 du mois d’Oc* 
tobre dernier , Lavayfie foupa chez lui ? 

R. Avoue l'interrogatoire . 

S’il n’eft vrai qu’ils fouperent tous en- 
fernble avec fa famille, compofée de Jean- 
Pierre Calas fon fils, Marc- Antoine Ca- 
las fon autre fils, Lavayfie , & la femme 
du répondant? 

R. Avoue l'interrogatoire. 

S’il n’eft vrai que Lavayfie l’avoît été 
voir l’après-midi, & qu’ils fortirent enfem- 
ble, én attendant l’heure du fouper; où 
eft-ce qu’ils furent? ou ft Lavayfie fortit 
avec Jean- Pierre Calas, fon fils cadet, 81 
à quelle heure eft-ce qu’ils rentrèrent? 

J R. Qu’il ne fortit point avec ledit La- 
vayfie ; mais que Jean-Pierre Calas , fon 
fils cadet , fortit avec ledit Lavayfie , 6? 
qu’ils rentrèrent de fept heures à fept heu- 
res un quart. 

S’il n’eft vrai que, dès que Lavayfie, 
fon fils Jean- Pierre , Sz lui qui répond, 
furent rentrés , il ne fit fermer à ver- 
rouil la porte de la rue, & que perfonne 
plus n’entra chez lui ÿufqu’à l’heure du 
' fouper ? 

A a iij 
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R. Dit qu'il était dans fon appartement , 
}orfque fon fils fe retira avec Lavayjfe , 6? ' 
qu’ils fermèrent la porte , fans / avoir fi 
c’étoit à verrouil ou comment ; & qu'il n'é- 
toit dans i’ufage de la faire fermer à ver- 
rouil que lorfqu'ils allaient fe coucher. 

■ S’il n’elt vrai qu’il fut averti , l’après- 
midi , que fon fils Marc- Antoine devoit 
changer de Religion? 

R. Dénie l'interrogatoire , & que per - 
fonne ne lui en a jamais parlé. • 

S’il n’eft vrai qu’à raifon de ce , il for- 
ma le deflein de l’étrangler, de concert 
avec Lavayfie , fon fils jean-Pierre , la 
femme de lui qui répond, & fa fervante? 

R. Dénie l'interrogatoire , & dit qu'ils 
n’ont jamais formé de projets auffi exécra- 
bles. 

S’il n’eft vrai qu’il a toujours vexé fes 
enfanta à raifon de ce , & notamment ce- 
lui qui s’eft rendu à la Religion Catholi- 
que? qu’il l’avoit enfermé dans fa cave, 
d’où feu Mr. Barbenegre, Curé de Saint- 
Etienne, alla le retirer? 

R. Qu'il n'a jamais vexé aucun de fes 
enfants à raifon de la Religion Catholi- 
que , & que Mr. Barbenegre n'a jamais été 
che ç lui. 

S’il n’eft vrai que continuant fes vexa- 
tions, 8z ayant été inftruit, le 13 dans l’a- 
près-midi, que fon fils Marc- Antoine de- 
voit changer & embrafler la Religion Ca- 
tholique , il ne forma le defifein de l’é- 
trangler ? 
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R. Dénie l'interrogatoire dans tout fort 

S’il n’eft pas vrai , que le même foir 
qu’il donna à louper à Gaubert Lavayfie, 
fils; du moment qu’ils furent r en trés ehez 
lui, avec Jean Pierre Calas Ton fils; Ca- 
vayfie & lui qui répond, & fa femme, ne 
fe quittèrent pas , de même que la fer- 
mante? . »•- nn£X 

R. Accorde l’interrogatoire , &dit que 

la ferrante p a fa feulement à la cuijine , c? 
qu’ils fe mirent ^ table en entrant , & qu ils 
ne fe quittèrent pîrs du tout, ni avant , ni, 

^S’i/nCft^vrai qu’ils conçurent dès ce 
moment , tous enfemble le P r «J et ^ 
trangler ledit Marc- Antoine Calas, ou fi 
c’eft lui feul qui répond , qui commit ie 

crime dont il s’agit? 

R. A dit qu'il n’a point formé le dej- 

fein en famille, ni en feuL ■ 

S’il n’eft vrai qu’ils ont exécuté , tous 
enfemble , ce projet, ou lui feul l ce moir 
attentat? fi c’eft avant, ou k f o u P er, 

que Marc- Antoine Calas a été étranglé . 

R A dit qu’ils ne l’ont pas fait , ni lût 
nui ‘réDond i & qn’Us Vont trouvé pendu 
Mprèsfouper, quand Lavayjfe defcenditpoug 

f ‘ S’u'eft vrai que Man-Mtoine loupa 
, avec eux? 

R. Avoue l’interrogatoire. 

S’il n’eft vrai que le cadavre de Marc- 
Antoine Calas , fon fils, fut trouvé étendu 

A a iv 



Digitized by Google 




37<5 Continuation' 
à terre dans la boutique , en chemife, fon 
habit plié fur le comptoir., avec fon cha- 
peau ? 

R.£ u'ils le trouvèrent pendu fur les deux 
battants de la porte du magafin , déniant 
le furplus de t interrogatoire . 

Lui avons repréfenté qu 'il ne dit pas la 
vérité , nous ayant dit dans fon premier in- 
terrogatoire , "qu’on l’avoit trouvé étendu 
mort à terre , au même endroit où nous 
le trouvâmes lors de notre tranfport. 

R. A dit que , lors de fon auditoire d’of- 
fice , il ejl vrai qu'il dit qu'on avoit trouvé 
Marc- Antoine Calas, fon fils , mort, étendu 
à terre entre la boutique & le magafin. Et 
dans fon fécond interrogatoire , voulant dire 
la vérité , il dit qu' ils le trouvèrent fuf- 
pendu fur les deux battants de la porte du 
magafin ; & qu'à l'égard de l'habit & du 
chapeau, il ne s'apperçut pas où il étoit , 
dans le grand trouble où il étoit. 

S’il n'eft vrai que c’eft dans la chambre 
où ils fouperent, qu’ils étranglèrent ledit 
Marc- Antoine ; ou fi c’eft dans la bouti- 
que , avec le billot dont il s’agit qui fut 
trouvé derrière la porte, & la corde qui 
fut trouvée derrière le comptoir , & le tout 
reconnu par lui, qui répond? 

R. Dit que les uns ni les autres ne l'ont 
point étranglé en aucun endroit ; ayant re- 
connu, dans fes précédents interrogatoires, 
ledit billot & ladite corde. 

S’il n’eft vrai que lui qui répond , a avoué 
dans fes précédents interrogatoires , que 
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Marc- Antoine. Calas, fils, avoit refté en- 
core demi-heure, après le fouper, dans le 
fallon P 

R. Qu’il avoit dit , par erreur , que 
Marc-Antoine avoit rejlé demi-heure dans 
la chambre , ayant pris Jean-Pierre pour 
Marc-Antoine. 

Lui avons repréfenté qu’il paroît im- 
poffible que ledit Marc-Antoine eût refté 
demi-heure dans ladite chambre , comme 
il l’avoit avoué ci-devant, puifque Ton ca- 
davre fut trouvé , à onze heures & demie 
entre la boutique & le magafin , & à terre, 
froid ? 

R. Dit avoir fuffifamment répondu dans 
fon précédent interrogatoire. 

S’il a d’autres complices que ceux qui 
font dénoncés dans la procédure? 

R. Qu’étant innocent , il n’a point de 
complices. 

Mieux exhorté à dire la vérité, 

R. Dit l’avoir dite. 

Leéture à lui faite dç fon précédent in- 
terrogatoire , il y a perfifté. 

Requis de figner, 

R. A dit ne pouvoir , 

Les Capitouls firent enfuite rentrer, dans 
la chambre de la queftion , l’Exécuteur, 
fes gardes & fes valets. Ceux-ci prêtèrent 
ferment, & jurèrent de bien & fidèlement 

faire les fonétions de leur emploi. 

& de ne pas révéler le fecret. “ Et ledit 
„ Calas pere, ayant été remis entre les 
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„ mains dudit Exécuteur de la Haute- 
„ Juftice, nous l’avons fait appliquer (con- 
„ tinue à dire le procès-verbal de torture) 

„ en conformité dudit Arrêt, & en la for- 
„ me ordinaire , au premier bouton de la 
„ queftion, les gardes menant le tour, les 
„ valets tenant les cordes , & l’Exécuteur 
„ ayant fes pieds fur le bouton attaché aux 
„ fers des pieds dudit Calas : & ayant été 
„ élevé, «' 

Int. S’il a commis ce crime feul , & fi 
fon fils , Lavayfle, & fa femme & fa fer- 
vante y ont contribué ? 

R. Que ni lui qui répond , ni perfonne , 
n'a commis ce crime. 

Et ayant fait defcendre J.edit Calas, & 
lui ayant réitéré le même interrogatoire ci- 
deflus , 

- " R. Dit avoir dit la vérité. 

Et ayant été remonté au fécond bouton , 
interrogé de nouveau , 

S’il a commis ce crime feul ; fi fon fils, 
Lavayfle , & fa femme y ont contribué ? 

R. Que perfonne ne Va commis. 

Ici finit la queftion ordinaire. On déta- 
cha Calas , mais ce ne fut pas pour long- 
temps. Car on lit dans le procès-verbal de 
torture, que, de fuite, il lui fut de nou- 
veau repréfenté , que les tourments qu’il 
doit Jouffrir encore , font bien plus grands 
que ceux qu’il a déjà foujferts. Qu’il ne vient 
d’être détaché , que pour , tout de fuite , être 
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attaché fur le banc de la quefiion extraor- 
dinaire. Qu.‘il peut cependant en. diminuer 
la rigueur , en difant la vérité, en fes ré- 
ponfes aux interrogatoires que nous allons 
continuer de lui faire. 

Int. S’il n’eft vrai que lui qui répond , 
a commis le crime feul? fi fon fils, La- 
vayffe & fa femme y ont contribué, h (i 
les fufnommés & la fervante le favoient? 

R. Perjîjle que perfonne n'a commis ce 
crime y & qu’ils font innocents. 

Avant de procéder à la queftion extraor- 
dinaire, les Capitouls, CommifTaires pour 
l’exécution de l’Arrêt du 9 Mars, remirent 
Jean Calas entre les mains des PP. Bour- 
ges & Caldaignes, Religieux de l’ordre de 
St. Dominique , qu’ils chargèrent de l’ex- 
horter. 

Enfuite & demi-heure après , avons fait 
attacher ledit Calas (continuent à dire les 
Capitouls) fier le banc , pour être appliqué 
à la quejlion extraordinaire. 

Et ledit Calas ayant de nouveau été i/i- 
terrogé. 

Et de fuite , cinq cruchets d’eau ayant 
été verfés en la forme ordinaire , <$? après 
avoir fait découvrir le vifage dudit Calas ; 
interrogé. 

S’il n’a commis ce crime pour fait de 
Religion; s’il n’étoit inftruit, ou foupçon- 
noit le changement de fon fils; s’il l’a fait 
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avant ou après fouper , & s’il a biiloté ou 
pendu Marc- Amolnt Calas? 

R. Dénie l'interrogatoire , & n x a point 
de complices. 

S’il perfifte dans fes réponfes? 

R. E perfifte. 

Et ayant fait ver fer cinq autres cruchets 
d’eau % & ayant fait découvrir le vifage du- 
dit Calas. 

Int. S’il perfifte dans fes réponfes au der* 
nier interrogat, à lui fait? 

R. T perfifte , & eft innocent , de même 
que les autres accufés. 

Eh quel endroit il commit le crime; 8c 
s’il n’a defeendu après, Marc- Antoine Ca- 
las , dans la boutique ; & fi cette mort n’a- 
voit pas été décidée, 8c où on la délibéra? 

R. Perfifte à fbutenir qu'il eft innocent . 

Après quoi , ledit Calas ayant été déta- 
ché du banc , & remis entre les mains defd. 
PR. PP. pour l’entendre en confejfion , 
& l’exhorter à bien mourir ; Mr. Gouaçé t 
Capitoul , fécond dejufticej étant furvenu; 
& dans le temps qu’on finijfoit la torture 
de la queftion , Mr. Daignan du Sendat , 
Capitoul , s’étant retiré , le préfent verbal 
a été fîgné par Mr. du Sendat , avant que 
Mr. Goua^é ne ■ continuât les opérations qui 
reftent à faire. Signé, David de Beaudri- 
gue, Capitoul; Daignan du Sendat, Ca- 
pitoul; Labat, Afleiîèur ; de Pyon, Avo- 
cat du Roi. 
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Après cet épouvantable prélude , on 
donna quelque relâche à Calas. Les Peres 
Bourges & Caldaignes continuèrent à l’ex- 
horter. 

Mais bientôt après, ce malheureux fit 
avertir, de lui-même, les Capitouls qu’il 
étoit difpofé à mourir. 

En conféquence , on le conduifit au pied 
du chariot qui devoit le promener par le 
cours accoutumé , & le conduire devant 
la principale porte de l’Eglife de Saint- 
Etienne. En montant , on aflure qu’il dit 
au peuple , je fais innocent. On pafia dans 
le quartier de Jean Calas, & l’on dit en- 
core qu’il falua les perfonnes qu’il avoit 
connues. 

Arrivé à l’Eglife Métropolitaine , on 
l’aida à defcendre, à fe mettre à genoux, 
& on lui ordonna de faire l’amende hono- 
rable prefcrite par l’Arrêt. Le procès-ver- 
bal de fon exécution porte qu’il la fit. Les 
mémoires, qui ont paru, imprimés, di- 
rent au contraire qu’il protefta hautement, 
qu'il ojfroit à Dieu , de grand cœur, le fa- 
cri fice de fa vie pour l'expiation de fes pé- 
chés ; mais qu’il mouroit innocent du crime 
qu’on lui imputait. 

On le remonta enfuite dans le chariot. 
On le mena à la place Saint-Georges , def- 
tinée à l’exécution. On le fit defcendre de 
nouveau, & il fut afiîs au bas de l’échelle 
drejfée à l’échafaud. Là (difent les Capi- 
touls, dans leur procès-verbal,) nous lui 
avons fait faire IcÇfure defdits interrogatoi - 
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res & réponfes ci-dejfus; & l'avons en fuite 
interpellé de nous déclarer s'il a dit la véri- 
té , & s’il y per fi (le; ou s'il a quelque chofe 
à déclarer à la Jufiice pour la décharge de 
fa confidence ? 

Lequeldit Calas a répondu qu'il perfifie 
dans fies précédentes réponfes ; qu’il mou- 
roic innocent. 

Lui avons reprélènté que, quoiqu’inno- 
ceiit , il pouvoit du moins lavoir quels 
étoient les auteurs du meurtre commis en 
la perfonne de Marc-yJntoine Calas. 

R. j Qu'il n’en connoît point. 

Et de fuite , l'Exécuteur l'a monté fur 
ledit échafaud , l'a couché & attaché fur « 
la forme de croix. 

Le Pere Bourges profita alors de ce cruel 
inftant qui déchiroit , aux yeux de Ca- 
las, le voile du temps; & lui faifant apper- 
cevoir le tableau frappant de l’éternité , 
il fit de nouvelles tentatives auprès de lui, 
afin de procurer aux Juges, de la part de 
ce patient, un aveu de fon crime, s’il l’a- 
voit réellement commis. Mais on dit que 
ce vieillard regardant le Pere Bourges avec 
étonnement, fe contenta de lui' répondre 
ce peu de paroles : quoi donc ! pourrie ç 
vous croire aujfi qu'un pere eût voulu tuer 
fon fils ? 

Alors le bourreau leva fur lui la barre 
redoutable. A cette vue, le peuple frif- 
fonna. Chaque coup dont Calas fut frappé, 
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retentit au fond des âmes , & des torrents 
de larmes s’échappèrent , mais trop tard , 
de tous les yeux. Le premier coufx cepen- 
dant n’avoit arraché au patient qu’un cri 
fort modéré. Les autres, on dit qu’il les 
reçut fans* proférer la plus légère plainte. 
Placé enfuite fur la roue, pour y attendre 
la fin de fes tourments & de fa vie , on 
allure qu’il ne tint que des difcours rem- 
plis de fentiments Chrétiens; qu’il conjura 
le Ciel de pardonner à fes Juges, 5 1 qu’il 
paroifioit s’élever, par fes fouff rances, aux 
plus hautes contemplations. 

Lorfque le terme de la vie de cet homme 
de douleurs s’approcha, on dit que le pere 
Bourges fit un dernier effort , auprès de 
lui : qu’il l’embrafia affeétueufement ; & 
qu’interrompant les fanglots qui l’étouf- 
foient lui-même , ce vénérable Prêtre lui 
adrefla ces dernieres paroles : Mon cher fre- 
re , vous n’ave £ plus qu’un infiarit à vi- 
vre par ce Dieu que vous invoque ^ , 

en qui vous efpére^i & qui éft nmrt pour 
vous , je vous prie de rendre gloire à la vé- 
rité. Je l’ai dite , répondit auffi tôt Calas, 
en élevant les yeux au Ciel. Puis, repor- 
tant, dit-on, fur ce Religieux un regard 
de tendrefle, & ramaflant le peu de for- 
ces qui lui reftoient, on dit encore, qu’il 
ajouta avec fermeté : “ Je meurs innocent. 
„ Jésus -Christ , l’innocence même, 
„ voulut bien mourir par un plus cruel 
„ fupplice. Dieu punit fur moi le péché 
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„ de ce malheureux qui s’eft défait lui- 
„ même ; il le punit fur fon frere & fur 
„ ma femme. Il eft jufte , & j’adore fes 

châtiments „ Et qu’adouciflant là 

voix , il avoit ainfi continué. “ Mais, mon 
„ pere, ce jeune étranger, à qui je croyois 
„ faire politefîe, en le priant à fouper; cet 
„ enfant fi bien né , ce fils de Mr. La- 
„ vayfiè, comment la Providence l’a-t-elle 
„ enveloppé dans mon malheur?... 

Les deux heures du temps qu’il avoit 
à refter fur la roue, achevèrent de finir, 
E z il parloit encore. Le bourreau acheva 
auflî fon office , & Calas expira. Et fon 
corps mort , dit le procès-verbal, a été jetté 
dans le bâcher ardent , en conformité du. 
fufdit Arrêt ; & icelui a été exécuté félon 
fa forme & teneur. ( , 

\ 

Et en autres adles n’a été par nous pro- 
cédé ; & nous fommes retirés. Et , en confé - 
quence, avons , de tout ce que dejfus , drejfé 
le préfent procès-verbal , que nous avons 
Jîgné avec ledit Mre. Labat , Commijfaire , 
ledit Mre. de Pyon , Avocat du Roi , ce 
requérant ; ô? notre Greffier. 

Signé , Gouazé , Capitoul ; David de 
Baudrigue , Capitoul ; Labat , Afi'elTeur ; 
de Pyon , Avocat du Roi ; Michel Dieu- 
Lafoi , Greffier. 

Ainsi périt, fur un échafaud, le mal- 
heureux Jean Calas. Autant l’idée de fon 
* ^ inno- 
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innocence toucha les Peres Bourges & Cal - 
daignes; autant ils furent affligés de la fer- 
meté 8c de l’obftination avec laquelle il 
perfévéra jufqu’au dernier foupir dans la 
feéte de Calvin. 

Dès que Calas eut été exécuté , l’impof- 
ture qui n’avoit plus de prife fur fa vie, 
s’attacha à flétrir fa mémoire. On contoit, 
de tous côtés, qu’il avoit avoué fon pré- 
tendu crime , & on le publioit hautement 
dans Touloufe. Mais les Peres Bourges 8c 
Caldaignes crurent leur devoir 8c leur Re- 
ligion intéreffés à diffiper ces bruits calom- 
nieux. On les vit s’employer à les démen- 
tir hautement. Le Pere Caldaignes qui étoit 
parti le lendemain pour Caftres , y raconta 
publiquement les fentiments que Jean Ca- 
las avoit montrés, & les pro.teftations qu’il 
avoit faites, fans variation, de fon inno- 
cence jufqu’à la fin. Le Pere Bourges fit 
plus. Il alla chez tous les Magiftrats, 8c 
leur fit le même récit. 

Cependant le procès-verbal de torture 
& le teftament de moït de Jean Calas , ne 
procurant pas de plus grands éclaircifle- 
ments , il falioit juger les autres accufés. 

Ce fut dans ces circonftances, que Mr. le 
Procureur-Général, fur le vu du procès- 
verbal de torture 8c d’exécution de Jean. 
Calas, conclut, le 11 Mars 1762, “ à ce 
„ que la Cour, vuidant l’interlocutoire de 
„ fon précédent .Arrêt dudit jour 9 de 
„ ce mois , condamnât Anne-Rofe Cabi- 
„ bel , Jean-Pierre Calas, & Gaubert La- 

Tome I V. B b 




Continuation 
„ vaÿfie , à être livrés ès mains de l’Exé- 
„ çuteur de la Haute-Juftice, qui, tête Sc 
„ pieds nuds, en chemife, la hart au col, 
,, les monteroit fur le chariot à ce deftiné , 
r les conduiroic devant' la porte princi- 
„ pale de PEglife de Touloufe , où étant 
„ à genoux, tenant en leurs mains une 
„ torche de cire jaune, allumée, du poids 
„ de deux livres , il leur feroit faire amende 
„ honorable, & demander pardon à Dieu', 
„ au Roi , & à, la Juftice , de leurs cri- 
„ mes & méfaits. Ce fait, les remonteroit 
„ fur le chariot, & les conduirait à la place 
„ Saint- Georges; où, à des potences drefi 
„ fées, à cet effet, Anne-Rofe Cabibei, 
„ la première , Gaubert Lavayfle le fécond , 
„ & Calas le tvoïûeme , feroient pendus & 
„ étranglés, jufqu’à ce que mort naturelle 
„^s’en enfuivît : les condamnât chacun en 
„ cent fols d’amende envers le Roi ; leurs 
„ biens confifqués à qui de droit , le tiers 
„ de ceux d 'Anne-Rofe Cabibei réfervé 
„ en faveur des enfants qui lui reftoient ; 
„ & à l’égard de Jeahne Viguiere, ordon- 

„ nât qu’elle alfifteroit à l’exécution 

après icelle, feroit conduite au quar- 
„ tier de force de l’hôpital, pour y ref- 
„ ter lé refte de fes jours , avec défenfes 
„ d’en fortir, à peine de la vie. „ 

Le 18 du même mois de Mats, on fe 
prépara enfin à juger. On fit, à cet effet, 
conduire les accufés au Palais pour y fu- 
bir un dernier interrogatoire. 

Madame Calas , interrogée la première, 
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ne fit, dit-on, à Tes Juges que cette feule 
réponfe. “ Mefleigneurs, mon fils ainé s’eft 
„ pendu , & vous avez fait rouer mon ina- 
,, ri , il me tarde de le joindre , je n’ai 
„ plus rien à defirer que la mort , & je 
„ vous la demande comme une grâce. Elle 
„ viendra trop tard au gré de mes vœux. „ 
Elle fut enfuite reconduite dans fon cachot. 

Quoique Jean-Pierre Calas eut changé 
de Religion dans la prifon , il perfifta , 
lors du dernier interrogatoire , dans fes 
précédentes réponfès. Lavayfie montra la 
même fermeté. Il déclara hautement , com- 
me il l’avoit toujours fait , que , depuis 
qu’il étoit entré dans la maifon de Jean Ca- 
las pour y fouper , il n’avoit point perdu 
de vue le pere , la mere , <$? le fils cadet.. 
JEn un mot , qu’il ne les avoii quittés qu’au 
moment où il avait voulu fortir pour Je re- 
tirer. 

Un des Juges lui demanda ce qu’il pen- 
foit de Marc-Antoine Calas... & il ré- 
pondit, qu’il s’eft défait lui- même. Mais» 
ajouta ce Juge, qu’en dites-vous à préfent, 
que vous favez que le pere a été condamné 
à mort ?. . . . Malheur aux faux témoins qui 
vous ont fourni des preuves , répondit , en 
pleurant , Lavayffe* Il fortit , & on le re- 
mena au cachot. 

On commença par juger Jean-Pierre Ca- 
las. Il paroifloit le plus chargé, à caufe des 
propos dont Pagès (a) l’a voit taxé, & un 
des Meilleurs opina aux galeres perpétuel* 

(«*) Vvyçz fa dépofuiçn , page 2.64. 

Bb if 
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les. Il fut feul de cet avis. Plufieurs opi- 
nèrent au hors de Cour. Enfin, on fe ran- 
gea au bannifiement à perpétuité. 

Il fut enfuite queftion de Madame Calas. 
Le Rapporteur opina contr’elle au ban- 
nifîement perpétuel. Mais le relie de la 
Chambre fut d’avis de la mettre hors de 
Cour & de procès. ' 

On en vint à Lavayfie. Son innocence 
paroiffoit démontrée. Il n’y avoit point de 
prétexte pour l’accufer de complicité, 8c 
les Juges en étoient convaincus, fi l’on en 
excepte le Rapporteur & Mr. Darbau. Ces 
derniers le condamnèrent à un bannijje- 
ment à temps. Des onze autres Juges, trois 
furent d’avis de lui accorder le relaxe le 
plus éclatant. Mr. le Préfident de Senaux, 
adoptoit avec le plus de chaleur, l’inno- 
cence de Lavayfie. Les autres convenoient 
bien que le relaxe lui était dû j mais ils 
étoient retenus par une réglé de la Tour- 
nelle du Parlement de Touloufe , qui (dans 
le cas où l’un des accufés a été condamné 
a mort) n’accorde jamais le relaxe pur 8c 
sbfolu à fes co-accufés, fi ceux-ci ne < jus- 
tifient pas, ou -ne donnent point d’autres 
preuves plus pofitives encore de leur in- 
nocence. D’ailleurs ils foupçonnoient La- 
vayfle d’avoir caché la vérité par attache- 
ment pour les Calas. Il fut donc pure- 
ment 8c Amplement mis hors de Cour & 
de procès. 

Arriva le tour de la fervante. Le Rap- 
porteur, lui-même, penchoit pour le ie- 
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laxe. Mais la même raifon qui l’avoit fait 
refufer à Lavayfle, milita contre cette fille. 
Elle fut auffi mile hors de Cour & de pro- 
cès , par L’Arrêt du 18 Mars 1762 , que 
voici. 

La Cour, vuidant V interlocutoire de 
fon précédent Arrêt du 9 Mars courant , 
pour les cas résultants du procès , a con- 
damné & condamne Jean-Pierre Calas , fort 
fils, au banniffement perpétuelhors du royau- 
me y lui faifant défenfe de rompre fon ban 
à peine de la vie ; auquel effet , ordonne 
qu’il fera remis à l’Exécuteur de la Haute - 
Jufiice , qui le conduira hors la porte Saiht - 
Michel de cette ville, ou il le bannira ; fes 
biens acquis & confifqués à qui de droit ap- 
partiendra, diftrait la troifieme partie d ‘ i - 
ceux pour fa femme & enfants , s’il en a . 
Et , en l’inflance d’excès , a mis & met 
Anne-Rofe Cabibel , Lavayffe & Jeanne . 
Viguiere hors de Cour & de procès. Con- 
damne Jean-Pierre Calas aux dépens envers 
ceux qui les ont expofés , même en ceux ré - 
fervés par lefdits Arrêts des 5 Décembre 
dernier & 9 Mars courant , la taxe réfer- 
vée ; les dépens entre ledit Procureur-Gé- 
néral du Roi, Anne-Rofe Cabibel, La- 
vayffe & Jeanne V iguiere demeurants com - 
penfés. 

Cependant l’Arrêt du 9 Mars, qui, en 
condamnant Jean Calas à la roue , avoit 
en même temps fufpendu le jugement des 
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autres accufés, avoit fortement prévenu les 
çfprits. La confiance de Jean Calas à fup- 
porter la queftion ordinaire & extraordi- 
naire, & tous les tourments de fon fup- 
plice; fes proteftations continuelles , au mi- 
lieu des douleurs les plus aiguës, qu 'il était 
innocent , <$? que fes co-accufés n’étoient pas 
plus coupables que lui ; ces fentiments de 
Religion qu’il avoit montrés, jufqu’au der- 
nier foupir, en priant Dieu de recevoir le 
facrifi.ee de fa vie pour l’expiation de fes 
péchés y & de pardonner fa mort à fes Juges , 
qui avoient été trompés par de faux témoins y 
lui avoient ramené la plus grande partie 
des cœurs. Enfin , ceux qui avoient été les 
témoins de fôn fupplice, comme ceux qui 
en apprenoient les circonftances , donnoient 
à fa mémoire des larmes & des regrets fin- 
çeres. 



Fin du quatrième Volume v- 
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